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Appendice (No. 14.)

REPONSE

A une Adresse de l'Assemblée Législative en date du 19 avril 1858,-demandant

un état des dépenses faites dans les Municipalités Locales du Bas-Canada.

Par ordre,

T. J. J. LORANGER,

Secrétaire.

SECRÉTARIAT PROVINCIAL,

Toronto, 31 mai 1858.

Et aussi, des états des Municipalités du Haut et du Bas-Canada, conformément

aux dispositions de PActe 16 Vie. chap. 163, sec. 2.

NOTE.-ConforméYment à la recommandation du comité des impressions,

la chambre dispense de l'impression des documents qui précèdent.

IMPRIMi PAR LOUIs PERRAULT, BAY STRET, TORONTO.

21le victoria. 1858.
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REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur

Général, datée le 2 du mois dernier, priant Son Excellence de faire mettre de-
vant la chambre, "copie de toutes les instructions données aux personnes aux-
" quelles est confié l'étude du Canal d'Ottawa, avec tous les rapports,. docu-
" ments et autres renseignements par elles donnés au gouvernement, et l'état

détaillé des dépenses encourues à ce sujet."

Par ordre,

T. J. J. LORANGER,
Secrétaire.

SECRÉTARTAT PROVINCIAL,

Toronto, 6 juillet 1858.

REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative, du 16 mars 1858, "pour un état

" rela:if au bois de construction et aux glissoires dans le territoire de 1'Ot-
" tawa."

Par ordre,

T. J. J. LORANGER,

Secrétaire.

SECRÉTARIAT PROVINCIAL,

Toronto, 7 juillet 1858,

NOT E.-Conformément à la recommandation du comité des impressions,

la chambre dispense de l'impression des documents qui précèdent.

INTPRIME PAR LOUIS PERRAULT, BAY STREET, TORONTO,

1858.
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RAPPORT
DE

WALTER SHANLY, ECUIER,

SUR LE

1EL1VEMENT HYDROGRAPHIQUE

DE L'OTTAWA.
SOUMIS A L'ASSEMBLEE LEGISLATIVE POUR LEUR

INFORMATION.

mprimt par orbre he 17stmbiet $gislatiot.

TORONTO:
IMPRIMÉ PAR JOHN LOVELL, COIN DES RUES YONGEET ME LINDA.

1858.

A 1858.21 et 22 Victoria.
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RAPPORT
De WALTER SHANLY, Ecr., sur le relèvement hydrographi-

que de l'Ottawa, soumis à l'Assemblée Législative pour
son information.

T. J. J. LORANGER,
Secrétaire.

Secrétariat Provincial,
Toronto, 30 juillet 1858.

TORONTo, 22 mars 1858.
MoNsIER,-J'ai l'honneur de soumettre mon rapport sur la ligne de raviga-

tion projetée entre Montréal et le lac Huron, par l'Ottawa et la Rivière des Fran-
çais, dont l'étude et le relèvement m'ont été confiés par les commissaires des
travaux publics, en juillet 1856.

Comme index du travail qu'embrassaierit l'exploration et le relèvement
d'une chaine de rivières aussi longue et aussi variée que celle que forme la route
en question, je la diviserai en sections, comme suit:

1. De Montréal à'Ottawa ......... ....... . 110 milles.
2. D'Ottawa au Portage du Fort ................ 55
3. Du Portage du Fort au Fort William........... 60
4. Du Fort William à l'embouchure de la Matawan 80 "
5. De la Matawan au lac Nipissing.............. 45 "
6. Du lac Nipissing à la Rivière des Français.... .80 "

Distance totale de Montréal au lac Huron... 430 milles.

Pour les détails des mesures prises pour remplir les instructions qui m'avaient
été données, je prendrai la liberté de vous renvoyer à mes rapports ad interim--
et surtout à ceux du 13 décembre 1856, et du 19 mars et du 25 août de l'année
dernière. Je ne ferai ici que récapituler en termes généraux ce que j ai donné
en détail dans ces documents, savoir: que la somme votée d'abord pour faire face
aux dépenses de l'exploration étant très limitée, j'ai cru devoir borner mes opé-
rations instrumentales réelles, en premier lieu, à ces portions de la route qui
offraient évidemment les plus grands obstacles à l'établissement d'une navigation
continue. Les portions choisies pour ces raisons furent :-1. Celle comprise entre
le Portage du Fort, à la tête du lac des Chats, et le pied de cette magnifique nappe
d'eau navigable qui se trouve au-dessus du Fort William, connue sous le nom de
" Rivière Creuse," -No. 3 de l'index ci-dessus ;-2. De l'embouchure de la Mata-.
wan au lac Nipissing,,No. 5 de l'index.

La première de ces divisions, qui forme environ 65, milles de la longueur qui
devait être relevée, est de beaucoup la partie la plus obstruée de la grande rivière
Ottawa, et par conséquent la plus- diffieile à relever, comme elle sera aussi la
plus coûteuse à améliorer,ile cas échéant si on-la compare à n'importe quelle
autre partie égalesdeïlaroute au-dessus de Bytown. J'ai cru indispensable de

A. 1858.
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faire le relèvement complet et correct de cette division, afin de donner une con-
naissance exacte de la capacité de l'Ottawa comme voie de navigation jus-
qu'à l'Ouest.

Tout ingénieur expérimenté qui s'est occupé de ce sujet a dû être frappé de
la nécessité d'avoir uiie carte marine filèle de la Matawan, et un plan topogra-
phique exact de la langue de terre qui la sépare du lac Nipissing, pour arriver à
une solution satisfaisante du problème que j'avais à résoudre,-cette question
embrassant un sujet d'une non moindre importance que la jonction, pour les fins
du commerce, des eaux de la grande rivière Ottava avec celles qui se dirigent
ver Pocéan par la voie (les grands lacs et des chutes de Niagara. Il a dû aussi
être évident, même en l'absence de toute connaissance antérieure de son contour
que c'était dans la région de la Matawan que devait être décidée la grande ques-
tion de l'app rovisionnement d'eau pour l'alimentation des écluses.

Du confluent de la Matawan avec la rivière Ottawra à l'embouchure de la
petite rivière de Vase, sur le Nipissing, il y a 45 milles.

Le relèvement de ces deux divisions (le la chaine ie navigation projetée a
été commencé en août 1856 et poursuivi sans interruption durant tout le rude
hiver qui suivit,-hiver d'autant plus rigoureux que cette latitude est plus septen-
trionale. Les travaux furent continués sur la Matawan jusqu'en mai suivant, et
c'est alors que je reçus de vous Pordre officiel (le rappeler les deux partis d'ingé-
nieurs qui y étaient engagés, et d'abandonner ou suspendre sine die cette partie
du relèvement. Je me conformai immédiatement à cet ordre, quoique à contre
cœur, car nos travaux étaient tellement avances que trois mois de campagne de
plus, même par un seul parti, auraient suffi pour fournir toutes les données né-
cessaires à la confection d'une carte parfaite de cette singulière et intéressante
rivière, ainsi que de la côte adjacente du lac Nipissing.

Le relèvement de la partie inférieure des travaux, depuis la rivière Creuse
jusqu'à la source du lac des Chats, a été continué jusqu'à la fin de jmnvier dernier.
Vous m'aviez notifié peu de temps auparavant qu'il avait été décidé par les com-
missaires, agissant d'après un ordre de son excellence le gouverneur général en
,conseil, de discontinuer toute opération ultérieure pour le moment.

. Il est très à regretter, qu'on me permette de le dire, que la nécessité de la
suspension de ce relèvement soit survenue justement à cette époque de l'année,
lorsque la glace offre de si grandes facilités pour faire les sondages avec exacti-
tude et rapidité, et pour obtenir les autres données nécessaires à la préparation
de cartes et de plans complets et étendus, et que l'on ne peut obtenir, à aucune
autre époque de l'année, sur les rives escarpées des eaux profondes, avec
autant d'économie et d'exactitude. Cet hiver, si les travaux n'eussent pas été
arrêtés, nous aurions obtenu tous les matériaux nécessaires pour lever avec pré-
cision le plan de tous les aspects variés des rives, des îles et de la profondeur des
différents cours d'eau formés par les iles des Allumettes et du Calumet, et par
les nombreux petits îlots situés entre les chutes du Grand Calumet et le Portage
du Fort, et qui divisent cette tortueuse partie de l'Ottawa.

Conformément aux dernières instructions mentionnées plus haut, le relève-
ment de POttawa fut totalement suspendu le 31 janvier dernier. J'aurais dû dire
qu'outre les deux divisions ci-dessus décrites comme embrassant mon premier
plan d'opérations, j'ai aussi pu obtenir un relèvement excellent, bien qu'encoie
imparfait aussi, d'une troisième division-le lac des Chênes-qui forme partie de
la section No. 2 de l'index, et qui s'étend du pied des Rapides des Chats, vis-à-
vis Fitzroy Harbour, à la tête des Rapides de la Chaudière, à sept milles en
amont de la cité d'Ottawa.

Dans le cours de mes explorations de l'Ottawa en novembre 1856, apprenant
que les travaux du canal des Chats étaient à la veille d'être suspendus, je pensai
que l'ingénieur résidant, M. Gallway, qui serait ainsi déchargé de sa besogne
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ordinaire, pourrait peut-être m'aider dans le relèvement important que je venais
alors de commencer. En en faisant la suggestion au département, les commis-
saires me répondirent immédiatement en mettant M. Gallway et son parti à ma
disposition. En conséquence je le priai de relier, par un relèvement régulier,
le canal déjà commencé aux Chats à celui que l'on projetait à la Chaudière.

Ce travail, poursuivi durant l'hiver de 1856-7, quoique non terminé, a été
poussé assez avant pour permettre de faire un plan exact du lac des Chênes, et
pour ajouter 27 milles (longueur du lac) de sondages corrects à la somme de ren-
seignements que nous possédions déjà sur la profondeur des eaux sous inspec-
tion.

Dès le moment où j'ai pris sur moi la responsabilité de constater la possibilité
et de prononcer sur les mérites d'un projet aussi hardi que celui d'ouvrir une
communication entièrement nouvelle, pour les navires ou les bateaux à vapeur,
entre le bas du St. Laurent et les ports des lacs de 'ouest, je posai en principe
que l'ouvrage devait être fait avec le plus grand soin et la plus grande exactitude
possibles, désirant (comme je le disais dans un rapport antérieur) produire des
cartes de notre grande rivière septentrionale aussi précises sous tous rapports que
les admirables cartes qui associeront toujours le nom de Bayfield aux grands lacs
et au St. Laurent.

J'adoptai donc le système de relèvement trigonométrique, et dans ce qui a été
fait il n'a été épargné aucune peine pour arriver à la plus grande exactitude pos-
sible, tant pour déterminer l'étiage de l'eau et relever les côtes et les îles, que
pour marquer les sondages.

Le sommaire suivant, en prenant les sections relevées dans l'ordre où elles
se trouvent en remontant l'Ottawa, montrera d'un coup-d'oil quelle proportion de
la route a été soumise à l'épreuve de l'examen par instruments,-la distance en-
tière de Montréal à l'embouchure de la rivière des Français étant, comme je l'ai
déjà dit, évaluée à 430 milles.

1. De la Chaudière aux Rapides des Chats, "Lac des
Chênes " ............................ ... 27 milles.

2. Du Portage du Fort à la Rivière Creuse .......... 65
3. De l'embouchure de la Matavan au lac N ipissing. 45

Total ............ 137 milles.
La triangulation de toutes ces sections a presque été terminée, mais une

grande partie des travaux de campagne, comme je l'ai déjà dit, reste à faire pour
achever le plan des rives et la topographie des côtes des lacs et des rivières. Il
a été fait des sondages partout, généralement à 200 pieds de distance les uns des
autres, excepté dans les rapides mêmes et à quelques endroits is'lés où la glace
ne se formait pas Les résultats de cette partie des travaux peuvent être résumés
en peu de mots, comme suit:

1. Le lac des Chénes.-Sur environ trois-quarts de mille au-dessous du pied
du canal des Chats, nous trouvons une chaîne d'écueils et de battures qui lais-
sent à peine, aux eaux basses, une profondeur de 7l pieds d'eau pour la naviga-
tion. Il y a, cependant, sur cette distance, beaucoup d'eau profonde (plus de
quinze pieds), et il est parfaitement possible de pratiquer un chenal d'une profon-
deur de douze pieds ou plus, bien qu.il faudrait pour cela faire de grandes dépen-
ses. Le reste du lac des Chênes, 27 milles, a un chenal large et droit, avec une
profondeur minimum de 12 pieds aux eaux basses; la moyenne des sondages
donne plus de 20 pieds, et seulement un quarantième de la distance totale donne
moins de 15 pieds.

2. La section du Portage du Fort à la rivière Creuse, 65 milles, a été sondée
sur toute la longueur du chenal nord de la rivière, y compris le lac Coulonge, et
présente généralement une profondeur de plus de 15 pieds, la très grande partie
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de la distance fournissant des sondages de plus de 30 pieds. Dans le chenal du.
Calumet, depuis la tête de l'ile de ce nom jusqu'aux chutes du grand Calumet;
17 milles, nous avons environ dix milles d'eau basse, de six à neuf pieds, sur -des
battures de sable ou de dépôts d'alluvion. L'on peut, au moyen d'une digue de-
construction facile aux chutes, tenir constamment l'eau de ce chenal à un niveau
qui donnerait, sans faire aucun dommage aux terres maintenant propres à la cul-
ture, une profondeur minimum de 9 pieds d'eau sur toute sa longueur.; et l'on peut
aisément obtenir un chenal de douze ou même de quinze pieds sur les battures,
en creusant de deux à six pieds les dépôts mous dont le fond est composé.

3. Les sondages de la Matawan sont très satisfaisants, s'étendant, excepté
en quelques cas " d'eau ouverte " (presque tous les sondages ont été faits sur
laglace), depuis son confluent avec l'Ottawa jusqu'à la tête de ses eaux,.à l'ex-
trémité supérieure dalac à la Truite, distance de 42 milles. Dans le chenalidu
milieu, les profondeurs sont: en moyenne comme suit-:

1.5 pieds et plus. .................. 32 milles.
12 " et moins de 15 ................... 5 "
10 " et moins .... .......... ........ 5 "

Des parties profondes, c'est-à-dire de 15 pieds et plus, les trois-quarts, ou 24
milles, ont donné des sondages de plus de 30 pieds. Dans le lac Plein Chant,-
une étendue d'eau calme de cinq milles de longueur, un peu en amont de l'em-
bouchure de la rivière-la profondeur moyenne est de plus de 80 pieds, et en
beaucoup d'endroits on n'atteint pas le fonds à moins de trois fois cette longueur.

Le lac Talon, qu'on atteint à 18 milles de l'embouchure, et qui nous donne
8 milles d'eau calme, est aussi très profond; il n'a jamais moins de 20 pieds
dans le chenal du milieu, et très communément plus de 100 pieds. Nous arri-
vons ensuite aux lacs à la Tortue et à la Trite,-encore 12 milles d'eau calme.
Dans'le premier, le rninimum des sondages est de quinze pieds, et de trente dans
le dernier, tandis que l'on trouve fréquemment plns de 200 pieds.

A part les opérations régulières de relèvement, M. Stewart,m on principal
assistant dans les travaux, a profité de la 'bonne glace durant l'hiver de 1856-
7 pour constater la profondeur sur laquelle on peut compter dans le lac des Chats
la partie supérieure de la section No. 2 de l'index), depuis le Portage du Fort
jusqu'à environ.trois milles de la tête du canal des Chats.

Des sondages consédutifs et rapprochés ont été faits sur toute cette longueur,
environ 17 milles, excepté sur à peu près deux tiers de mille d'eau ouverte aux
rapides des Chenaux, et le résultat a donné une profondeur minimum dienviron qua-
torze pieds, les sondages variant généralement de 30 à 60 pieds, tandis que le
plomb attaché au bout d'une ligne de trente brasses annonçait fréquemment
"-pas de fond."

J'ai donc fait faire des sondages sur environ 150 milles de la chaîne de na-
vigation projetée-plus d'un tiers de toute la longueur-et sur cette étendue je
n'ai trouvé qu'environ 30 milles (y compris le canal des Chats) oû ilfaudrait
faire des améliorations artificielles pour rendre chaque section navigable sans in-
terruption pour des navires tirant douze ou même quinze pieds d'eau. A mesure
que j'avancerai dans ce rapport, j'espère pouvoir démontrer que, en suiVant la
route des eaux dont l'amélioration est projetée entre Bytown et la baie Geor-
gienne,-les deux points entre lesquels est compris le champ de mes opérations,-
il y a au moins encore 120 rmilles d'eau calme et' profonde, peut-être par sections
séparées, mais n'exigeant que peu ou point d'aidé de la main de l'homme pour
les mettre en état d'être sillonnées par des navires.

Je parlerai tantôt des chutes et des rapides des parties relevées et autres de
la route, lorsque j'en viendrai aux travaux de génie en général que comporte le
projet dans son ensemble, et j'en ferai un tableau que j'annexerai sous forme
d'appendice à ce rapport.

A. 1858.
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Outre les études:hlydrographiques:comprises dans le sommaire ci-dessus des
sondages, il a aussi été fait un plan, de -la. langue de terre qui ,divise le lac à la'
Truite, à la -tête de la rivière Matawan et le plus,à Pouest-de toutes les eaux tri-
butaires de l'Ottawa, du lac Nipissing, qui.se décharge-dans le lac Huron par la
rivière des Français; et la.1)ature topographique de la langue=de terre qui sépare
les deux plus=grandes rivières de l'Amérique, -et où elles viennent presqu'à -une
portée de carabine Pune -de Pautre, a été constatée avec assez d'exactitude :pour
me permettre de:prononcer en toute- confiance sur la possibilité et le coût proba-
ble de leur jonction.

Ayant.ainsi donné un aperçu de ce que j'ai fait pour remplir la tâche qui
m'avait été confiée, je vais maintenant, avant d'entrer dans les détails relatifs
aux havres et-écluses,-à leur distance-et à leur profondeur, qui indiquent la na-
ture des travaux de génie sur cette route, essayer de donner, pour l'information
de ceux qui, bien qu'intéressés dans le:projet, peuvent ne pas têtre familiers avec
la position géographique de la ligne de communication projetée, une descrip-
tion de la chaîne des eaux:qui doivent former la navigation -de 'Ottawa et:de la
rivière des français.

La grande rivière Ottawa, qui se jette dans le fleuve St. Laurent au pied de
l'île de Montréal, a un cours nord-ouest de probablement 500 milles, et l'on peut
dire qu'elle reçoit les eaux de toute cette partie du -Canada comprise -entre la
latitude 459 et 49> et la longitude 740 et 7919

En suivant le cours de cette grande artère pendant environ 300:milles :à
partir-de Montréal, et remarquant sur cette distance un grand nombre de cours
d'eau .considérables.qu-i -s'y jettent des deux côtés, nous arrivons -à -u-ne rivière
large et profonde qui remonte vers l'ouest. . C'est la Matawan, le plus large-et
le plus profond des tributaires occidentaux -de l'Ottawa. Quittant la rivière
principale, -nous suivons ce bras directement vers le soleil couchant, sur -un peu
plus de quarante milles, lorsque, bien plus large à ses sources qu'à:son embou-
chure, la Mata van se termine tout à coup à la tête. d'un lac profond, -et, pour la
première fois depuis notre départ, il semble n'y avoir plus d'eau.

Débarquant, cependant, et traversant une crête de sable peu élevée au-des-
sus du niveau d-u lac dont je viens de parler, une marche d'à peine trois ,quarts
de mille nous amène sur une petite rivière, et le courant, qui jusquici a retardé
la marche de notre canot d'écorce, prend alors une direction opposée à celle des
eaux que nous venons de quitter derrière nous, et coule silencieusement, mais
surement, vers l'ouest.

Descendant ce cours d'eau, connu des voyageurs sous le -nom de la rivière
de Vase, une marche de cinq milles en canot sur sa surface qui s'élargit gra-
duellement nous amène à une magnifique :na-ppe d'eau, le lac Nipissing, à travers
lequel, en maintenant toujours notre marche -vers Pouest, nous -trouvons encore
trente milles d'eau profonde avant, d'être obligés de reprendre-la terre, ce que nous
faisons près de l'endroit où nous voyonst s sombres eaux du lac se précipiter
tumultueusement dans quelque réservoir au-dessous, à travers une -gorge -étroite
coupée perpendiculairement dans le roc granitique. Ici un portage d'à peine un
quart.de mille de longueur nous amène de nouveau sur des eaux, navigables, et
notre canot voyage en sûreté sur la calme surface de la rivière des Français. En
suivant ses eaux profondes et bordées de terres magnifiques, et en faisant trois
courts portages'sur toute sa-longueur de 55 milles, nous débouchons; sur la baie
Georgienne,:après avoir pareguru une distance aussi approximative -que possible
de 43n milles depuis notre point de départ à Montréal; et pour atteindre àace
point de réunion avec les eaux de 'Ottawa, celles de la rivière des Français, qui
viennent de nous porter sur le lac Huron, ont un trajet de pas moins - de 1000
milles à parcourir, et forment una atôrme dans l'énorme -masse d'eau quiý se pré-
cipite ýda haut de la cataracte de Niagara.

A. 1858.
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Avec une chaîne de communication aussi continue par rivière et par lac, entre
le bas St. Laurent-le portail naturel du Canada-et la " terre promise" de
l'ouest, il n'est pas étonnant que cette route que nous venons de parcourir ait été
la première voie du commerce canadien.

En 1615, un brave Français remontait l'Ottawa de l'endroit où est aujour-
d'hui située la ville de Montréal, et guidé par ses alliés pris parmi les Indiens qui
fourmillaient alors sur ces rives, ainsi que sur les bords aujourd'hui déserts du
lac Nipissing et de la rivière. des Français, il suivit exactement la même
route que celle que nous yenons de parcourir, et il poussa ses explorations bien
avant sur le lac Huron. Le lac Huron fut ainsi la première de nos merveil-
leuses mers d'eau douce qu'ait jamais admiré un oil européen, avant même que
le tonnerre du Niagara ait résonné dans des oreilles européennes. Ce brave
voyageur se nommait Samuel Champlain.

Poussé par l'amour des aventures ou par les tentations du trafic, La Salle
et plusieurs autres suivirent bientôt les traces de Champlain, et pendant une
longue suite d'années, jusqu'à une époque comparativement rapprochée, de nom-
breuses flottes de canots richement chargés des pelleteries du nord remontaient
périodiquement, d'année en année, la rivière des Français, et traversant le lac
Nipissing et la "hauteur de terre," descendaient 'Ottawa jusqu'à Montréal,
quartier général du commerce des fourrures.

Le dépérissement de cette importante branche de commerce, dû en partie
à la diminution graduelle du nombre d'animaux à fourrures dans la région du
Nipissing et de l'Ottawa, el en partie à l'ouverture d'autres voies de communi-
cation, mais surtout à l'apparition des steamers sur les grands lacs et des che-
mins de fer sur leurs rives, eut pour effet de faire abandonner graduellement la
route de la rivière des Français et de l'Ottawa, excepté pour les besoins du
commerce de bois sur cette dernière rivière.,. Et sur la rivière des Français, le
lac Nipissing et la Matawan, dont les échos résonnaient autrefois à de courts
intervalles aux refrains des voyageurs, l'on n'entend plus aujourd'hui leurs
joyeuses voix que très rarement, les seuls habitants de leurs rivages solitaires
n'étant plus que quelques douzaines de familles indiennes de cette même tribu
d'Algonquins qui se réunissaient émerveillés par centaines, autour de "l'homme
blanc," if y a près de deux siècles et demi, lorsque Champlain et ses compa-
gnons firent leur première apparition au milieu d'eux.

En examinant les avantages commerciaux du projet sous considération, il
doit être évident pour le plus indifférent, s'il veut pour un instant accorder au
sujet sa sérieuse attention, que les droits de cette route tels que je les ai exposés
-de l'eau, peut-on dire, sur toute sa longueur, et près de 400 milles de moins
entre les eaux de marée et le lac Michigan que par les grands lacs, -méritent
dans tous les cas d'être pesés impartialement. Mettant donc de côté les obsta-
cles naturels que le génie civil aura à surmonter, et que nous supposons, pour éta-
blir nos arguments, disparus en attendant, je vais exposer la chose aussi claire-
ment et aussi brièvement que je le pourrai pour la considération du commerçant.

Je n'ai pas l'intention d'aligner de nombreuses colonnes de statistiques pour
montrer quel pourra être le commerce possible entre l'ouest et la mer dans dix
ans, pendant lesquels la navigation qui n'existe auiourd'hui qu'à l'état de projet
peut devenir une réalité. L'accroissement de la population et du commerce dans
les états et dans les villes de l'ouest a invariablement dépassé les calculs du théo-
ricien, et il est parfaitement certain qu'elle les dépassera encore pendant de lon-
gues années-à venir.

Il serait donc oiseux de faire des conjectures sur ce que peuvent apporter
dix ans de progrès futurs, mais l'on peut certainement affirmer que les ressources
du sol de l'ouest, et la demande de ses produits- dans l'est, augmentent dans
une proportion tellement rapide que tout projet qui aura pour but de diminuer
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la distance et d'accroître les facilités de transport par eau, sera si favorablement
accueilli par la classe mercantile que l'infatigable esprit du commerce ne s'endor-
mira ni ne se reposera, tant qu'il restera une possibilité de faire quelque amélio-
ration iadicale dans la communication par eau entre les ports des lacs de l'inté-
rieur et les ports de mer de la côte de l'Atlantique. Avant qu'il se soit écoulé
dix ans, des millions seront facilement souscrits et dépensés pour atteindre à ce
but.

Le déboaché naturel de toute cette fertile région située à l'est du Mississippi
dont les eaux s'écouilent dans les grands lacs est incontestablement la voie du
St. Laurent ; et la plus forte partie du commerce de cette immense région, à
mesure qu'il atteindra des dimensions proportionnées à la grandeur de ce
fleuve, prendra nécessairement cette voie, par la force même des choses. Aucun
revenu purement artificiel ne peut marcher de pair en accroissement avec l'im-
mense commerce qui se développe à l'ouest du lac Michigan et qui nous jettera
forcément, nous, Canadiens, dans des entreprises encore plus hardies que toutes
celles que nous avons commencées jusqu'ici. Le Canada se trouve directement
situé sur la principale route qui conduit des profondeurs de l'ouest aux bords de
l'Atlantique, et la grande masse du commerce de l'ouest doit pour toujours pas-
ser sur une partie de notre territoire.

Pour répondre aux besoins futurs de ce commerce, l'attention publique a
déjà été dirigée vers trois grands projets, savoir:

10. L'élargissement du canal Welland.
20. La construction d'un canal de Toronto à la baie Georgienne.
30. L'ouverture de la navigation, de la rivière des Français et de l'Ottawa.
Je me sers du terme "navigation" plutôt que de celui de " canal" à propos

de ce dernier projet, parce que, comme je l'ai déjà remarqué, il consiste en une
chaîne d'eaux-rivières et lacs-presque non-interrompue, ne demandant, exacte-
ment comme nous nous rappelons tous que le demandait le. St. Laurent, que
quelques parties de canalisation pour que la navigation en soit continue.

Les cartes qui accompagnent ce rapport feront voir clairement au lecteur la
position géographique relative de chacune des routes en question. Celle du canal
Welland est si bien connue de tous ceux qui se trouvent de quelque manière
concernés dans le commerce des lacs, qu'il suffit de la nommer pour rappeler son
importance et son succès. L'agrandissement de ce trait-d'union indispensable
entre le lac Ontario et les lacs supérieurs, de manière à permettre aux navires d'y
passer, sera, des trois projets sous considération, le premier mis à exécution.

Relativement au canal de Toronto à la baie Georgienne, l'habile rapport de
M. Kivas Tully, ingénieur civil, publié dernièrement,.nous met en possession de
données complètes et certaines sur la possibilité d'exécution de ce projet, tandis
que mes propres études et mes relèvements partiels au sujet du projet No. 3, me
permettent de condenser ses mérites les plus saillants, sous forme de tableau,
pour les comparer à ceux des deux autres:

A. 1858.



21 et 22 Victoria. Appendice (No. 15.) A. 1858.

Il parait d'après ces chiffres que sous le rapport de la distance, le No. 3, que
l'on peut appeler la "route canadienne" par excellence, possède un très grand
avantage sur le No. 1; et, bien qu'elle possède à un degré moindre le même avan-
tage sur le No. 2, elle lui est tellement supérieure sous le rapport des écluses,
comme coteris paribus, qu'elle a au moins droit à une attention égale.

Dans le tableau ci-dessus, Chicago est pris comme point de départ de l'ouest,
et Montréal comme le port de destination. Avec ces deux points comme termini,
je vais essayer de faire voir quels devraient être les fraisde transport par chacune
des trois routes, et à cette fin je profiterai des calculs faits sur le coût du trans-
port par mille, sur les différentes voies d'expédition par eau-lacs, rivières et ca-
naux-que nous trouvons dans l'habile rapport fait par M. W. J. McAlpine sur
les canaux de P'Etat de New-York. Je demanderai aussi à M. J. B..Jervis la per-
mission de me servir de quelques-uns des chiffres se rattachant au même sujet et
qui se trouvent dans son excellent traité sur le projet de canal de Caughnawaga.

Voici le tableau de M. McAlpine

TABLEAU DU COT DE TRANSPORT PAR TONNEAU, PAR MILLE.

Océan-Long voyage ......................... 1 mill.
" Court ............ .......... 2 à 4 mils.

Lac-Long................ ............... 2
" Court ............ ........ .......... à 4 "

Rivières-Hudson et de nature semblable ... 2.
St. Laurent et Mississippi........... 3
Tributaires du Mississippi...........5 à 10

Canaux-Erié agrandi.......... .......... ... 4
Autres grands. canaux, mais plus courts 5 à 6
Erié, grandeur ordinaire............

" Avec beaucoup d?écluses ...... ...... 6
Chemins> de fer-Transportant du charbon ...... 6 à 1

Pas pour charbon, pentes et li-
gnes favorables .......... 2

Pentes rapides........ .15 à 25 "

Aux taux de canaux ci-dessus il. faut ajouter les péages, lesquels, sur le canal
Erié, avec ses dimensions limitées actuelles, portent les frais de transport à envi-
ron 14 mills par tonneau par mille. M. Jervis, en faisant une juste déduction pour
la diminution certaine des péages qui sera la conséquence de l'augmentation du
tonnage due à la plus grande capacité de nos.canaux canadiens, lorsque toute
leur capacité sera employée, et pour la diminution réelle du coût du transport
due à la classe de navires plus grands que leur capacité permettra d'employer
dans le commerce,-porte les frais de transport, péages compris, dans les canaux
à navires d'un coût ordinaire, à 8 mills par onneau, par mille,-ce qui est sim-
plement ajouter 4 mills pour les péages aux 4 mills de L'. McAlpine pour le
transport.

M. T. C. Clarke, dans son excellent écrit sur la " Route du commerce de
l'Ouest," publié d!abordadans le Hunt's Merchants' Magazine, et ensuite dans le
rapport des commissaires des travaux publics de l'année dernière, prétend, et
avec raison que le coût par mille des canaux de "Toronto à la baie Georgienne,"
et de la "Rivière des Français à l'Ottawa," excèdera de beaucoup le coût
moyen des magnifiques canaux dont nous nous enorgueillissons aujourd'hui, et
que, comme conséquence de cette augmentation de dépenses, il y aura naturelle-
ment une augmentation correspondante sur les péages-évaluée par lui au don.
ble du taux ordinaire,-qu'il porte cependant à 5 mills par tonneau par mille,
contre 4 mills de M. Jervis. En acceptant comme juste le principe de M. Çlarke,
j'adopte les chiffres de M. Jervis, quoique pour 'usage que j'en veux faire-une
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comparaison-1inn.ou lautre taux me conviendraient également. Prenant donc le
taux de M. MeAlpine de 4 mills comme étantile coût net du transport dans les
grands canaux, et doublant les péages de 4 mills de M. Jervis, nous avons 12
mills comme coût du transport d'un tonneau de marchandises sur chaque mille
des deux canaux dispendieux dont j'ai à m'occuper en les comparant comme
voie de commerce avec le canal Welland et les autres anneaux artificiels de la
ligne de navigation.du St. Lanrent.

La comparaison sera donc comme suit entre les différentes routes:
1. Canaux de Welland et du St. Laurent.

Navigation de lac, 1145 milles à 2 mills ............. 2.29
Ditto rivière, 132 milles à S do. ........... 0.40
Ditto canai, 71 milles à 8 do. ............. 0.57

2. Roaute de Toronto à la baie Georgienne.
Navigation de lac, 775 milles à 2 milts............$1.55

Ditto rivière, 155 milles à 3 do. .. ....... 0.46
Ditto canal (T. à B. G.) 77 milles à 12 do.. 0.92
Ditto canal (St. L.) 43 milles à 8 do......... 0.34

~3.27
. Route de la Rivière.des Français et de l'Ottawa.

Navigation de lac, 575 milles à 2 mills............ $1.15
Ditto rivière, 347 milles à 3 do. ............ 1.04
Ditto canal, 58 milles à 12 do. ........ ..... 0.70

$2.89
Dans les calculs ci-dessus, j'ai pris le taux minimumde M. McApiue.pQur

le transport par lac, et son maximum pour les grandes rivières,, en sorte que l'on
ne peut m'accuser d'avoir injustement favorisé la route de POttawa, qui a une
bien moins grande proportion de navigation de lac, et une bien plus forte propor-
tion de navigation de rivière que les deux autres, bien qu'une bonne partie de ce
que j'ai classé comme rivière pourrait justement l'être comme 1ae; ac moins le
quart de la distance assignée à la première catégprie étant d'une-largeur et d'une
profondeur suffisantes pour y admette de front une demie douzaine de navires de
a grosseur du Leviathan.

Je vais maintenant soumettre un état comparatif du tems.que durera un
voyage ordinaire par chacune de ces routes, en choisissant le propulseur comme
l'espèce de navire employé à l'épreuve de leurs nérites respectifs sous ce rapport,
et je supposerai que trois de ces navires,,dune égale capacité sous tous rapports,
partent de. Chicago en même temps,, tous trois devant se rendre àMontréal. Ils
traversent de concert les détroits de Makinac jusqu'à ce quils, arrivent-en face -de
l'extrémité inférieure de Pile du Grand Manitoulin. Rendus1 laund'eux con-
serve sa marche presque directe vers le sud, en descendant le lac Huron, pour
prendre le canal Welland, et les deux autres se dirigent à l'est jusqu'à ce que,
doublant le cap Hurd, ils entrent dans la baie Georgienne. L'un d'eux tourne
alors au nord, vers la rivière des Français, pour prendre la route, de l'Ottawa, et
l'autre cingle vers Nottawasaga, au sud, pour prendre le canal de Toronto à la
baie Georgienne.

Je supposerai que les trois bateauxont une vitesse égale de huit milles à
l'heure sur 'les lacs et les rivièresý, et, de troisý milles à lheure surles anux, et
j'accorderai une minute et demie pour.chaque, pied d'écluse.
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A ces conditions le tems pris pour chaque voyage serait comme suit
1. Route du canal Welland (agrandi.)

1277 milles, navigation de lac et rivière ........ 159 heures.
71 do do canal ........... 24 do.

535 pieds d'écluses ........ ............. 13 do.

De Chicago à Montréal ..........
2. Route de Toronto à la baie Georgienne.

930 milles, navigation de lac et rivière........
120 do do canal..............
805 pieds d'écluses ..........................

De Chicago à Montréal ...........
3. Boute de la Rivière des Français et de I' Ottawa.

915 milles, navigation de lac et de rivière ......
58 do do canal.............

698 pieds d'écluses .......................

196 heures.

116 heures.
40 do.
20 do.

176 heures.

115 heures.
19 do.
18 do.

De Chicago à Montréal ........... 152 heures.

Différence en faveur du No. 3 sur le No. 1.... .. 44 heures.
Do do No. 3 sur le No. 2 ...... 22 do.

Pour mieux faire comprendre ces comparaisons, nous retournerons sur nos
pas de Montréal au pied du lac St. Louis, et, supposant le canal Caughnawaga
un fait accompli, nous enverrons nos propulseurs et leurs chargements par cette
route, le lac Champlain et l'Hudson, à New-York. Les frais de transport d'un
tonneau de marchandises de Chicago à New-York seront alors dans la proportion
suivante, en supposant que le canal Champlain soit agrandi aux proportions des
navires, et que l'Hudson soit améliorée de manière à permettre aux grands navires
de se rendre jusqu'à Waterford. à dix milles au-dessus d'Albany.

1. Route du Canal Welland.
Chicago à Caughnawaga comme ci-dessus, déduisant

les frais du canal Lachine .................. $3.19
Canal Caughnawaga, 33 milles à 8 mills ...... $0 26
St. Jean à Whitehall, rivière et lac, 120 milles à

3mills............................. 0.36
Canal Champlain, 65 milles à 8 nils .... 0.52
Rivière Hudson. Waterford à New York, 155

milles à 2j mills ....................... 0.39
1.53

De Chicago à New-York, 1721 milles...
2. Route de Toronto d la baie Georgienne.

Chicago à Caughnawaga, comme ci-dessus .... .....
Caughnawaga à New-York, do. .... ....

De Chicago à New-York, 1423 milles....
3. Route de la Rivière des Français et de Il'Ottawa.

Chicago à Caughnawaga, comme ci-dessus .........
Caughnawaga à New-York.....................

$4.72

$3.20
1.53

$4.73

$2.82
1.53

De Chicago à New-York, 1353 milles .... $4.35
Ces calculs devraient suffire, je pense, pour faire voir que la route de naviga-

tion de la iivière des Français et de l'Ottawa possède réellement de tels avanta-

A. 1858.
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ges commerciaux qu'il vaut la peine d'examiner ses mérites sous le rapport du
génie. Je vais donc exposer les difficultés qu'il faudra vaincre, et les facilités de
les combattre, en s'engageant dans une entreprise qui devra nécessairement être
gigantesque, et en le faisant je me bornerai strictement aux faits mis au jour
dans le cours de mes explorations et de mes relèvements, sans rien atténuer de
leur gravité; et répondant de l'exactitude de mes prémisses, je me soumettrai
volontiers à la critique de mes confrères de la profession sur les conclusions aux-
quelles j'arriverai.

ASPECTS DE LA ROUTE SOUS LE POINT DE VUE DU GÉNIE.
Je commençai mon inspection à Pénétanguishene, et je fis une reconnais-

sance minutieuse de la côte orientale de la baie Georgienne, depuis cet endroit
jusqu'à sa saignée la plus septentrionale-la rivière des Français. Remontant ce
cours d'eau, je pris note de toutes les facilités qu'elle offre à la navigation des
navires; et, continuant ma route à travers le lac Nipissing, j'en explorai les côtes
et les affluents, je traversai la langue de terre qui sépare le sommet de ses eaux
de celles de l'Ottawa, puis je descendis la rivière Matawan, et ainsi de suite sur
POttawa jusqu'au pied des chutes du Grand Calumet,-faisant un voyage de près
de 400 milles en canot, et m'assurant, par des observations personnelles, que le
plan d'opérations adopté antérieurement., et que j'ai exposé plus haut, était le
plus avantageux pour bien remplirr mes instructions.

Avant de partir pour mes explorations, j'avais cherché à recueillir autant de
renseignements certains qu'il m'avait été possible d'en obtenir relativernent à la
nature de la route généralement, mais surtout en ce qui touchait Pimportante'ques..
tion du

HAVRE EXTREME SUR LE LAC HURON,
Et je m'assurai que l'opinion générale relativement à l'entrée de la rivière des
Français n'était pas favorable au projet d'ouvrir une communication navigable
par cette route avec l'Ottawa. L'on prétendait que l'entrée de la rivière était
tellement obstruée de récifs et rendue si difficile par le grand nombre d'îles qui
en multiplient les issues en innombrables labyrinthes, que les plus habiles pilotes
Indiens seuls pouvaient s'y reconnaître de manière à diriger leurs canots d'écorce
vers le corps principal de la rivière.

J'ai déjà eu Poccasion de parler, dans ce rapport, des cartes de nos lacs faites
par l'amiral Bayfiell, dont l'exactitude est proverbiale parrri ceux qui naviguent
sur ces grandes eaux. Cependant, chose singulière, une erreur ou une omission
dans la nomenclature de cette partie de sa carte du lae Huron qui indique le
débouché de la rivière des Français, tend à raffermir l'opinion, si même elle ne
l'a pas fait naître, entretenue généralement par les voyageurs qui visitent cette côte,
que cette rivière n'est accessible pour aucune embarcation plus considérable que
le canot d'écorce de bouleau.

J'attirerai votre attention sur la feuille No. 3 de la carte du lac Huron de
Bayfield, et, lorsque vous laurez devant vous, sur un groupe d'îles placées dans
son angle nord-est et connues sous le nom d' " Iles aux Outardes."

En regardant au nord de ce point d'observation, vous verrez les "Bouches de
la rivière des Français," indiquées en lettres majuscules, sortant au milieu de
nombreuses petites îles. En tournant à l'est, vous remarquerez un bras de
rivière nommé la " Clé," figurant aussi en majuscules, et entre cet endroit et le
point désigné en premier lieu, il y a une autre échancrure de la côte, d'où part,
bien qu'elle ne soit indiquée qu'en modestes italiques, une " grande rivière."

Les Iudiens du lac Nipissing qui vont à Shibewhenaning, ou Sàult Ste.
Marie, ou qui en reviennent, entrent ou sortent, ordinairement de la rivière des
Français apar la "Bouche," ainsi désignée par Bayfield; cette route offranti le
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meilleur abri pour leurs canots; en allant-ou en.revenant de Pénétanguishene, ils
prennent aussi souvent la route de la "-Clé," dont les eaux, quoique n'apparte,-
nant pas à la rivière des Français, en approchent. si près à quelque distance en
aval qu'elle est accessible pour les canots par un portage facile.

En poursuivant l'inspection de la côte, je m'abandonnai entièrement aux
mains de mon pilote, Algonquin intelligent du lac Nipissing, qui connaissaitparfai-
tement la myriade d'îles et de criques qui garnissent e.t coupent les côtes inhos-

italières de la baie Georgienne, en lui faisant seulement comprendre que je vou-
lais entrer dans la rivière par son issue la plus large et la plus profonde.

Passant la ",Clé," qu'il m'indiqua comme étant la route la plus courte pour
arriver au Nipissing, mon gPide se dirigea versles îles aux Outardes, et de là il
s'avança directement vers la " grande rivière '' dont j'ai. déjà parlé, et dont l'en-
trée, à partir des îles, est parfaitement libre et-sans :embarras. C'est ainsi que
j'appris pour la première fois que la rivière des Français avait au moins une sor-
tie indépendante de celles qui lui étaient assignées par la carte, et que la grande
rivière, qui était très probablement regardée par Bayfield comme un ruisseau éloi-
gné, est en réalité le bras de la première par lequel, si jamais elle est adaptée
au commerce moderne, les navires devront y entrer. Quant aux autres bo.uches,
je me suis assuré qu'on les avait justement déclarées inaccessibles, excepté,
comme je l'ai dit plus haut, pour le canot de l'Indien.

En arrivant à l'embouchure de la rivière je: mis pied à terre, et jetant la vue
en arrière sur la baie que je venais de traverser, elle me parut certainement pos-
séder toutes les conditionsextérieures d'un havre magnifique.

Le groupe des Outardes la protége complètement -au sud et au sud-ouest
tandis qu'une forte mer qui se brisait avec fureur contre une pointe de granit-qui
s'avançait au nord-ouest, semblait indiquer unabri contre l'impétuosité des vents
qui agitent si souvent le lac de ce côté. La baie à l'intérieur était parfaitement
calme et unie, tandis qu'au dehors la mer était encore fort, agitée à la suite
d'une nuit.d'orage.

L'entrée du·havre est parsemée, entre les.Outardes et la terre ferme au nord,
de quelques îlots de rocher, entre lesquels de larges passages offrent tous les in-
dices de sondages très profonds. Tout près des les aux Outardes, la carte indi-
que soixante pieds d'eau, et dans Pembouchure de la rivière, je dévidai vingt
.pieds de ligne sans atteindre le fond. La baie intermédiaire a sans doute quel-
ques-uns de ces rochers traîtreusement -submergés qui encombrent toute cette
côte; mais la profondeur générale de l'eau est três grande, et il existe sur toute la
baie des passages profonds, d'une largeur -suffisante, jusqu'à. Pentrée de la rivière.
Il est presque certain que les récifs ou les rochers submergés dont je viens de
parler sont de la forme aiguë qui caractérise les rochers et les îles qui émergent
au-dessus de l'eau, et comme les sondages sont très profonds tout autour de ces
espèces de pyramides, ils peuvent être enlevés sans trop de difficultés ou de frais.
Ce travail serait d'une nature qui, ayant des résultats permanents, serait par la
suite moins dispendieux que le creusement interminable de quelquos-uns des
havres toujours fangeux des lacs Erié et Ontario.

Un navire de quelque classe que ce soit, à vapeur ou à voile, une fois dans
la baie Georgienne, pourrait en tout tems se réfugier sous les îles aux Outardes
au moins aussi aisément que dans les ports situés plus au sud, comme Owen-
Sound, Collingwood ou Nottawasaga, tandis que pendant les furieux ouragans
du nord-ouest, fléaux du lac Huron, la course du cap Hurd aux Outardes, avec
l'abri de l'île du Grand Manitoulin, serait certainement beaucoup plus sûre que.
celle d'aucun des trois ports inférieurs que je viens de nommer. Sous Pabri du
groupe des îles aux Outardes, les navires pourraiem jeter l'ancre ou s'amarrer
avec la plus parfaite sécurité, de quelque côté que soufflerait le vent, et passer de
là dans la rivière, le chenal étant:assez profond et-assez droit pour rendre le pas-
sage praticable en tout temps, excepté durant une véritable tempête.



21 et 22 Victoria. Appendice (No. 15)

Je considère¡que l'on peut' rendie le havre formé parla baie· de la rivière des
Français, décrit ci-dessus, susceptible -sous' tous trapports de servir d'entrée à un
grand canal à navires. Les accessoires ordinaires' en' phareret n jetés seraient
sans doute nécessaires, et il faudrait faire un relèvement soigneux pour en déter-
miner les sites convenables. 'avais l'intention de faire ce relèvement durant
l'été de 1857, s'il m'avait été-permis de·continuer les travaux que comportaient
les premières instractions qui m'avaient êté'données.

LA REVIRE DES FRANÇAiS.

Cette rivière est, sur plus d'un mille en amont de sonembouchure, large, pro-
fonde et calme ; elle a de trois à quatre ýcents pieds de largeur; et 'probablement
vingt pieds. de profondeur. Sesý berges sont ensgranit solide; celle du côté nord
offre l'apparence- dun- brise-lame ou·d?une jetée monstre, qui s'élève ,perpendicu-
lairement de plusieurspieds au-dessus de Peau, et, s'avançant'au loindans le lac,
protége complètement l'entrée contre la violence des vents- du nord.

A un mille et demi·ou plus de l'entrée, et en:suivant:une courbe÷subite,:nous
arrivons à la première, ou. plutôt,,pour parler: plus correctement, à la dernière
chute de la rivière, qui a une descente-d?environ: six pieds, et- qui re ssemble pour
laforme à une vanne de déchargeartificielle. La largeur de laehuterest à peine
de ce'rt:pieds, et elle tombe presque perpendiculairement, d'un niveau l'autre.
Sur le côté nord, le granit s'élève majestueusement au-dessus de P'eau, tandis que
sur le côté sud il se trouve un banc uni de la même nature d.e rocher;;d'ont 'lsur-
face n'est guère élevée au-dessus-du niveausupérieur de l'eau,. et le portage de
l'eau profonde en bas à- l'eau. profonde en haut. de .1a: cascade n'aLpas:quatre cents
pieds de longueur. Ce galet- est admirablement propre- au creusement: d'une
écluse. Cette construction, des plus igrandes proportions:nécessaires "occuperait
presque toute son étendue, car sa largeur est à peine de centpieds-avant d'attein;.
dre à un- rocher escarpé:qui la domine et qui est de la même formation:indestrac-
tible que celui!du côté- opposé.

Une digue jetée à la tête de cette chute, portée à une hauteur sunffisarte pour
maintenir -constamment l'eau à un niveau d'environ un pied: au-dessus de la
hauteur ordinaire de l'eau, ou: à environ trois: pieds ýau-dessus du niveau auquel
je l'ai trouvée le 16 octobre 1856,,aurait leffet de créer un niveau:toujours égal
depuis cet endroit jusquaux chutes suivaintes, à environ seize milles n amont;
et noierait complètement' un ou deux. petits ,rapides inte-rmédiaîires de 'peu:de
conséquence, sans submerger aucun terrain; Cette él vationidedl'eau nousdofneý
rait une écluse de neuf pieds de hauteur à construire, ce qui, avec la digue, d'en!.
viron 100 pieds:de longueur: par .51pieds de hautdur; est tout' l'ouvrage qu'il
faudra faire pour rendre lesidix-huit premiers milles de la: rivière des Français
navigables pour les navires tirant de dix à; douze:pieds d'eau.

Je me suis.-attaché:à 'décrire la première chute que nous rencontrons enre.
montant la rivièrei-et qui estconnue'sous- le nomi des " Petites Dalles," parce
que la, nature générale' de toutes les autres:chutes est' exacterne'tu'semblable.
Elles onta toutes plus . ou moins: la forme -de' vannesi die déehage,'et le a'royen
de' surmonterles.difficueltés quelle'spréseententlorisqu'o en' viendraàs la ques-
tion des " 'amlliorations' sera partoutidemique ,les' écluses'et les digues:étant
presque la seulenespèce d'ouvrage;'nécessaire'pourrendte la-rivière navigabletsur
toute sa longueur, pour les navires.de n'importe quël tirant deanque peuvent
envoyer les-portsdii lac 'Michigan.

Des. "DaI.les' aax chutes' suivantes ":Les-'Grands Récollets 'la distnce
comme je'l'ai ditest denviron seiie'milles; La:hauteur'delachute des'Récol-
lets:est de'sept pieds. Nous trouvons.ensuite'unenappe d'eau profonde1et'I'arge
de dix4mit. milles. qui'rnest interrompue:que par;uncourt;rapide jusqdàpbe
que:rnous ar-rivions' aus;pied d:u':"Rapide du'IBatisien,"'la -prémièreid'unte sérielde"
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quatre chutes qui s'étendent sur une longueur d'autant de milles et qui sont sépa-
rées les unes des autres par de profonds bassins d'eau calme. Trois écluses, et
trois digues surmonteront complètement ces chutes, qui ont une hauteur totale
d'environ dix-huit pieds et demi.

A la tête du " Rapide des Pins," la dernière des quatre chutes dont je
viens de parler, nous nous retrouvons de nouveau dans une de ces grandes éten-
dues d'eau profonde qui ressemblent à des lacs et qui constituent le principalcarac-
tère de cette rivière, -et sur la surface unie de laquelle nous voguons pendant huit
ou dix milles sans interruption, jusqu'à ce que notre marche se trouve arrêtée
par la " chute de la Chaudière," l'une des décharges du lac Nipissing. Ici il faut
monter près de vingt-six pieds pour atteindre au niveau de ce lac.

La " Chaudière" a un cours d'environ un mille de longueur à travers une
décharge étroite encaissée entre des murs de granit élevés et perpendiculaires,
qui ressemblent à une combinaison d'immetises écluses dont le courant de l'eau
aurait enle'vé les portes. Au sud de cette décharge, une baie profonde et calme
se dirige vers le lac Nipissing et s'en approche à environ un quart de mille.
L'on fait le portage à la tête de cette baie, et à cet endroit les facilités offertes
pour réunir les eaux sont tout ce qu'on peut désirer de mieux. Deux écluses
et quelques centaines de pieds de canal suffiraient pour créer un anneau navi-
gable entre douze pieds d'eau au'dessus et douze pieds d'eau au-dessous du
portage de la Chaudière.

De l'entrée de la rivière des Français, sur la baie Georgienne, à sa sortie
du lac Nipissing, la distance est aussi près que possible, de...... 50 milles.

L'ascension est d'environ................................ 60 pieds.
Portant le niveau du lac Nipissing au-dessus de la mer à..... 682 "
J'estime que la construction de sept écluses et de huit digues, qui n'exige-

raient pas plus de trois quarts de mille d'excavation dans le roc, excepté ce qui
serait nécessaire pour les écluses, sont tous les travaux qu'il faudrait faire
pour permettre le passage, du lac Huron au lac Nipissing, des navires de 1000
tonneaux de jaugeage.

J'ai déjà dit que les bouches de la rivière sont nombreuses et tortueuses.
La rivière elle-même, bien que prenant parfois les proportions d'un vaste lac,
est divisée sur toute sa longueur en deux branches principales. A la tête, les
eaux du Nipissing passent dans trois décharges distinctes, toutes trois sembla-
bles à la Chaudière. La branche que j'ai essayé de décrire est celle du sud; et
le rapide de la Chaudière est celle des trois décharges du lac qui se trouve le
plus au sud.

L'on pourrait dire que la rivière des Français est pluiôi une suite de lacs
qu'une rivière continue. La montée se compose d'une série de terrasses unies;
les rapides ou les chutes qui les divisent sont courts et ont presque partout la
forme de cascades. La profondeur de l'eau entre les rapides est généralement
très grande. J'ai fait les sondages de ma propre main, et j'ai rarement trouvé
moins de douze pieds d'eau,-une profondeur triple de celle-là étant probable-
ment plus fréquente. Les lacs sont parsemés d'îles, couvertes jusqu'au bord de
l'eau de cèdres et de sapins, et qui ont les plus belles formes que l'on puisse con-
cevoir ; ci et là de vastes baies échancrent leurs berges à une profondeur telle
que des flottes de grands navires pourraient s'y réfugier et demeurer invisibles
au milieu des Iles. Les parties qui forment la rivière sont pour la plupart d'é-
troits défilés de 200 à 400 pieds de largeur, encaissés dans d'immenses murs de
granit ou de rochers de même nature, le syénite et le gneiss, auprès desquels j'ai
invariablement trouvé une eau très profonde. En sortant de ces défilés, un
nouveau lac s'offre à la vue ; les îles paraissent plus nombreuses et~les anses
plus variées, à mesure que nous remontons vers les sources de la rivière. Le
paysage des Mille Iles du St. Laurent est monotone et sans intérêt comparé àù
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la variété infinie des îles et des baies, des ciiies de granit et des sombres défi-
lés, qui font le caractère distinctif de la magnifique et solitaire rivière des Français.

LE LAC NIPISSING
Se trouve exactement au-dessus du 46e parallèle de latitude et en travers

le 80e de longitude. Sa forme est très irrégulière, mais son extrême longueur,
de l'est à l'ouest, est d'environ trente milles, et son extrême largeur, du nord au
sud, est d'environ vingt milles. Son étendue peut être portée en chiffres ronds
à 00 milles carrés. Son élévation au-dessus de la mer est de 632 pieds.

Les rives septenirionales du lac sont basses, et sont généralement formées
de roc granitique plat; ses eaux peu profondes coulent sur un fond sablonneux,
Sur le côté sud, où passe notre ligne de navigation, les rouhers de formation pri-
mitive sortent majestueusement du sein des eaux, qui ont parfois trente brasses
de profondeur, et ordinairement trois brasses auprès des-côtes. Sur environ dix
milles à partir de la tête des chutes de la Chaudière, le caractère du lac est tout à
fait semblable à celui de la rivière des Français, le chenal passant à travers une
myriade d'îles. Nous débouchons ensuite sur le lac large et ouvert, à travers
lequel se trouve une voie de navigation quelquefois orageuse, mais libre, directe
et sans embarras ni obstacles, jusqu'à l'embouchure de la petite

RIVIÈRE DE VASE,
qui n'est en elle-même qu'un cours d'eau insignifiant mais qui peut facilement
être adaptée áax besoins de la navigation artificielle. Elle passe à travers de
grands marais de boue profonde, où croît une, végétation touffue d'aulnes et de
saules nains, ou au milieu de collines de sable aride boisées de pin rouge. Les
canots qui remontent la Vase sont obligés de faire trois portages sur une lon-
gueur de cinq milles depuis son embouchure jusqu'au

SOMMET DU PLATEAU,
où nous nous trouvons à trente-cinq pieds au-dessus du lac Nipissing, et à 667
pieds au-dessus de la mer. Ici le cours des eaux du St. Laurent et de lOttawa
se divise, et un portage de trois quarts de mille sur la " hauteur de terre" nous
amène à la tête des eaux de

LA MATAWAN,
qui sont enfermées dans un magnifique bassin d'une immense profondeur-le
lac à la Truite-dans les anses duquel, à 100 pieds de la côte, nous trouvons onze
pieds d'eau; 20. pieds à 200 pieds, et ensuite nous tombons rapidement dans des
sondages de 60, 100 et 200 pieds. La longueur de ce lac est de huit milles et
demi, et immédiatement au-dessous, et séparé de lui par un banc de rocher . de
400 pieds de longueur, se trouve un bassin semblable-le lac à la Tortue-qui a
quatre milles et un quart de long. Cela nous donne douze mille trois quarts
d'eau profonde et calme (le lac à la Tortue n'ayantqu'un pied plus bas que celui
de la T1 ruite,) pour commencer notre navigation en partant du plateau; car à
l'exception du barrage dont je viens de parler et de quelques autres battures
détachées qui s'étendent sur une distance d'environ quinze cents pieds. et -qui
sont principalement composées d'aiguilles de rochers (rarement couvertes de
moins de huit pieds d'eau), qui peuvent être facilerment pêtardées, la profondeur
de l'eau est partout considérable, donnant rarement moins de trois brasses, et géné-
ralement plus de six. La largeur moyenne de ces deux bassins peut être portée
à un mille, et leur étendue réunie à douze milles carrés.

La hauteur du lac à la Truite au-dessus du lac Nipissing est de 23 pieds.
" au-dessus du lac Huron.........83
" au-dessus de la mer...... ."..655

CJlest là le sommet de notre route de navigation.
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Je m'occuperai plus loin de la question de Palimentation, mais pendantý que
nous sommes sur le sommet, la possibilité de réunir les·eaux-entre lesquelles,
bien que près les unes des autres; la nature a interposé une barrière-peut con-
venablement être discutée.

Deux routes se présentent pouria construction d'un canal entre le lac Nipis-
sing et le lac -à la Truite. La première est celle de la rivière de Vase que je viens
de décrire ; et en admettant que la quantité d'eau-sur le sommet soit suffisante,
je proposerais de submerger les deux premiers milles depuis l'embouchure de la:
rivière, en élevant permanemment le lac Nipissing'à cinq pieds au-dessus de son
plus haut niveau naturel-travail qui serait d'une exécution fadile et peu dis-
pendieuse. Cela réduirai.t la longueur de la canalisation actuellement néces-
saire entre les- deux lacs à environ trois rMilles, dont à peu près trois quarts de
rmille n'auraient pas à être creusés de plus de 24 pieds dans le roc, au maximum,
avec une -moyenne de 26 pieds; le reste de la distnce, environ deux milles et
un-quart, aurait probablement à être creusée dé dix pieds en moyenne. Les
matériaux que l'on aurait à travailler seraient principalement du sable et dugalet
quoique l'on atteindrait probablement au roc -primitif ën arrivant au fond de
l'excavation du plateau. Il faudrait deux écluses pour surmonter les seize pieds
de hauteur qui se trouveraient entre la surface du lac Nipissing (que je propose de
hausser à sept pieds au-dessus des eaux basses-et le niveau du lac à la Truite.
Il serait alors ajouté sept pieds à l'écluse de la Chaudière entre la rivière des
Français et le lac Nipissing.

La seconde route en question est en suivant un autre petit-ruisseau, " l'Ojib-
waysippi," qui vient à un mille ou à peu près au nord de la rivière de Vase, et le
long duquel il existe une chaîne de lagunes qui se prolongent jusqu'à une courte
distance du lac à la Truite,-aucun plateau n'intervenant entre elles et lui. Et
le sommet de ces lagunes correspond si bien à celui des eaux du plateau, qu'il
n'est pas improbable que bien qu'elles soient aujourd'hui tributaires de l'Ottawa
seulement, elles ont dû à une certaine époque se jeter, dans le Nipissing par cette
voie. Un canal par la route de 'Ojibwaysippi serait plus direct que par la
rivière de Vase, et-aurait une entrée sur le lac à la Truite dans une bien plus
belle baie que celle où l'autre se terminerait. Le relèvement de cette route n'a
pas été terminé. Je ne puis donc dire avec certitude si, en somme, elle serait
préférable à celle mieux connue de la rivière de Vase; mais il est certain que la
construction-d'un-canal par l'une ou l'autre route serait une entrelirise de la plus
grande facilité, et parfaitement réalisable, à- des frais- peu-considérables.

Avant de commicer la descente du-plat-eau vers l'est, je récapitulerai les
travaux qu'il -faudrait fa-ire pour compléter-la navigation jusque là, eli rerïoiïtänt
de l'ouest:

Navigation Navigation Distance Hauteur Nombre' No. de
naturelle de canal. totale. u d'écluses. Digues.surmonter.

Milles. Milles. Milles. Fiêds.

Rivière dës Français........... .49 1 50 67 8 8

LacNipissing .............. 30 .. 30 .. .. 3

Bàrrière dû Plateau . ......... . . 5 5 16 2

79 6 85 83 10 1i

Lesdigues de la rivière -des Français seraient des constructions-peu considé-
rables, n'ayant pas en moyenne plus-de 100 pieds, de long par 1-2 de>haut. Les-
plus grandes du lac Nipissing n'excéderaient pas le double de ces dimensions.

A. 185 .



21 et 22 Victoria. Appendice (No. 15.) A. 1858.

La plus grande profondeur de l'excavation sur aucune partie de la canali-
sation serait de moins de trente pieds.
% Je reviens maintenant à la Matawan, dont le réservoir supérieur, formé par
les lacs à la Truite et à la Tortue, a déjà été décrit.

La décharge du lac à la Tortue forme une rivière rocailleuse, généralement
peu profonde et rapide, bien qu'elle ait parfois- des bassins d'eau profonde et
calme. La longueur de cette gorge est d'un peu plus de quatre milles, et alors
ses eaux se jettent dans un autre grand bassin-le lac Talon. La pente entre le
lac à la Tortue et le lac Talon est d'environ 32 pieds. L'on peut facilement
construire trois écluses et avoir recours aux digues avec avantage pour obtenir la
hauteur d'eau nécessaire sans être obligé de faire de grandes excavations.

Le lac Talon est long de ......................... 7 milles.
Son-élévation au-dessus de la mer est de... ........ 622 pieds.

Sa profondeur générale est très grande, les sondages donnant de dix à vingt
brasses d'eau sur une grande partie. Il existe deux barrages près de son extré-
mité inférieure, couverts de cinq à huit pieds d'eau, Leur longueur totale est
d'environ 1300 pieds, et ils sont tous deux situés sur le bord d'une très grande
profondeur d'eau.

Le lac Talon décharge ses eaux en se précipitant dans une magnifique chute
de 43 pieds de hauteur, très étroite, et encaissée entre des murs de rochers grani-
tiques très élevés. Entre l'eau profonde au-dessus et l'eau profonde au-dessous
de la chute, il y a environ 1,200 pieds de distance, et la nature a clairement indi-
qué une profonde ravine qui se trouve au côté sud comme le site d'écluses futures.

Au-dessous de la chute du Talon, il y a une série de quatre bassins ou
étangs, et de trois rapides,-les premiers occupant une longueur totale de deux
milles, les derniers de trois quarts de mille. La pente est de 21 pieds, qui exi-
gerait deux écluses et deux digues pour compléter la navigation. Le plus
éloigné et le plus long des " étangs," d'une longueur d'un mille. et un cinquiè-
me, est très large, et a une profondeur de 20 à 120 pieds ; les autres n'ont nulle
part moins de 100 pieds de largeur, et leur moindre profondeur dans le chenal du
milieu est de huit pieds.

Nous arrivons ensuite au "Portage des Paresseux," où l'eau forme une
belle cascade de 34 pieds de hauteur,-la longueur totale de l'interruption
étant d'environ un quart de mille. Ici il faudra recourir à une excavation du
roc d'un bout à l'autre pour effectuer un passage navigable entre la tête du rapide
et le pied de la cascade; il faudra aussi trois écluses. L'extrême profondeur 'de
l'excavation n'excèdera pas douze pieds.

Jmmédiatment au-dessous de la Chute des Paresseux, nous tombons dans
une eau prôfonde, entre deux murs de rochers escarpés et majestueux, formés de
syénite ;- l'eau coule dans une grande fissure du roc qui se rapproche tellement
qu à un certain point il y a à peine 80 pieds de distance entre les deux côtés.
La moindre profondeur d'eau dans cet étroit défilé est de 43 pieds. On peut sus-
pendre une ligne de sondage sur les parois du rocher des deux côtés de la rivière
et en dérouler ce nombre de pieds avan que le plomb n'atteigne le fond

L'étendue entière d'eau calme entre le Portage des Paresseux et -le rapide
suivant est d'un peu plus de trois milles, et sur toute cette longueur, excepté- à
un endroit, l'eau est très profonde, et la largeur de la rivière est suffisante , pour
répondre à tous les besoins de la navigation à vapeur ou à voile. La gorge que
j'ai dit n'avoir que 80 pieds de largeur est très étroite, comparée à-la, largeur gé-
nérale de la rivière à cet endroit. Le seul point où j'ai dit que l'eau- était basse,
est celui où le cours d'eau est divisé en deux par les îles des, 1' Aiguilles," quine
laissent aucun chenal praticable pour ,aucune embarcation plus ,grande qu'un
canot de cinq' brasses. Cependant 1a nature a placétout auprès les -moyens de
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remédier à 'cet obstacle. La batture n'a pas plus de 200 pieds de long, et
elle se termine tout à coup, aux deux extrémités, dans une eau, profonde de plus
de neuf brasses.

Depuis le pied du lac des Aiguilles, nous rencontrons une suite de rapides
et de bassins, sur une distance d'un peu plus de deux milles,-la pente totale sur
cette distance, jusquau pied du portage des Epines, étant d'environ dix-huit
pieds. Les écluses et les digues suffiront pour surmonter toutes les difficultés
que l'on rencontre sur cette partie de la Matawan.

Au. pied du rapide des Epines, nous entrons dans le lac Plein Chant, qui est
une. magnifique nappe d'eau. Sa. longueur est de près de cinq milles et demi, et
sa largeur est très variable, de 200 à 2000 pieds. Sa largeur générale peut être
portée de 400 à 500 pieds. Dans son endroit le plus creux on n'a pu atteindre
le fond avec 45 brasses de ligne. La profondeur générale était de. plus de cinq
brasses ; les seuls bas-fonds que l'on ait trouvé sont peu considérables, et sont
couverts de douze à' vingt pieds d'eau.

'L'extrémité du lac' Plein Chant nous amène à environ deux milles -'et demi
du confluent de la Matawan avec l'Ottawa. Cette distance >est coupée par
trois rapides, ayant une chute totale de près de 21 pieds. La moitié de cette lon-
gueur a une eau profonde et calme; le reste peut être porté comme ayant besoin
de canalisation. Il faudra trois écluses.

Etant arrivé à l'Ottawa, je vais, avant de descendre cette 'rivière, présenter
sous forme de tableau les aspects qu'offrent le cours de la Matawan,'afin de mon-
trer d'un coup d'oil quelle quantité d'ouvrage artificiel il faudrait faire pour
rendre sa longueur, de '40 milles ou plus, susceptible 'd'une navigation continue
sur une échelle proportionnée à la capacité des eaux de l'ouest du plateau.

TABLEAU DES RAPIDES DE LA MATAWAN.

SECTIONS'DE LA -RIVIERE. . .¾

Milles. Milles. Milles. Pieds.
Lacs à laTruite et à la Tortue................ 12.70 0.05 12.75 ....
Rapides de la Tortue......................... ..... 4.20 4.20 32.75 3 3
Lac Talon............................... 7.00 .... 1.00
Chute du Talon ............................. .... 0.22 0.22 -42.75 4 1
LacauxAnguilles.. ..................... ... 1.20 .... 1.20 ....
Série de rapides et d'étangs .................... ..... 1.48 1.48 21.15 2 2
Chute des Paresseux.......................... ..... 0.23 0.23 34.12 1 1
Lac des Aiguilles............................ 3.15 .... 3.15
Rapides des Aiguilles, La Rose, Les Epines...... .... 2.14 ' 2.14 18.54 3 3
Lac Plein Chant ............................. 5.40 .... 5.40
Rapide Plein Chant et autres jusqu'à l'embouchure 1.21 1.44 2.65 20.69 3 3

30.66 9.76 40.42 170.00 18 13

Comme pour la rivière des Français, les digues seront de construction facile,
n'excédant pas, pour les plus grandes, 200 ·pieds de longueur par 12 de hauteur.
De la portion de canalisation, un tiers seia formé en élevant le niveau de leau;
les deux autres tiers, dans lesquels sont compris les sites des écluses,- seront com-
plétement creusés dans le roc, mais il n'est pas probable que' la profondeur de
l'excavation excède>'20 pieds sur aucun point.

'En combinant le tableau ci-dessus avec celui de la page 18, on peut voir que
depuis l'entrée de la rivière des Français jusqu'à lembouchure de la Matawang

La distance totale est de .............. ..... 125-%2v. milles.
L'élévation et la pente de............... ..... 253 pieds.
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La longueur de canalisation, de.......... ....... 9t milles.
Le nombre d'écluses nécessaires, de.........28
Et le nombre de digues, de..................24

J'ai maintenant à m'occuper de la rivière Ottawa elle-même, qui, à lembou-
chure de la Matawan, à plus de 300 milles au-dessus de sa jonction avec le -St.
Laurent, est encore une noble rivière, large d'environ 1500 pieds et très profonde.

Le lac à la Truite, notre sommet d'eau, a une élévation au-dessus de la mer
(Voir page 17) de........................................ 655 pieds.

La pente totale de la Matawan est de ................... 170 "
Ce qui laisse la hauteur de l'Ottawa à cet endroit à....... 485 "

Immédiatement au-dessous de la Matawan il y a un rapide d'environ cinq
pieds de chute, où il faudra une écluse et une saignée d'environ un mille de lon-
gueur. J'ai sondé en bas du rapide, et j'ai trouvé 24 pieds d'eau.

Sur dix-sept milles à partir des rapides de la Matawan, la rivière Ottawa
continue à être très large, droite et profonde, et bien qu'il y ait un courant assez
fort, elle offre sur tout son parcours une splendide voie de navigation naturelle.
Les côtes sont pour la plupart majestueuses, escarpées et rocheuses; le paysage
est grandiose.

A 19 milles au-dessous 'de la Matawan nous rencontrons une série de trois
grands rapides, qui occupent une longueur de 8 milles,: la Veillée, le Trou et
les Deux-Rivières. La chute est de 32 pieds; les facilités de canalisation et
d'écluses sont très grandes.

Depuis le pied des Deux-Rivières nous avons dix milles d'eau large et pro-
fonde, qui nous amènent à la tête -du Rocher-Capitaine, le plus grand des magni-
fiques rapides de lOttawa. La chute est ici- de 45pieds. Sui le côté nord de
la rivière il y a un plateau uni, mais peu élevé au-dessus du niveau de l'eau à
la tête 'du rapide ; sa forme est très bien adaptée à la construction dun canal,
dont la longueur serait de deux milles environ, avec une série de qifatre écluses
au pied. Les excavations qu'il faudrait faire ici, autant que j'ai pu en juger

d'après un examen superficiel, seraient principalement -dans des masses de gros
cailloux et de galet.

En quittant le Rocher-Capitaine, nous retombons -sur la vaste rivière Otta-
wa et nous avons seize milles de navigation ouverte, qui n'est interrompue que
par quelques forts courants jusqu'au rapides des Deux-Joachiims, où la pente.nde la
rivière 'est de 28 pieds sur deux milles. Il faudrait ici' faire- un relèvement très
soigneux pour déterminer le-siter convenable pour un-canal, qui doit être 'sur'le
côté nord ou bas-canadien de la rivière. Il se présente deux routes praticables.
Je n'ai pas examiné complètement la première, qui passe à travers une-ravine de
trois milles de longueur et qui aboutit en haut 'près de "Ferres' Clearing."
L'autre aboutirait près de' la terre de Cotton, non loin de 'la>tête'des rapides,
et exigerait de fortes' excavationsdansle roc, quoique d'une longueur peu consi-
dérable,=à travers des bancs de rochers qui coupent la ligne'du canal à angles
droits. :Les facilités quoffre le terrain pour la construction d'éclusesý à l'extré-
mité inférieure et pour piatiquer des entrées très commodes aux deux bouts, sont
certainement très grandes.'

La'descente des Deux-Joachims nous amèie à la ""Rivière Creuse?"-nappe
d'eau de vingt-huit milles qui parait immobile, très large et d'une grande profon-
deur. :Je n'ai pas'fait de sondages' à cet endroit etrde fait il niétait pas nécessaire
d'en faire, excepté pour satisfaire la curiosité. 'Au sud de cette superbe pièce
d'eau, la conformation du pays est celle d'un plateau élevé et comparativemen
uni; la, nature'dominante; du sol est sèche et sablonneuse, 'et iaforèt est.presque
toute en pin rouge et en bouleau blanc. 'Sur le côté nord, le paysage est monta-

A. 1858.
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gneux et imposant; tout ce que l'on peut voir du pays dans cette direction, lors-
qu'on descend la rivière, sont des rochers de formation syénile, arides et nus, qui
s'élèvent parfois à d'immenses hauteurs au-dessus du niveau de l'eau.

On peut dire que la rivière Creuse se termine un peu au-dessous du poste de
la Compagnie de la Baie d'Hudson, au Fort William, où un groupe d'îles multi-
plie les passages, et rend la navigation difficile sur une distance de moins
d'un quart de mille. Les sondages de cette partie de la rivière n'ont pas été com-
plétés, mais je n'ai aucun doute qu'il existe un chenal profond. bien qu'il y ait
beaucoup de bas-fonds et de battures de galets entre les îles. En les quittant
nous avons encore cinq milles d'eau profonde, qui nous conduisent à la tête de
la chute I Culbute," sur le côté nord de l'île des Allumettes.

Comme je l'ai dit dès le commencement de ce rapport, l'Ottawa, entre l'em-
bouchure de la Matawan et le Fort de la rivière Creuse, n'a pas été réellement
relevée. La description que je viens d'en donner n'est que le résultat d'un exa-
men superficiel que l'on peut faire dans un voyage d'exploration. J'ai pris la
pente de la rivière aux différents rapides qui se trouvent au-dessus des Deux
Joachims dans les cartes de Sir William Logan; j'ai évalué la descente due au
courant entre les rapides d'après le temps que j'ai mis à faire le voyage en canot
entre chaque rapide, le tout étant vérifié par les hauteurs constatées de l'embou-
chure de la Matawan et du pied de la rivière Creuse, qui sont comme suit:

Bouche de la Matawan, au-dessus de la mer...... 485 pieds.
Pied de la rivière Creuse .............. ...... 351 "

.,a série complète des rapides sur toute la route, leur chute respective et les dis-
tances (lui les séparent les uns des autres, sont indiquées dans l'appendice A.

J'ai dit à la page 2 de ce rapport, que la partie de beaucoup la, plus embar-
rassée de l'Ottawa est celle qui se trouve entre le Fort William, au pied de la ri-
vière Creuse, et le Portage du Fort, à la tête du lac des Chats,-ce qui fait une
.distance de 60 milles. Les travaux de relèvement ont été principalement dirigés
sur cette section, et le résultat m'a parfaitement confirmé dans les conclusions
auxquelles j'en étais arrivé auparavant, savoir, que le côté nord de la rivière pré-
sentait, sur toute cette distance, les plus grandes facilités pour améliorer la navi-
gation.

Ce qui frappe le plus dans cette partie de l'Ottawa, c'est qu'elle est divisée
en deux branches sur la plus grande partie de son étendue, comme s'il y avait
deux rivières distinctes. L'île des Allumettes, commençant à six milles au-des-
sous du Fort William, est longue de six milles et large de quatre, en moyenne.
Au sud de cette grande île passe le corps principal de la rivière par le chenal
Pembroke et le lac aux Allumettes, présentant de longues suites de rapides et
beaucoup d'eau basse; la pente de la rivière sur la longueur de l'île est d'environ
19 pieds.

Le chenal du nord, beaucoup plus étroit que l'autre, quoique rarement d'une
largeur moindre qu'un cinquième de mille, concentre presque toute la pente de
la rivière en deux cascades qui se trouvent à la tête de l'île,-es rapides de la
Culbute et de l'Islet; la longueur de l'interruption est de moins de deux milles,
et la pente n'a pas tout à fait 18 pieds. Sur tout le reste de la distance, à part un
petit rapide qui n'a pas quinze pouces de chute, au " Chapeau," l'eau est calme
et profonde partout, excepté sur environ deux milles et un quart de battures iso-
lées, en gravois ou en vase, où les sondages varient. de sept à huit pieds. Par
eau profonde, j'entends parler de douze pieds et plus; la profondeur générale
dans le chenal du milieu est de 15 à 25 pieds,-des sondages de 40, 50 et même
de 70 pieds n'étant pas rares.

Au pied de l'île des Allumettes, les deux bras de la rivière qui l'entourent
se rejoignent et forment le lac Coulonge, qui nous donne onze milles d'eau large.
Le côté nord du lac, à la suite du chenal de la Culbute, a été soigneusement
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sondé, et je me suis assuré que sa profondeur était suffisante sur une longueur de
neuf milles. Les deuxautres milles, qui consistent en cinq battures isolées les
unes des autres, et dont la largeur varie d'un demi à un cinquième de mille, ont
de huit à neuf pieds de sondages sur des barrages de vase, excepté à un endroit
où l'on trouve une couche de roche effilée et étroite à neuf pieds sous l'eau. La
pente du lac sur la ligne des sondages est d'un pied neuf pouces.

Le lac Coulonge se termine à la tête de l'île du Calumet, où, comme aux
Allumettes, le corps principal de la rivière passe au sud dans un long rapide
abrupt qui traverse le chenal du Rocher-Fendu. L'élévation de la rivière entre
le lac Coulonge et l'eau calme au pied du Portage du Fort-27 milles-est d'en-
viron 102 pieds.

Sur le côté nord de l'ile, nous avons de l'eau calme depuis la tête des chu-
tes du Grand Calumet jusqu'à 17 milles plus bas,-la pente sur cette distance
n'étant que de quatre pieds. Cette partie de la rivière connue sous le nom de
Chenal du Calumet, ressemble à un grand canal naturel, dont la largeur moyenne
peut être portée à 600 pieds. La profondeur, sur la moitié de la distance, varie
de onze à vingt pieds, et sur l'autre moitié de six à neuf pieds,-les parties bas-
ses étant formées de battures entrecoupées ci et ià de bassins d'eau profonde.
Une digue placée à la tête de la chute du Grand Calumet, qui élèverait l'eau à
cinq ou six pieds au-dessus du niveau actuel des eaux basses, auxquelles se rap-
portent les sondages, réduirait immédiatement la longueur des bas-fonds de plus
de huit milles à environ quatre milles, et comme les battures paraissent entière-
ment formées de dépôts de vase, l'on obtiendrait bientôt, au moyen du creusage,
une profondeur d'eau suffisante sur les parties obstruées auxquelles ne remédie-
rait pas l'élévation de l'eau.

La principale pente du lac Coulonge au lac des Chats,-qui dans le chenal
sud ou du Rocher-Fendu s'étend sur une grande longueur,--a lieu, dans le che-
nal nord ou du Calumet, sur une distance de dix milles, en commençant aux chutes
du Grand Calumet, à 17 milles en aval de la tête de l'île, et se terminant au Por-
tage du Fort. La pente totale sur celte distance est de 98 pieds, divisée en six
chutes distinctes, entre lesquelles il y a des nappes d 'eau unie où lon peut faci-
lement jeter des digues de manière à obtenir une hauteur d'eau suffisante pour la
navigation.

Ci-suit un extrait de l'ensemble du côté nord de l'Ottawa depuis la tête de
Vile aux Allumettes jusqu'au pied de l'île du Calumet.

Niveau de l'eau à la tête du rapide de la Culbute,
relativement à la mer ........ .... ........ 350 pieds.

Ditto ditto lac des Chats au Portage du Fort .. 227 do.
Pente totale de la Culbute au Portage du Fort.... 123 do.

Dont la distribution est comme suit:

-Dis-
Chute. tance

Pieds. Milles.
Chutes de la Culbute et de L'Islet, six milles au-dessous du Fort William............... 18
Longueur de la canalisation à ces rapides.......................................... .. 2
Descente de la rivière, du pied de L'Islet aux chutes du Grand Calumet................ 7
Distance do do. ............................... .. 42
Chutes-du Grand Calumet ....................................................... 56
Rapides Dargis,;de la Montagne, du Sable et autres................................... 42 .
Du Grand Calumet au Portage du Fort--eau calme................................... . 5

Do do do -eau rapide ................................ .. 5

Chute totale ....................... 123
Distance totale......................... 114

A. 1858.



21 et 22 Victoria. Appendice (No. 15.)

Au Grand Calumet la chute est flanquée, à quelque distance sur le côté sud,
par une profonde ravine qui part de Peau calme, un peu en amont de la tête dura-
pide, et qui se termine à un endroit où l'eau, après une descente de 6 pieds,
reprend sa tranquillité et sa profondeur en bas. Un canal de deux milles peut
être pratiqué à travers cette ravine avec unïe facilité que ne promettent pas lès
premières impressions produites par les rochers qui encaissent le torrent' impé-
tueux.

Les rapides en aval de la chute principale du Calumet, au nombre de cinq;
exigeront autant d'écluses, situées relativëment les unes aux autres à plus d'un
mille de distance. Dans les nappes d'eau intermédiaires, l'on peut obtenir la;
profondeur nécessaire à la navigation, lorsqu'elle n'existe pas déjà, principale-
ment en jetant des digues au-dessus des écluses, dont la construction sera facili-
tée par l'existence d'une quantité innombrablé d'îles rocheuses et élevées. La
qüaïtité d'excavation qu'il faudra faire pour'améliorer cette section de la rivièrë
ne sera pas très forte.

Le dernier rapide de cette série nous amène au village du Portage du Fort,
situé sur une baie profonde à la tête du lac des Chats-nappe d'eau navigable de
18 milles-et se terminant au rapide des Chats, où un canal est' déjà commencé
pour relier les eaux de ce lac à celles' du' lac suivant au-dessous.

Il a été fait des sondages soigneux depuis le Portage du Fort jusqu'à uné
couple de milles de la tête de ce canal, et je n'ai trouvé que deux obstacles à la
navigation en eau profonde. La première est un' barrage de sable et de roc situé
à un demi-mille au-dessous du Portage. 11 a environ 1,200 pieds de longueur, et
il est recouvert de six à dix pieds d'eau, se creusant immédiatement des deux
côtés à sept et huit brasses. Il ne faudrait pas beaucoup de travail ni de grands
frais' pour pratiquer un passage à fravers ce barrage.

L'autre obstacle est le rapide des Chenaux, à trois milles en a'val, où une
chute subite de huit pouces'lance la masse dé l'eau avec beaucoup de forè dans
un chenal étroit et profond, la grande largeur de la. rivière étant obstruée parunè
suite de rochers sur lesquels l'eau est tôurmentée et peu profonde, tellement qu'à
l'eau basse le bateau à vapeur qui fait le service de cette rivière éprouve beau-
coup de difficultés' à remonter ce petit rapide pour se rendre au Portage du Fort'

On peut faire disparaître complètement le rapide des Chenaux en jetant unë
digue ou une série de digues à la tête du rapide des Chats, au pied du lac, où
une multitude d'îles rocheuses, éparses dans le lit dë la rivière, rendent ce tra-
vail à moitié fait par la nature.

Le reste du lac dés Chats,.à part deux milles en amont du canal, n'a pas été
sondé parce que la glace était partie ; mais je me suis assuré, comme je l'ai déjà
dit, qu'il est très profond, ayant souvent plus de 80 pieds, et rarement moins de
25, excepté à un ou deux endroits où il doit avoir deux brasses et demie,-et il y
a tout lieu de supposer que le lac conserve sa profondeur jusqu a l'entrée du.
canal.

Le niveau du lac des Chats, à l'eau basse, relative-
ment à la mer, est de .................. 127 pieds.

La chute du rapide des Chats au pied du lac est de 50 do.
La longueur du canal des Chais est de .......... ' milles.

Nous entrons ensuite dans le lac des Chênes, où nous rencontrons une cer-
taine quantité d'eau basse depuis un demi-mille ou trois quarts de mille en par-
tant du canal des Chats, et nous avons ensuite 27 milles de navigatiori large
droite et profonde sur toute cette loilgueur, à l'exception de quelques légers bar-
rages recouverts de douze pieds' d'eau, jusqu'à la tête des rapides de la Chau-
dière, autour desquels quatre milles-de dànal et deux milles de rivière navigable,
avec une descente de 67 pieds, nous amènent dans ce magnifique bassin sur !le

iõï·d difjuiel s'élèvè là cité d'Oïtàa, aufrèfois connue sous le nom de Bytown.

A. 18581
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De l'embouchure de la rivière Matawan à la cité:
d'Ottawa il:y:a....... ............... 195:milles.

La chute-de l'eau sur cette distance est de....... 376 pieds.
Distribués comme suit:-

DISTAN CES".
Chute dé la 'NOM DES RAPIDES, ETC. Navigation .Ngtn . au-dessus,

de rivièr ,avigatione de c. de canal rivière., de la mer.
et de lac. d aa

Milles. Milles. Pieds., Pied
Rapides de la Matawan. .. ............ ,.. ..... 1
De la Matawan au rapide de La Veillée ................. F 0 9
La Veillée, le Trou, et les Deux Rivières............... 81
Deux Rivières au; Rocher-Capitaine ......... ......... 10 O 5
Rapide du Rocher-Capitaine et du Grand Maribout..... O 2 45
Rocher Capitaine aux Deux Joacbims ................ 16 0
Rapides des Deux Joachims ..... .................... 02, 28- '

Rivière.Creuse.à la tête dela Culbute .... ........... 34 , 3. I 35,
Rapide Culbute.à celui de L'Islet..................0 2 18'
Chute de IIIslet à celle du Grand Calumet............ 42 0 7
Rapide du Grand Calumet et autres.................. 5 5 98
Lac des. Chats................................. 18 O 1 227.
Rapides des Chats.................................. 03 . 50
Lac des Chênes.................................. . 28 0
Rapides de la Chaudière ............................ 2 4 67
Rivière Ottawa âl1a'cité &'Ottawa.....................O i' O' 19

Total.............. 172 I 22 31'7

M'on inspection de la- chaîne d'eau s'est- terminée ý à Ottawa; ayant l'?intention,
de, faire cette- année l'étude;de,-la partie d'e laý route' comprise -entre cette ville-et
Montréaý ,siý le, relèvement ý n'avait pas, -été suspendu. La nature, générale de cette
sQection, communément appelée, le, Bas-Ottawa-, peutý êtreý exposée! commesut:..

Ottawa à Grenville-navigation ýd'eau calme-....54ým.illes-.
Grenville à Carillon- ditto ditto, 4 illes.P i. e

Ditto -2ditto de.'canal 8 do.
-- 121 do.;

Lac- des Deux-Montagnes, Carillonà Ste. Ane 20, do.ý
Rapides Ste. Aune.. .. .. do.
Lac St. Louis--Ste. Anne à Lachine ........ '5do.;
Canal Lachine- -Lachine à Montréal........Si do.ý

Distance totale', Ottawa à ,Montréal,......10 do.
Et les, ecluses sont-

Gren ville à Carillon-Rapides dua-, Long- Sault, C hute:,
à B1ondeau, et Carillon,........4 pieds; 0oe-6

R7àpidEý1de !Ste. Anne............ o
Sault St. Louis-Canal Lachine.........4& do:

11 Total-des écluses...........0 a 096 _d'o.
LezBas-Oitawa -se'rtdepuisý longtemps- à, lai navigation à, vapeur,-1 les -rapideýs

enitre' Grenville et' -Carillon ayant ýété' canalisés -pour les, navires 'd'un _tirant:ý de
cinq,,pi eds, et' demie .(à'l'êau àibasseýý et mesurant,108 x< 19',epied il y a'trenîte ans
déjà, par le gouvernement impérial; e à veinfr ý'jusqu à une, dorzairie 'd?.annees-
passées le-commerice -entre- Montréal et. le. -ýHaut-Canada -se '.-faisait:,principale
nent au, moyen de' 'ces- travaux.- Durant' la 'saison- de'ý nav'gia-n',,dë des. ýpropul-
sur s ' a vapeur, dce' ''di sns ci-desss 'sremonta et-cntm et.lOtw

juÜsqu!,à 1B'ytownf, où' ils e-lntraient-daclns ýle ýcanaàl ,Ridea"u auým"oyen duque lsr
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vaient une route à travers le cœur du pays jusqu'au pied du lac Ontario, à King-
ston. Le voyage de descente de ces bateaux se faisait par le St. Laurent,-leur
peu de tirant d'eau leur permettant de descendre les rapides avec facilité et sû-
reté, et par là de faire le voyage en peu de temps.

L'achèvement des canaux du St. Laurent, en 1846, fit abandonner l'usage
des canaux de l'Ottawa et du canal Rideau, excepté pour le commerce des dis-
tricts circonvoisins, au développement et à la commodité desquels ces canaux
pionniers du Canada continuent à contribuer largement.

D'après les renseignements que j'ai pu obtenir touchant les profondeurs du
Bas-Ottawa, je suis porté à croire que là gisent les plus sérieuses difficultés qu'il
faudra surmonter dans l'exécution du projet qui fait le sujet de ce rapport, et je
crains que ces difficultés n'augmentent à mesure que nous descendrons. Dans
les 58 milles de navigation en eau calme entre Ottawa et Grenville, les bas-fonds
sont probablement composés de barrages de vase et de dépôts d'alluvion, dont
l'enlèvement n'occasionnerait pas beaucoup de travail ou de dépenses, et Pagran-
dissement des canaux de l'artillerie entre Grenville et Carillon ne serait pas, non
plus, une entreprise très difficile à exécuter; mais on craint qu'il n'existe pas,
dans le lac des Deux-Montagnes, un chenal assez droit et assez profond pour
y permettre une navigation d'une capacité égale à celle à laquelle la nature a
pourvu dans le Haut-Ottawa, la Matawan et la rivière des Français. Les bas-
fonds du lac des Deux-Montagnes ont sans doute un fond rocheux, et il y a dans
le chenal par lequel passent les steamers qui font le service entre Carillon et Ste.
Anne, plusieurs endroits où l'eau est basse. Cependant, il ne faut pas pour cela
donner comme certain qu'il n'existe pas un chenal profond. Les embarras qui
se trouvent en amont et en aval de lécluse de Ste. Anne ont jusqu'ici limité à six
pieds le tirant d'eau des navires, et ceux qui étaient engagés dans le commerce
de la rivière étant satisfaits de la hauteur d'eau qu'ils trouvaient dans leur pas-
sage ordinaire, n'en sortaient pas pour s'assurer de faits qui ne pouvaient aucu-
nement affecter leurs intérêts. En évaluint l'étendue de la canalisation néces-
saire sur la ligne de navigation projetée, j'ai porté celle de Ste. Anne à trois
milles, bien qu'il n'y ait à présent qu'une seule écluse avec quelques centaines
de pieds de dames-ailes aux deux extrémités.

Au-dessus des rapides de Ste. Anne, la rivière se divise en deux branches
autour de l'île de Montréal. Le plus grand volume d'eau passe au côté nord,
par ce qu'on appelle la rivière des Prairies et par le rapide du Sault-au-Récollet,
jusqu'à ce qu'il vienne se perdre dans le St. Laurent, au pied de l'le.

Sur le côté sud, à quelques milles au-dessous de Ste. Anne, nous entrons
dans le lac St. Louis, où lOttawa rejoint le St. Laurent, bien qu'elle ne s'y mêle
pas. Par un beau jour d'été, lorsque la surface du lac est calme, la ligne de dé-
marcation entre les eaux sombres du nord et les eaux pâles des grands lacs, se
divisant en portions presqu'égales, est parfaitement visible.

Par le lac St. Louis jusqu'à Lachine, et lorsque les bas-fonds en aval de Ste.
Anne sont passés, il existe déjà, ou l'on peut facilement pratiquer, un chenal pour
les navires d'un tirant de 10 pieds d'eau.

Le canal Lachine, qui nous fait passer le Sault St. Louis et nous conduit à
Montréal, est si bien connu de tous ceux qui sont intéressés dans le commerce
du St. Laurent et de l'Ottawa, qu'il est à peine nécessaire d'en parler; rmais
comme c'est le dernier chaînon artificiel qui relie le Bas-St.-Laurent et l'Océan
à la grande chaîne des eaux intérieures du Canada, qui formera encore un pas si
important dans la direction de l'Ouest, il peut être bon de dire que

La longueur du canal est de .................. 8 milles.
Les écluses de ............................ 45 pieds.

Et qu'il se termine à l'est dans le port de Montréal. La profondeur d'eau pour
laquelle le canal est adaptée est de neuf pieds sur les buscs d'écluses,ý et les
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écluses elles-mêmes ont 200 pieds de longueur entre les buscs, avec une largeur
libre de 45 pieds entre les tourillons.

Etant arrivé au bout de notre route, je vais brièvement récapituler les dis-
tances, les écluses, etc., qui forment la substance des tableaux des pages 18,
20, 24 et 25 de ce rapport.

Navigation de lacs et rivières...................... 372 milles.
Do de canal, (y compris celui de Lachine). 58

Distance totale du lac Huron à Montréal. 40 "
Elévation du lac Huron à son sommet...... .... ...... 83 pieds.
Ecluses .... ...... ...... 0...... ................... 83
Sommet de la pente jusqu'à Montréal ................. 642 "
Ecluses........................................ 615 "

Ecluses totales.... ........................... 698 "
J'ai maintenant terminé mon aperçu des diverses eaux qui forment les chaî-

nons de lanavigation de lOttawa et de la rivière des Français; mais il reste
encore trois questions importantes à discuter-l'alimentation, la capacité et le
coût,-avant que l'on puisse former une opinion définitive sur la possibilité d'exé-
cution d'un aussi grand projet. Je vais m'occuper de chacune de ces questions
dans l'ordre ci-dessus, et en premier lieu de la question vitale de

L'ALIMENTATION.
Je dois dire de suite que le plateau ne fournit pas un volume d'eau suffisant

pour alimenter la navigation sur une échelle même très inférieure à celle que
nous permettrait d'attendre le caractère général de la route.

Placé sur les cimes de rochers qui surplombent la chute du Talon, sur la
Matawan, le spectateur voit d'un coup-d'oil, se précipitant à travers la gorge
étroite qui se trouve à ses pieds tout le volume d'eau que les bassins profonds et
encaissés au-dessus reçoivent du pays environnant ; et sans recourir à des expé-
riences, un oil exercé peut bientôt se former une idée suffisamment correcte de
la décharge pour justifier la conclusion qu'elle ne pourrait répondre au but que
l'on a en vue.

Un canal de la grandeur de celui de Welland, avec des écluses de 150
pieds et 27 pieds en moyenne, de 1l pieds d'élévation, pour passer 50 navires
par jour, tirerait sur les sources d'alimentation une quantité de 3000 pieds cubes
d'eau par minute. En portant les dimensions des écluses à celles des canaux du
St. Laurent, 200 x 45 x 10 pieds, la consommation serait double, la faisant égale
à 6000 pieds par minute.

En allouant même la forte alimentation que fournissent les douze milles de
surface carrée dans les deux réservoirs du sommet,-les lacs à la Tortue et à
la Truite-et en allouant de plus que ce volume d'alimentation soit doublé en
élevant le lac Talon jusqu'au niveau du sommet, ce qui pourrait être fait aisé-
ment, je suis certain que l'on ne pourrait compter que Les sources de la Matawan
pussent fournir plus d'eau qu'il n'en faudrait pour suffire au moindre des besoins
ci-dessus, tandis que le minimum de la grandeur d'écluses que je voudrais adop-
ter serait celle qui représente la plus grande consommation.

Plusieurs années d'expérience ont fait voir que la saison de navigation sur
le canal Welland était en moyenne, aussi près que possible, de 200 jours.

Le nombre de navires qui ont traversé les éuluses en 1856 a été de 3885.
Do do do 1857 3604.

Et le plus grand nombre qui soit passé dans un seul mois de l'année dernière
s'élevait en juin à 636, ou près de 25 navires pour le maximum d'un jour.

En basant mes calculs de la consommation d'eau à laquelle il faudra pour
voir sur la route de l'Ottawa au double du nombre ci-dessus de navires par jour,
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et aussi sur des navires de plus du double de la capacité de ceux auxquels le
canal Welland est adapté, il peut sembler que mon évaluation dépassse toute
augmentation probable ducommerce de l'ouest. Si je suis dans l'erreur, on
peut abandonner le projet d'ouvrir la roule del'Ottawar sans plus de discussion;
mais l'augmentation quadruple du commerce actuel des lacs est· certainement
dans les limites de la certitude, de même qu'il- est dans les, limites de: la proba-
bilité qu'il atteindra ces proportions sous fort peu de temps; et ce n'est pas non
plus une prédiction hasardée que de dire que lorsque ce temps sera arrivé, le
commerce de l'ouest continuera à progresser et s'avancera à pas de géant vers le
Pacifique.

Avec cet avenir en perspective j'ai dit que le volume d'eau du plateau était
insuffisant, et à moins de recourir à des moyens artificiels pour combler tle.déficit,
le projet de notre navigation de lOttawa sur une grande échelle tombe nécessaire-
ment de lui-même. Heureusement, cependant, ces moyens sont, faciles à obtenir
et peuvent être appliqués à notre projet de la manière suivante.

Le lac Nipissing est de 23 pieds plus bas que.le lac à la Truite-le sommet
Je propose, au moyen de digues jetées à travers ses décharges, de l'élever- à ce
dernier niveau, et d'augmenter immédiatement par là le volume d'eau du réser-
voir du sommet; de -douze à plus de 300 milles carrés.

En parlant de la décharge de la Chaudière du lac Nipissing dans: la rivière
des Français (Voir page 15), j'ai dit que le chenal est creusé "à travers un pas-
sage étroit encaissé entre des murs de granit élevés et perpendiculaires, qui
ressemblent à une suite d'immenses écluses dont le courant de l'eau aurait en-
levé les portes." Les deux autres décharges sont d'une formation semblable, et
offrent de grandes facilités à la construction de digues jusqu'à n'importe quelle
hauteur.. De cette manière le lac peut être élevé à 23 pieds au-dessus de son
niveau naturel, et l'on obtiendrait un approvisionnement d'eau inépuisable pour
alimenter les deux côtés du plateau; car, même en mettant de côté l'énorme
capacité alimentaiie de son immense étendue, le surplus d'eau que le lac Nipis-
sing reçoit de ses nombreux tributaires est suffisant pour fournir à tout ce que
l'on pourra en tirer pour tous les besoins d'écluse probables dans l'avenir le plus
éloigné.

Au nord et au nord-ouest se déchargent les rivières à l'Esturgeon et à la
Veuve ; au sud-est et au sud la Namantagohns et la Wassi-Wissing. De plus;
plusieurs ruisseaux secondaires contribuent, sur différents points de la côte,jà
grossir le volume de ses eaux.

La seule objection que présente ce mode d'obtenir le volume d'eau suffl-
sant pour alimenter le canal est l'inondation des terres circonvoisines. Cet
effet ne se produirait pas sur une grande échelle sur les bords Sud et Est
du lac, mais sur les rives nord et nord-ouest de grandes étendues de terres
seraient submergées, et malheureusement, ce sont aussi les meilleures terres que
l'on puisse trouver dans les environs immédiats. En admettant, cependant, que
les mérites de ce projet dans son ensemble soient tels que j'ai cherché à les faire
voi., je pense que lon trouverait peu d'hommes qui prétendraient que la néces-
sité de détruire ces terres incultes, qui ne forment qu'un point insignifiant dans
l'immense solitude, devrait être une raison pour en empêcher l'exécution.

L'élévationdu lac Nipissing réduirait la canalisation entre ce lac et celui de
la Truite à moins de la moitié de ce qui serait nécessaire si ce dernier volume
d'eau pouvait fournir l'approvisionnement requis ; et comme le coût d'un seul
mille de canal serait plus grand que celui de toutes les. jetées ensemble, il s'en
suit que le coût de l'ouvrage d'après le plan que je propose serait considérable-
ment moindre que s'il fallait tirer l'approvisionnement du sommet naturel.

Comme travaux d'art, les digues seraient des ouvrages de peu d'étendue
comparées à quelques unes des immenses structures de cette nature que P'où
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peut voir sur le canai Rideau,-monuments impérissables de lindomptablê
persévérance et de la grande habileté comme ingénieur du brave colonel By.

J'en viens maintenant à la question de la

CAPACIT9

de la route comme voie de navigation continue entre le Bas- St. Laurent et, les
lacs de P'ouest,-en d'utres termes dans la vue de recommander quelle classe
de navires il faudrait employer, si Pon ordonnait d'es "améliorations."

C'est pour la navigation à la vapeur, et' surtout'pour cette classe de bateaur
à vapeur connus comme " propulseurs,' que je crois la' route de l'Ottawa et- dë
la' rivière des Français destinée à tenir la-première place comme- voie' de com-
merce. La nature des eaux et des régions' qui- les bordent, sont particulière-
ment propres à la navigation des navires de cette classe. Encaissée sur la plus
grande partie de son parcours, la route ne sera pas aussi avantageuse, sous ce
rapport, pour les navires à voile que celle des-grands lacs, mais les approvision-
nements'inépuisables de bois sur tous les points de son étendue, et' les facilités
offertes pour prendre du combustible à différents intervalles, rendront toujours
les f'ais pour la navigation par' bateau à vapeur moindres sur cette' route que
sur aucune longueur égale de navigation sur' le continent. Le' propulseur' peut
aussi conserver sa marche uniforme sans crainte des tempêtes qui bouleversent
les lacs tous les ans, durant l'automne, et causent de si grandes pertes de vies
et de biens.

M. J. B. Jervis, dans son rapport sur le projet du canal de Caughnawaga,
nous donne de précieuses informations sur la flotte de propulseurs qui font le con-
merce des lacs, et comme je partage, en somme, ses opinions relativement à la
grandeur de navire la mieux adaptée au commerce de ces lacs, je ne puis mieux
les faire connaître qu'en citant'ses propres paroles. Il-dit:

"' ai obtenu une liste de quarante-huit propulseurs avec leurs principales
dimensions. Onze seulement de ces-' propulseurs peuvent traverser les' écluses
du canal Welland'; la plupart d'entre eux sont employés à la navigation des
lacs supérieurs. Il n'y en a que deux qui aiet' rmoins de 300' tonneaux der jau-
geage ;-le plus grand jauge 850 tonneaux. La plupart varient de quelques ton-
neaux de moins que 400 à quelques tonneaux de' plus que 600. Le plus long-
'Iowa-a 234 pieds, et son tounage réel est de 720 tonneaux; il tire 1.1 pieds

d'eau, chargé. L'Oriental a 234 pieds, jauge 850'tonneaux (21' pieds de bau de
plus,) et tire 10ï pieds d'eau, chargé. Le Plymouth a 225' pieds de long, (son
tirant d'eau chargé n'est pas constaté) et jauge' 700' tonneaux. Ces navires n'
peu'vent porter un chargement complet que lorsque les lacs sont à" leur plus
grande élévation. Il y a des époques qui rexiennent chaque année, où' les navi-
res qui tirent plus de 9J pieds d'eau ne peuvent passer- les' battures dé St Clair';
en conséquence ceux qui tirent plus que cela doivent prendie des chargements
moindres que leur capacité; ou s'alléger pour passer les batiures, ou bien, il faut
qu'ils aient l'occasion d'entrer dans des ports de la même profondeur. Les d'eux
ports' de lac les plus importants pour les navires qui remontent les lacs sorit
Chicago et Toledo. L'entrée du port de Chicago est maintenue ouverte au moyerf
du creusement, dé manière que les navires qui tirent 10 pieds d'eau peuvent'. y
entrer'p2ndant la plus grande partie de la saison de navigation. Toledo est
située sur la rivière Miami, et 9 pieds d'eau est tout ce' que l'on peut compter
ordinairement, bien que parfois l'on peut y entrer avec un tirant de 10 pieds.
La rivière Détroit est meilleure, et les navires qui passent les battures de St
Clair peuvent aisément se rendre à Détroit.

" Dans les recherches que j'ai faites sur le tirant d'eau que peuvent avoir
les navires pour leur permettre d'entrer dans les ports des lacs supérieurs avec
s lreté, j'ai trouvé une très grande diversité d'opinions parmi les navigateurs.
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Les opinions variaient de 81 à 11½ pieds. Ceux qui sont en faveur de 111 pieds
admettent que l'allégement est souvent nécessaire, et cela est considéré comme
affectant sérieusement le profit et la rapidité du voyage. Un fait important à cons-
tater, c'est que l'époque la plus ordinaire des hautes eaux (indépendamrnent de Pé-
lévat ion et de la baisse des eaux qui ont lieu dans un certain nombre d'années) est
le milieu de l'été, et qu'elles sont le plus bas au printemps et en automne,-les
deux saisons du plus grand trafic. On considère généralement que les plus grands
navires ne peuvent prendre des chargements complets que lorsque les lacs sont
dans l'état le plus favorable, et alors seulement pour le port qui a la plus grande
profondeur d'eau. Autant que j'ai pu m'en assurer, il parait que l'opinion la
plus répandue est que les plus grands propulseurs, tant sous le rapport de la lon-
gueur que sous celui du tirant d'eau, ne sont pas d'une aussi grande économie
de transport que ceux de dimensions moindres. L'opinion la plus générale
est qu'un tirant d'eau de 9 ou 9ý pieds est tout autant que l'on puisse avan-
tageusement adopter dans l'usage général, et que 10 pieds est le plus fort tirant
que Pon devrait adopter dans aucun cas, et seulement pour les meilleurs
ports. Suivant l'opinion de plusieurs navigateurs expérimentés, le propulseur
Portsmouth, dans son ensemble, est le meilleur modèle pour l'usage général et
l'économie de transport. Il a 175 pieds (le longueur, tire 91 pieds d'eau, et peut
prendre 5000 barils de fleur. Quelques uns ajouteraient cinq pieds, d'autres quinze
pieds à sa longueur,-ce qui la porterait à 190 pieds, et avec un peu plus de bau,
il pourrait prendre 6,000 barils. L'on objecte à une plus grande longueur à
cause du plus grand poids nécessaire pour donner la force requise à un navire
d'aussi peu de profondeur (lue celle qu'il faut adopter pour la navigation des lacs."

Le bau du plus grand propulseur cité par M. Jervis (l'Oriental) est de 3
pieds; celui de la grandeur moyenne, tel que le Portsmouth, est de 28 pies,-et
comme résultat de ses recherches et de ses observations, il recommande des
écluses de 200 pieds de longueur par 36 pieds de largeur, avec une profondeur
suffisante pour admettre les navires tirant 9, pieds d'eau, comme étant les plus
judicieuses dimensions à adopter pour le canal de Caughnawaga.

Lorsque les Commissaires m'ont fait l'honneur de me confier l'inspection de
la chaîne des eaux de l'Ottawa, j'ai entrepris cette tâche avec la conviction, née
de la connaissance que j'avais de la capacité générale des ports des lacs sous le
rapport de la profondeur, que dix pieds d'eau était tout ce que je devais cher-
cher à obtenir, en constatant les capacités de la route. Je croyais aussi alors,
comme je le crois à présent, que si je pouvais trouver neuf pieds de profondeur
sur toute l'étendue, je pourrais parler favorablement du projet et prédire son
succès. Que les havres des ports de lacs ne soient pas, en général, adaptés aux
navires d'un tirant d'eau de 10 pieds, c'est ce que je savais parfaitement, et il
doit être évident pour tous ceux qui ont quelque peu étudié le sujet que le
navire qui peut, dans quelque état que se trouve les lacs, prendre ou livrer un
chargement dans le plus grand nombre des principaux ports, doit être plus pro-
fitable à employer dans le commerce que celui, plus grand, qui, à cause de son
tirant d'eau excessif, est obligé de borner ses courses à un ou deux des havres
les plus profonds, ou bien-ce qui est encore moins profitable-de faire ses
voyages avec de légers chargernens. Je ne suis pas de ceux qui croient que les
navires océaniques seront jamais frêtés sur une grande échelle dans les ports des
lacs; et en cela j'avais une nouvelle raison pour adopter 10 pieds comme la pro-
fondeur maximum qu'il était nécessaire de chercher à obtenir. Cette profondeur
(en faisant une réserve pour ce qui regarde le Bas-Ottawa,) je crois qu'on peut
l'obtenir sur toute la route, et je vais la faire servir de base à mon estimation du

COUT.
Les frais de canalisation ou d'amélioration d'une rivière augmentant rapi-

dement en proportion de la profondeur cherchée, et d'après une estimation géné-
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rale que j'ai faite, je ne me hasarderais pas à porter la différence du coût entre
une voie navigable de dix et une voie de douze pieds par l'Ottawa, la Matawan,
et la rivière des Français, à moins de cinq millions de piastres,-ce qui serait
une dépense inutile, puisque la profondeur moindre est évidemment suffi-
sante. Je recommanderais donc que tous les buses d'écluses que l'on construira
dorénavant sur l'Ottawa et les autres parties de la route, soient calculés pour une
profondeur de dix pieds au moins. Neuf pieds et demi, ou même neuf, répon-
draient sans doute à tous les besoins pendant longtemps encore ; mais lorsque la
plus grande profondeur deviendra nécessaire, qu'on ne soit pas obligé de défaire
une maçonnerie solide ou des fondations dispendieuses afin de l'obtenir.

Donc, sur la question du tirant d'eau des navires les mieux adaptés au com-
merce des lacs supérieurs, que les canaux de l'Ottawa et de Caughnawaga ont
pour but commun d'attirer, M. Jervis et moi sommes de la même opinion; mais
quant à ses autres dimensions, tout en admettant qu'il a raison quant à ce qui
regarde le dernier de ces projets, je ne puis consentir à les adopter comme égale-
ment convenables au premier, et cela pour les raisons suivanles:

La route de l'Ottawa possède certaines qualités distinctives qui lui donnent
droit à d'autres considérations que celles qui s'appliquent à une simple voie à
marchandises. Passant à travers le cœur du pays, elle peut s'enorgueillir de
points de vue magnifiques qui, à mesure qu'elle deviendra accessible et connue,
ne pourront manquer d'attirer les touristes, tant Européens, qu'Américains. Ses
eaux consistent en une suite, de beaux lacs entre lesquels, à mesure que le pays
sera habité et que la civilisation mettra ses ressources à profit, il s'élèvera des
relatiens intérieures, qui créeront un commerce entièrement distinct du monotone
trafic routinier de l'ouest, le propulseur suivant le propulseur avec leurs éternels
chargements de grain et de fleur. Prohiber pour toujours et délibérément l'usage,
sur les eaux de l'Ottawa, du steamer à roues, avec ses cabines supérieures et sa
promenade si commodes, serait une faute, Je propose donc de donner aux éclu-
ses de lOttawa des dimensions telles qu'elles puissent permettre le passage de
navires de cette classe, supérieurs sous quelques rapports à ceux qui servent
aujourd'hui,.comme bateaux à voyageurs, sur les canaux du St. Laurent.

J'ai déjà dit que la grandeur des écluses du St. Laurent est de 200 pieds de
long par 45 pieds de large. ' La hauteur de l'eau sur les buses d'écluses est de 9
pieds. Elles ne sont pas bien proportionnées,-étant trop courtes pour leur largeur.
Les plus grands des bateaux a voyageurs mainienant en usage,-P.4rabia, par
exemple,-remplissent si complètement la chambre de l'écluse, qu'il faut des ma-
nouvres considérables pour les y faire entrer et pour fermer les portes, derrière
eux lorsqu'ils sont entrés. Le passage des écluses est donc beaucoup plus long
et plus ennuyeux qu'il ne l'aurait été si on avait donné un peu plus de "jeu."
pour le navire. L'on sait très bien, aussi, que ces navires sont courts en propor-
tion (le leur bau, et qu'avec 25 ou 30 pieds de plus sur la longueur, ils, pourraient
avoir toute la vitesse nécessaire pour les mettre au rang des plus grands steamers
des lacs, tandis qu'aujourd'hui, bien qu'ils aient à lutter contre ces steamers pour
le commerce des lacs, ils ne prennent rang qu'avec les bateaux de rivière. Enfin,
tandis qu'ils ne sont pas d'une grandeur suffisante pour atteindre le but auquel ils
sont destinés, ils sont trop grands pour les écluses des canaux.

Il n'est pas beaucoup probable qu'il faudra jamais beaucoup plus de 45 pieds
de bau pour les navires qui seront destinés à combiner les attributs des bateaux
de lacs et des bateaux de rivières; mais en prenant cette largeur comme lar-
geur extrême du navire, lécluse devrait certainement avoir une largeur en sus,
disons de cinq pieds, entre les tourillons des portes,, pour leur permettre d'entrer
promptement et aisément, et sans qu'ils soient obligés de relever leurs gardes.
Pour l'extrême longueur des navires qu'il faudrait recevoir, je. prendrai comme
,modèle le. plus grand des propulseurs maintenant en usage sur les lacs supérieurs,
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l'Iowa. Sa longueur est de 242 pieds, auxquels je propose d'en ajouter huit,
pour égaler la longueur de mes écluses.

Avec les additions ci-dessus, les dimensions que je recommande pour les
écluses de l'Ottawa sont comme suit:

Longueur entre les buses..... ...... ........ 250 pieds.
Laraeur entre les tourillons des portes.......... ..... 50 "
Profondeur d'eau sur les buses ..................... 10 "

Et je pense qu'avec ces dimensions nous avons une écluse bien proportionnée à
laquelle on n'aura rien à objecter d'ici à un siècle.

ESTIMATION DU COUT.
Sous toutes circonstances, la création, pour ainsi dire, de plus de 400 milles

de navigation intérieure, doit entraîner d'immenses déboursés, et mon estimation
des frais d'exécution du projet de navigation de la rivière des Français et de
l'Ottawa, sur l'échelle que j'ai tracée plus haut, s'élève à la très forte somme de
vingt-quatre millions de piastres, ou environ cinq millions de louis sterling.

La proportion de canalisation réelle n'est pas bien forte; elle est environ de
20 pour cent moindre (y compris le canal de Lachine) que sur les lignes de navi-
gation de Welland et du St. Laurent. La quantité de matériaux qu'il faudra
déblayer et enlever sera aussi moindre, mille pour mille, sur la première que n'en
comportaient les dernières de ces entreprises. Jusque là, donc, la moyenne des
avantages naturels semblerait être en faveur du nouveau projet, et elle le serait
considérablement en réalité, si la formation géologique des régions arrosées par
le Haut-Ottawa et son tributaire, la Matawan, et par le lac Nipissing et sa dé-
charge, la rivière des Français, n'était pas telle qu'elle contrebalance toutes les
apparentes. facilités de construction que présente la route projetée, comparée à
celles qui existent.

Les plus grandes difficultés que l'on rencontre sur la première route consis-
tent d'abord dans la dure et inflexible nature de la matière qu'il faut travailler-
les rochers granitiques-principalement (suivant la classification de Sir William
Logan,) syénite gneissoïde,-syénite et gneiss qui se présentent abruptes, nus et
repoussants sur toutes les portions les plus éloignées de la ligne. -Sur les sections
plus rapprochées, depuis les rapides des Chats jusqu'à Ste. Anne, la formation
que l'on rencontre, bien que d'une nature rmoins impraticable que la première,
est encore du roc,-du roc partout.

Le second obstacle quise présente dansla voie de l'amélioration de ces eaux
éloignées, où- la plus grande partie de la première et principale difficulté existe,
gIt dans la difficulté d'accès de la région qu'elles traversent, que l'on peut dési-
gner, en autant qu'il s'agit des besoins de la vie humaine, comme improductive,
-les défrichements étant nuls ou à peu près dans cette région. C'est là un obs-
tacle qu'il ne- faut pas perdre de vue, et qui ajoutera beaucoup au coût de lentre-
prise, de même qu'il augmente aujourd'hui les frais de l'exploitation du bois sur
le Haut-Ottawa et ses tributaires.

Lorsqu'une aussi légère partie, comparativement, de cette longue chaîne de
navigation a été soumise à l'épreuve du relèvement au moyen d'instruments, il
n'est certes pas possible de donner une estimation exacte et détaillée de l'étendue
des travaux qu'il faudra faire à chaque point d'interruption. Cependant, un
examen général, joint aux résultats fournis par ce qui-a été fait des relèvements,
m'a permis de faire une estimation de la quantité d'excavation qu'il faudra
faire telle, qu'en faisant la part -de tontes les difficultés connues et de celles qui
surgiront probablement, je puis prendre sur moi de porter le coût de l'établis-
sement d'une communication non interrompue entre Montréal et le lac Huron à
la somme déjà mentionnée.
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Les principaux travaux inclus dans l'entreprise sont, 1°, L'excavation dans
le roc; 20 les digues; S les:écluses.

J'ai regardé. comme -excavationdans leroc tous les.déblais à faire depuis Ste.
Anne en remontant,' et j'en ai porté le coût.de «$2 à $4 par verge cube. Je porte
les digues, construites d'après la manière canadienne .de faire les caissons, .en
bois et en .pierre, à $4 par verge cube. Une:grande partie de la -canalisation se
fera au moyen de ces.digues, et cela sans encourir le désavantage qui résulte si
souvent de cette ýmanière d'améliorer la'.navigation des rivières,-celui d'inonder
des terres de valeur. En général, excepté pour la forte, élévation artificielle que
je propose de donner au lac Nipissing, les eaux ainsi élevées ne baigneront que
leurs berges rocheuses à un niveau plus haut sans, prendre une expansion beau-
coup plus considérable. Les écluses, qui devront être en, maçonnerie dune qua-
lité égale à la meilleure que nous ayons sur nos canaux actuels, sont portées à
une moyenne de ·$10 .par pied de hauteur. Les ingénieurs qui ont eu quelque
expérience dans la construction des -travaux hydrauliques de ce continent, et sur-
tout ceux qui ont acquis cette expérience sur la navigation de notre noble St.
Laurent, en comparant les prix ci-dessus. avec le coût réel de travaux semblables
ailleurs, trouveront libérale.mon estimation du coût ,probable de la construction
des travaux du projet de navigation de l?Ottawa et de la rivière. des Français.

Le coût des écluses sur, la grande rivière Ottawa ne sera-pas peu affecté par
la nécessité qu'il y aura de faire de hautes garde-écluses.à l'entrée de quelques-
uns des canaux, à cause de la .grande fuctuation de l'eau;-la différence de ni-
veau entre l'extrême eau haute et l'extrême eau basse s'élevant à 12 pieds ýen
quelques endroits, et sur aucune partie de la. rivière elle n'est beaucoup moindre
que -six pieds.

Avant de .terminer sur. cette. question du coût, je vais dire quelques -mots
d'un autre:sujet qui ne l'affecte. pas à un .léger degré, savoir, les facilités avec
lesquelles on peut se procurer les matériaux nécessaires à la construction.

,La formation granitique qui domine sur la. plus grande partie de la route, ne
fournira probablement pas beaucoup de matériaux pour, certaines parties de la
maçonnerie des écluses, comme. les tourillons, les couronnements, etc., quil faut
tailler avec-beaucoup de soin, bien que le,,gneiss proprement dit .puisse servir .à
l'intérieur et à plusieurs parties de la surface des murs.

Vile du Grand Manitoulin, dans le lac Huron, qui fait directement face aux
bouches de la rivière des.Français, abonde. en pierre à chaux. d'une qualité supé-
rieure. Lon peut- facilement tirer de là,toute.la pierre. nécessaire ,aux travaux
de la rivière,,et de toutes les dimensions requises,-la pierre de remplissage,.et
celle de certaines parties des ouvrages de surface étant fournie, comme je l'ai.dit
plus haut, -à même les déblais .écessaires. pour pratiquer .les écluses, ou à- très
peu de distance. Il est plus que probable qu'une grande, partie des matériaux
des écluses de la Matawan auraient. aussi.à être transportés. du lac Huron, et cela
ne pourraitse-faire à des frais raisonnables qu'après ~que les travaux de la rivière
des Français seraient terminés.

Je ne connais que deux endroits seulement, entre.la baie Georgienne .et le
confluent de la Matawan avec l'Ottawa, où l'on trouve de la pierre- à chaux: sur
"l'île de Fer," (ainsi nommée par 2M...Murray,, assistant géologue,) dansile lac
Nipissing, et, prèsde -la chute: du Talon,-sur. la Matawan., ,Mais. elle ne se pré-
sente, dans.aucun de ces cas, en couches d'une étendue. suffisante pourpromettre
un grand secoursý dans la-construction des écluses, excepté en fournissant de la
chaux pour les:,parties, de la maçonnerie qu'il ne serait pas nécessaire dè faire au
mortier de ciment hydraulique.

Pour les travaux de l'Ottawa, depuis la Matawan jusqu'au -Portage du Fort,
je ne suis pas- prêt à. direoù l'on.pourrait-le piusfacilement obtenirde la pierre *a
construction convenable. Il y a ,cependant desi.carrières debellepierre à chaux
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dans le lac des Chênes, au-dessous (les rapides des Chats, d'où l'on pourra trans-
porter à des frais raisonnables, à mesure que les travaux avanceront en remon-
tant la rivière, les matériaux nécessaires aux améliorations les plus éloignées,
comme aux Deux-Joachims, au Rocher-Capitaine, aux Deux-Rivières, etc., pourvù
que l'on ne puisse trouver de dépôts plus rapprochés. C'est là le point de vue le
plus défavorable sous lequel on puisse présenter cette entreprise. Il est probable
que l'on peut trouver des matériaux convenables à des endroits beaucoup plus
rapprochés (les différents points ci-dessus désignés, et cette partie des améliora-
tions de la Matawan peut Piiai êtrc approvisionnée à même des carrières qui ne
sont pas très éloignées sur lOttawa.

Pour le canal de la Chaudière à Bytown, et pour tous les travaux sur le Bas-
Ottawa, l'on peut trouver tout auprès de la pierre à bâtir d'une qualité incontes-
table.

Après les écluses, les digues sont les parties des travaux qui absorberont la
plus grande quaztité de matériaux travaillés, mais, heureusement, il ne sera né-
cessaire dans aucun cas d'aller au loin pour trouver le bois ou la pierre, qui for-
ment les principaux éléments de leur construction. Ces matériaux sont sur les
lieux en quantités inépuisables, et il ne faudra pourvoir qu'à la main-d'œuvre
pour cette espèce d'ouvrage-dont j'ai porté le coût à un taux aussi élevé que
celui qu'a atteint aucun ouvrage de cette nature, que je sache, là où la matière
première formait une grande proportion de la dépense.

Les canaux du St. Laurent et de Welland coûtent par mille pas
loin de ...... ...... .......... ......... .................. $150,000

J'ai évalué les 58 milles du canal de PlOttawa (agrandissement
du canal Lachine compris) à plus de.................. ......... 370,000
par mille, et pour l'enlèvement des battures, dont il est question plus
haut., j'alloue deux millions et un quart de plus, portant le coût total à.$24,000,000
Egal en sterling à........ ................................ £4,931,506

Le but de ce rapport n'est pas de recommander le prélèvement et l'emploi
immédiat de ce fort montant de capital. L'exécution du projet de la " naviga-
lion de l'Ottawa et de la rivière des Français" doit être un travail graduel et pro-
gressif, avançant vers son achèvement à mesure que notre richesse et nos ressour-
ces nationales augmenteront.

Ce n'est pas, cependant, le coût monétaire de l'entreprise qu'il sera aussi
difficile de surmonter, pour obtenir une considération impartiale de ses mérites,
que l'éloignement et l'inaccessibilité actuelle de la région, qu'elle traverse,. La
population de la vallée de l'Ottawa ne forme qu'un atôme dans la population de
notre pays, et pour la grande masse du peuple, toute la région arrosée par cette
grande rivière et par le bassin du lac Nipissing est une terra incognita, que Pon
suppose enveloppée dans les frimats et la neige pendant la plus grande partie de
lannée, et par conséquent impropre à l'habitation de l'homme civilisé. L'indif-
férence sur les faits et l'absence de renseignements exacts qui en découle engen-
drent l'incrédulité. Le nom seul du " Canada " avait coutume, il n'y a que
quelques années encore, de faire surgir de pareilles idées dans lesprit des babi.
tauts de New-York et du Massachusetts.

Le projet perd de ses proportions colossales lorsqu'on l'examine par sections
séparées. Les canaux du Bas-Ottawa, par exemple, de Bytown à Montréal,
n'ont qu'à être agrandis et non pas faits de novo. Cette section forme plus du
quart de toute la route et embrasse plus du tiers de toute la canalisation.

Au-dessus de la cité d'Ottawa (Bytown), le premier canal, de quatre milles
de longueur, pour relier le Bas-Ottawa.au lac des Chênes, est depuis longtemps
projeté, et de fait il a été voté une somme de deniers pour le commencer. Il n'y
a que des difficultés ordinaires à surmonter dans sa construction, et personne de
ceux qui connaissent la localité ne peut douter qu'avant longtemps il faudiâ
l'entreprendre et le mettre à exécution.
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Plus loin encore se trouve le canal des " Chats"-de trois milles de lon-
gueur-pour relier le lac des Chênes au lac des Chats. Ce canal a déjà été
commencé, et les travaux, bien que temporairement suspendus, sont bien avan-
cés. L'achèvement de ces deux anneaux de la chaîne rendra la rivière navi-
gable sans interruption sur 55 milles, depuis la cité d'Ottawa, en remontant,
jusqu'au Portage du Fort.

Du Portage du Fort au Grand Calumet il faut cinq milles de canal, et de
plus deux milles à la Culbute. La construction de ces sept milles ne sera pas
plus difficile que celle de la même longueur sur les sections des Chats et de la
Chaudière, et ajouteront 78 milles à la continuité de la chaîne, en nous amenant
à la tête de la rivière Creuse,-143 milles au-dessus de Bytown, ou 253 milles
au-dessus de Montréal,-beaucoup plus que la moitié de la distance entière
comprise dans le projet.

La tête de la rivière Creuse, aux rapides des Deux-Joachims, est aussi la
tête de la navigation des steamers sur lOttava, et presque le poste le plus
avancé des établissements habités.

Il y a quelques petits établissements au-delà, mais bien que l'exploitation
du bois se fasse sur un grand pied à une très grande distance en amont d'e la
rivière, le seul moyen de transit est le canot.

Sept milles de canal aux Joachims et au-dessus permettraient au steamer
sorti de la forêt, qui vogue maintenant sur la rivière Creuse, de remonter la Ma-
tawan, à 305 milles de Montréal ; sept milles à la Culbute et au-dessous lui per-
mettrait de descendre dans le lac des Chats. Pour ce qui regarde l'Ottawa elle-
même, ces quatorze milles forment donc la seule partie des améliorations qui
n'aient pas encore été reconnue, par quelque action décisive de la l'égislature,
comme nécessaire à la prospérité du commerce de cette section de la province.
Il est difficile de s'imaginer que lorsque le canal à moitié fait des rapides des
Chats sera terminé, nous aurons atteint la limite de notre développement dans
cette direction.

Quelque éloignée et inaccessible que puisse aujourd'hui nous paraître la
région de la Matawan, du lac Nipissing et de la rivière des Français, elle n'est
réellement pas d'un accès plus difficile que ne l'était l'étendue de forêt comprise
entre Bytown et Kingston lorsqu'elle fut percée pour la première fois, il y a en-
viron trente ans, par le colonel By, pour la construction du canal Rideau; et les
obstacles que l'on rencontre ne sont pas, non plus, en, général, si on.compare ce
temps avec le nôtre, plus grands que ceux contre lesquels il a si vaillamment
lutté et qu'il a si heureusement surmontés.

La possibilité de construction du canal de Caughnawaga n'est plus aujour-
d'hui une matière d'opinion. Nous avons des relèvements et des-estimations du
coût qui en placent la possibilité hors de tout doute. Comme conséquence de sa
construction les habitants. de l'Etat de New-York seraient obligés d'agrandir
leur canal Champlain de manière à lui donner des dimensions correspondantes,
-ce qui ouvrirait une communication complète par eau entre le St. Laurent,
au-dessus de Montréal, et l'Hudson, au-dessus d'Albany, ou en d'autres mots,
une navigation à navires directe entre Montréal et New-York par la voie du lac
Champlain et de la rivière Hudson. Je ne voudrais pas affirmer qu'il y a parmi
nous des hommes commerciaux qui, regardant l'avenir du Canada sous un-point
de vue large et élevé en relation avec le commerce de l'ouest, doutent pour un
moment que cette ligne de communication soit destinée à être .établie,-et pour-
tant elle exigera environ 30 milles de canal de:plus que sur la route de Mont-
réal au lac -Huron, qui fait l'objet de ce rapport, outre le creusement d'environ dix
milles de la.rivière Hudson. Il n'y a pas d'incrédulité quantl à la possibilité
d'exécution du premier de ces projets, même parmi cex. qui, doutent de son
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utilité, simplement parce qu'il se rattache à une section du pays avec laquelle
nous sommes tous plus ou moins familiers,-où la forêt a disparu devant la
marche de la civilisation, et où nous n'avons jusqu'ici permis à aucune diffi-
culté d'arrêter nos progrès dans la voie des entreprises.

J'ai déjà dit quelles étaient les dimensions proposées pour les écluses de la
navigation de lOtiawa et de la rivière des Français. Pour les canaux, Pon cal-
cule sur 100 pieds de base dans les grands biez,-60 pieds dans les courts, où
les navires ne cherchent pas à se dépasser les uns les autres. Leur largeur
à la surface de Peau, en conséquence de ce que les excavations seraient toutes
pratiquées dans le roc, serait d'environ dix pieds plus grande que celle de la
base, et leur profondeur serait de dix à onze pieds.

Le creusement complet d'une grande partie des bas-fonds pourrait se faire
graduellement, mais, comme je l'at déjà dit, les buses de toutes les écluses
devraient être posés à dix pieds au-dessous du niveau de l'eau basse,-chaque
pas qui serait fait vers l'accomplissement de l'entreprise n'étant regardé que
comme un chaînon d'un grand projet de navigation unitorme et bien coordonné.

CLIMAT, SOL, ETC.

A chaque camp il a été tenu un registre météorologique exact, en prenant
des notes sur la température trois fois par jour. L'on a aussi pris note de la
quantité de pluie et de neige tombée. L'appendice B. ci-joint donne le résultat
complet de ces observations.

L'hiver de 1556-7 a été plus rigoureux qu'à l'ordinaire par tout le Canada,
et l'on verra par les tableaux que le 23 janvier de la dernière année, le mercure
est descendu au point où il gèle, 390 zéro Fahrenheit, et le froid en ces occasions
était estimé de six à sept degrés plus bas. Ne nous attendant pas à une tempué-
rature aussi rigoureuse, les camps n'étaient pourvus que de thermomêtres ordi-
naires en vif-argent.

La température moyenne de ce mois, le plus froid de tous, a été:
1 .Ar. 2 r.m. 9 rx.

Sur la Haute-Matawan ............... 5.15 6.27 3.87
Sur la Basse-Matawan.... .... ....... 8.06 8.35 1.03
Sur l'Ottawa audessous du Fort William. 6.74 13.00 2.49

Le temps compris dans ces registres s'étend comme suit'
Sur la Haute-Matawan du 1er novembre 1856 au 15 juin 1857.

Do Basse-Matawan do do 31 mai do
Do l'Ottawa do do 28 fév. 1858.

Nous n'avons donc eu qu'un hiver d'expérience sur la Matawan, et cet hiver
a été particulièrement rigoureux. Sur l'Ottawa, dans la région de l'ile des Allu-
mettes, les registres embrassent presque deux hivers,-le second, celui de 1857
et 1858, étant, comme par toute la province, beaucoup plus doux en somme que
le premier. Par exemple, en janvier 1858, le mercure est tombé aussi bas que
170. En février, qui est ordinairement le mois le plus froid de l'année, le point
extrême où il soit descendu, et cela une seule fois, est 250. La température
moyenne pendant ce mois (ën 1858) a été plus rigoureuse que celle du mois
correspondant de l'année précédente, qui a été, pour la partie ouest de la pro-
vince aussi, malgré la rigueur générale de l'hiver, singulièrement douce pour
février. Les tableaux indiquent

Température moyenne, février 1857.............. 190 39'
Do do do 1858.............. 110 74'

Quant à l'effet que peût avoir cette question de la température sur la riavi-
gation en en limitant la durée, j'ai pris beaucoup de peine pour m'assurer sur
quelle partie de lannée on péut compter pour tenir la navigation ouverte. Les
conclusions auxqüelles j'en suis arrivé sont que la glace surla rivière des:Français
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n'est jamais très forte ; que la rivière est généralement libre avant le 1er mai, et
rarement fermée avant décembre. Le lac Nipissing est toujours ouvert durant
tout le mois ce Novembre, et la glace est rarement assez forte pour porter
avant la fin du mois suivant; mais lorsqu'une fois il est pris, il continue à être
fermé jusque fort avant dans le printemps, et on Pa traversé à pied aussi tard
que le 15 mai. Cela arrive très rarement; cependant, l'Indien qui me donnait ce
renseignement ne pouvant s'en rappeler qu'un seul exemple. L'on peut dire
que la glace se brise ordinairement du 1er au 5 mai sur le lac Nipissing.

La Matawan était complètement libre le 5 mai 1857 qui, comme je l'ai
déjà remarqué, suivait un hiver plus rigoureux qu'à Pordinaire. L'Ottawa est
géiéralement entièrement libre vers le ler mai, et souvent huit ou dix jours
avant cette époque. On se rappellera que les canaux du St. Laurent, au-dessous
de Prescoit. sont rarement ouverts à la navigation avant le 1er mai.

Grâce à la complaisance du capitaine Cumming, l'Aylmer, sur l'Ottawa,
homme d'une longue expérience dans la navigation de cette rivière, je me suis
procuré un tableau exact des dates auxquelles la navigation à vapeur s'est ouverte
et s'est fermée chaque année depuis onze ans., C'est en 1848 qu'elle s'est ouverte
le plus à bonne heure, les bateaux ayant commencé leurs voyages le 18 avril; et
c'est en 1854 qu'elle s'est fermé le plus tard, le 1er décembre. La moyenne des
onze ans compris entre 1847 et 1857 inclusivement est comme suit:

Ouverture de la navigation.............. ...... 27 avril.
Fermeture do ...... ...... .......... 27 novembre.

Et en général les steamers auraient pu continuer à marcher durant une partie de
décembre, si le trafic de la rivière eût permis aux propriétaires de ne pas les
mettre en hivernement plus tôt.

La saison du trafic par eau entre Montréal et les lacs de l'ouest est aujour-
d'hui gouvernée, quant à sa durée, par les époques auxquelles les canaux du St.
Laurent-c'est-à-dire ceux de Beauharnais et de Lachine-sont ouverts et fer-
més. Leur ouverture n'a pas souvent lieu avant le 1er mai, et leur fermeture a
rarement lieu après le 30 novembre. L'on remarquera donc, d'après les dates
déjà données, relativement à la saison de navigation présumée sur la route de
l'Ottawa et de la rivière des Français, soit, du 5 mai au 27 novembre, que la
balance du nombre réel de jours de navigation dans Pannée ne peut pas être bien
forte contre elle, tandis qu'en pratique, et sous le rapport du temps pendant lequel
elle peut durer, elle peut prétendre à un avantage sur la route des lacs, parce qu'un
navire, grâce à la moins grande distance qu'il aurait à parcourir, pourrait faire au
moins trois voyages de plus, durant la saison, entre Montréal et Chicago, par la
première que par la dernièi:e route.

En Canada et dans los Etats voisins, la saison de navigation de canal est
généralement considérée comme étant de 200 jours. D'après une moyenne pen-
dant huit ainées, je vois que le canal Welland a été ouvert 209 jours par année
(les dimanches ne comptant pas,) et le canal Erié sur le même nombre d'an-
nées, de 1850 à 1857 inclusivement, a été ouvert 195 jours par année. - Je ne
me hasarderai pas à calculer sur plus de 180 jours pour la navigation de la route
de lOttawa, mais, comme j'ai cherché à le démontrer à la page 11 de ce rap-
port, elle devrait avoir un avantage de 44 heures pour chaque voyage sur la
route du canal Welland, et de 24 heures sur la route de Toronto à la baie
Georgienne.

L'appendice C donne les dates de l'ouverture et de la clôture de la naviga-
tion sur les canaux de Welland et d'Erié, et sur les parties du Haut-Ottaway
pendant un certain norrbre d'années 'précédant immédiatement la présente.

Sous le rapport de sés capacités agricoles, la vallée de l'Ottawa offre ur'
contraste fráppant, mais défavorable, avec laspect presque uniformément fertile
du pays qu'arrose le St. Laurent et qui borde'les grands lacs.
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De Ste. Anne en remontant, le Bas-Ottawa offre des aspects variés de belles
terres cultivables et de majestueuses montagnes.

De même sur la partie supérieure de la rivière, sur une étendue de plus de
100 milles au-dessus de la cité qui porte son nom, le voyageur rencontre une
bonne proportion de terres bien cultivées et d'habitations aisées, ainsi que de
grandes étendues de terres incultes qui récompenseraient bien les frais et le travail
de défrichement.

. Depuis l'extrémité occidentale du comté de Renfrev, le dernier avant-poste
des établissements explorés sur le côté sud, la rivière est bordée de hautes colli-
nes de sable ou de chaines de rochers élevés et sombres. Des forêts de pins,
dont les gros billots ont déjà presque tous été choisis et tirés, dominent partout,
excepté a ox endroits où le froid et aride granit refuse la maigre nourriture qui
suffit à la croissance du sapin de Norvége, ou à son plus dur compagnon le bou-
leau blanc.

Cependant, le voyageur qui juge du pays seulement d'après ce qu'il en peut
voir de son canot lorsqu'il descend la rivière, ne peut se faire une juste idée de
son adaptation aux usages de la la civilisation. Le pire est sur les deux bords
de la rivière. L'intérieur possède de grandes étendues de terres à bois dur dans
les vallées des montagnes, sur le côté nord, ou qui s'avancent en larges cein-
tures vers la région des lacs sur le côté sud.

Pourtant, le chroniqueur impartial, lorsqu'il a terminé son tour sur la rivière,
doit dire que dans son opinion la nature de la vallée de lOttawva ne vaut pas ou
n'est pas d'un caractère aussi engageant que la vallée du St. Laurent, avec son fertile
sol d'alluvion et ses magnifiques campagnes à blé; mais, ayant foi dans l'avenir du
pays, il prédira en même temps que la destinée qui attend la première section n'est
nullement inférieure, sous le rapport de l'importance nationale, à. celle de
la région plus favorisée, par le sol et le climat,. qui constitue la seconde section,
et qu'avec notre grande rivière du nord pour épine dorsale, le Canada devra
graduellement prendre cette force et cette vigueur que la longueur sans largeur
ne peut jamais donner. Jusqu'à présent nous ne représentons qu'un établisse-
ment-de frontière éclairci, bordant une côte exposée et découverte de 1000 milles
de long, mais notre position sur la carte du continent est une position distincte
et spéciale. Les lacs et le noble St. Laurent marquent notre limite d'expansion
au sud, et les régions polaires nous bornant en arrière, nous sommes les "hommes
du nord" de l'Amérique. Notre développement national peut être lent, mais il
sera durable et sain. Le surplus de la population des îles britanniques peut
trouver ici. pendant des siècles encore, un champ pour son génie et son industrie,
et transplantant avec elle sur un sol ami les lois et les principes de la mère-
patrie, ici

"Sa liberté peut à janais rayonner calme et sereine."

Un trait frappant de la conformation de l'Ottawa est la concentration de la
plus grande partie de sa descente dans des rapides courts et abrupts, ou dans
des chutes presque perpendiculaires, à des distances de quinze à vingt milles les
uns des autres, sur toute l'étendue comprise dans le plan d'amélioration projetée,-
formant partout des pouvoirs d'eau d'une application particulièrement facile aux
fins des manufactures et d'une étendue illimitée. Dans la cité d'Ottawa seule-
ment les pouvoirs d'eau défient presque le calcul ; le volume entier de la puissante
rivière s'élance ici par-dessus une digue naturelle de quarante pieds de hauteur,
tandis que deux grands tributaires viennent se jeter dans le bassin formé au-des-
sous de la cataracte. Le Rideau, qui vient du sud, tombe perpendiculairement
d'une hauteur de 54 pieds. Sur le côté nord, la rivière Gatineau arrive, en offrant
une quantité innombrable d'emplacements de moulins à mesure qu'elle s'avance
à travers la forêt vierge.
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Cette jeune cité. la métropole future du Canada-uni,-peut-être de l'Améri-
que Britannique du Nord unie,-lorsque la navigation de l'Ottawa et de la ri-
vière des Français sera établie, sera de 100 milles plus près de Chicago que ne
l'est Buffalo par eau, et avec un embranchement du chemin de fer Grand Tronc
qui irait directement à Montréal, et le pont Victoria terminé, elle serait aussi de S0
milles plus près d'un port de l'Atlantique (Portland), et cela par une ligne de chemin
de fer continue, que Buffalo, la " Cité Reine du lac Erié," ne l'est de New-York.

La région de l'Ottawa abonde en minerai de fer de la plus riche qualité.
Ses forêts de pin sont inépuisables. Ses pouvoirs <leau, comme je l'ai déjà dit,
sont non seulement illimités sous le rapport de la capacité, mais peuyent être
utilisés partout et dans toute leur étendue sur toute la route. . L'ouverture de
cette navigation projetée amènerait cette grande puissance manufacturière à une
proximité comparative des greniers du lac Michigan, et serait immédiatement
utilisée en servant à la préparation des céréales de Pouest pour les marchés de
l'est. Avec une pareille combinaison d'avantages possédés ou en perspective, il
n'est certainement pas difficile de croire que la vallée de l'Ottawa est destinée
non seulement à être l'atelier du Canada, mais encore l'une des principales ré-
gions manufacturières de l'Amérique.

La région qui borde la Matawan, le lac Nipissing et la rivière (les Français
est d'une nature qui se rapproche beaucoup de celle des sections les plus reculées
de l'Ottawa; tout ce que Pon en voit de l'eau est rude et nu, mais dans l'inté-
rieur il y a de grandes étendues de bonnes terres. Toute cette région est magni-
fiquement arrosée et parfaitement salubre.; les fièvres de toutes sortes, ces fléaux
des nouveaux établissements formés dans les riches terrains d'alluvion qui bor-
dent les grands lacs, et des prairies de l'ouest, y sont tout à fait inconnues. Enfin,
comme les autres régions.granitiques de ce continent, celles du Canada sont ca-
pables de produire et de supporter une race d'hommes forts, industrieux, entre-
prenants et qui ne comptent que sur eux-mêmes.

J'ai déjà dit qu'en étudiant l'importante question qui m'était soumise par les
commissaires des travaux publics, je n'avais pas l'intention d'entasser de nombreu-
ses statistiques, croyant que je suivrais mieux mes instructions en rne bornant prin-
cipalement à acquérir les matériaux nécessaires pour me permettre de prononcer
sur la possibilité de l'entreprise, et j'espère avoir réussi jusqu'à un certain point à
faire voir que l'intérieur de notre pays n'était pas tout à fait dénué d'espérance
d'avenir. Je laisse à ceux qui font des lois qui gouvernent le mouvement du
commerce de l'ouest le sujet de leurs études, le soin d'estimer jusqu'à,quelle hau-
teur s'élèverait la position commerciale du Canada s'il était ouvert, au cœur de
son domaine, une communication par eau non interrompue, plus courte par cen-
taines de milles qu'aucune de celles qui existent ou qui pourront jamais exister,
entre la côte de l'Atlantique et la plus grande étendue de pays fertile qui soit au
monde.

Avec le commerce d'un continent qui descend les vallées de nos deux
grandes rivières (par chemin de fer aussi bien que par eau) et se concentre à
Montréal, cette ville et Québec ne peuvent manquer de devenir les principaux
entrepôts des marchandises pour le nord et l'ouest, et nos lignes de l'est qui les
relient l'une à l'autre et avec la mer cesseront alors d'être stigmatisées comme
des tronçons improductifs de notre chemin de fer national.

En terminant ce rapport, je me permettrai de remarquer que le relèvement,
commencé dans Pintention d'en obtenir des résultats étendus et positifs, ayant été
arrêté inopinément- reste nécessairement dans un état imparfait. Cependant,
j'ai pris les plus grands soins pour fixer en terre, d'une manière permanente, les
principaux points de la triangulation, afin que d'ici à quelques années les diffé-
rents points où les travaux ont été commencés et arrêtés puissent être en tout,
tems repris et continués sans qu'il soit nécessaire de recommencer le relèvement,.
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avec les instruments, de terrains qui ont été levés avec soin, et le sondage d'eaux
dont la profondeur a été constaiée avec la pns grande exactitnde.

Mon principal assis1ant dans la direction générale des relèvermients a été M.
James Stewart, dont Phabileté et lexpérience comme ingénieur hydrographe sont
connus depuis longtemps du département. M. George H-. Perry avait la charge
immédiate de la ,ection comprise entre le Fort William et le Portage du Fort, et
pendant deux hivers rigoureux et un été brûlant il a déployé la pins infatigable
éneruie et le plus grand zèle dans la poursuite des travaux. Les denx partis oc-
cupés sur la M tvan éraient sous les ordres de M. H. Munro Mackenzie et de
M. Robert Shanly respectivement; le premier a terminé Paréage et les sondages
de la rivière Matawan, depuis son embouchure jusqu'à la tête du lac Talon, et
tous ses divers aspects lui sont très familiers sur cette distance de 26 milles.

Le dernier connait intimenent la rivière sur tonte sa longueur, ayant tiré les
niveaux partout et fait le relèvement de ses seciions supérieures ainsi que de la
langue de terre qui divise ses eaux de celles qui coulent vers l'ouest ; il connait
aussi parfaitement la topographie du plateau du sommet et des côtes adjacentes
du lac Nipissing.

Tous ceux que je viens (le nommer prenaient le plis grand intérêt aux tra-
vaux, continuant, malgré les fatigues dle la vie ce camp au milieu des forêts,-le
thermomètre varia ut de 450 au-dessous à 970 au-dessus de zro,-à remplir les de-
voirs qui leur étaient assignés avec 1n zèle, une habileté et une patience que j'ai
beaucoup de plaisir à reconnaître.

Le tout est respectueusement soumis, et

Je demeure, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) W. SIANLY.
T. A. Begly, écr.,

Secrétaire des travaux publics,
[Toronto.
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APPENDICE A.
DESIGNATION dLes CauX sur la route de la rivière des Français à Ottawa-Lac

Huron à Montréal.

Noms des lacs, rivières et rapides.

lac Jhuron........................................
Rivière des Français (eau tranquille) .................
Les Petites Dalles ......... ......................
Rivi(r des 'rançis (eau coulante) ................ L
Grand Saut au Récollet............................
Rivière des Français (eau courante) .................
Rapide Grande Fausse-hsle au rapide Des Pins. .......
Rivière des Français (cau tranquille) ............ ...
Rapide de la Chaudière.............................
Lac Ni.ppising........... ..............
Rivière de Vase (eau tranquille).....................

do (eau couraute)......................
Rapide................................
Rivière de Vase (eau tranquille).............
Rapide.... ...... .....................
Rivière de Vase (eau courante)..............
Creek (eau courante)..............................
R apide........... ................................
Lagoon....................................J

Sommeînt................................
Porlagc 1 De là au lac à la Truite (distance environ 400 pds.)
Lac à la Truite, joignant le rapide au lac à la Tortue. . . .
R ivière Matawan-Rapides et étendues d'eau tranquille.
Lac Talon ........................................
Chute Talon . ...............................
Lac les Anguilles.................................. =
Rivière Matawan-Rapiles et étendues d'eau trauquille.
Rapide et Chute des Paresseux........ ...............
Lac des Aiguilles............................. ....
Lapide des Aiguilles...................... ........ Q

Rivière Matawau (eau courante).............. ......
Rapide de la Rose .................... ............
Rivière Matawan (eau tranquille)........... ..
RUapide des Epines............................
Lac Plein Chant .............
Rivière 1ataw'au, Rapides et eau tranquille jusqu'à l'cmb. J
Rapides sur l'Ottawa à l'embouchure de la riv. Maaan
Rivière Ottawa (cau courante).......................
Rapides de La Veillée et des Deux Rivières........
Rivière Ottawa (eau courante)..... .............
Rapide du Rocher Capitaine....................
Rivière Cttawa (Cau couraute) ...................
Rapide des Joachims............................
Rivière Ottawa (Rivière Creuse) courant perceptible au

pied du Rapide des Joahims seulemaent.. .......
(1o (eau courante)..........................

Rapides de la Culbute de de L'Islet..................
Rivière Ottawa (par le chenal du lac Coulonge et du

Calumet, cat courante...................
Rapides Grand Calumet ....................
Rivière Ottawa-Rapides et étendues d'eau courante G

jusqu'au Portage du Fort ...................
Lac (les Chats ....................................
Rapides des Chats.................................
Lac des Chdnes ...................................
Rapides Chaudière ................................
Rivière Ottawa (eau tranquille)...... ............
Long Sault, chute à Blondeau et Rapides (le Carillon..
Rivière Ottawa (lac des Deux-Montagnes, eau tranquille)
Rapide St. Anne ..................................
Lac St. Louis......................................
Canal de Lachine à Montréal ........................ j

42

18

28
6

54
12
20

15
8

1

314

42¾
214-

348

*45

.i.

20

3

45

A. 1858.

Détails.

Distance Elèvation chute

milIed. ieds. .dS.

18 1+ . .
4 18 ..
9 .. ..

+ 26 .

5i ¾ ..-+

Totaux.

istance lvation

du> il ux etMontrtal. rcilu%.

430 572
428½ 572
4281 5784
412+ 500¾
412½ 586¾
394+ 488

' 381+ 600
381 032
:351 032
350 032
340k 037¾
340 047

340 I 051
348 651:
346* 056+

346 65.
345j 057
345+ (i55.

328+ 622½
3214 022+
32 1- 579½
320 5794
318+ 5584
318+ 524+
315½ 524½
315 518+

31¾ 517
:313 511

313 505¾
307+ 505!
t305 485
303 480
286 471
283 439
273 4:34t
271 I 389
255 j 381
253 353

230 351
219 350
217 332

175 325
173 209

105 227
147 220
144 170
116 176
110 109

56 109
44 61
24 61
23½ 58

8½58
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APPENDICE

EXTRAIT du registre de la température,

IS5.

Novembre.

Température. Pouces.

321 30 39 .. .,
33 39j- 4-4 ... ...
39 3S4 41 0·70 ...
35 .36 24 0.00 ...
iS 25, 16 ... 0-70
24 27 32 ... ...
32 451 48
51 30 24 0.70 0.10
17l 27 25 ... ...
24 3 30... .......
30 37 30 ... : 0.00
32 38 28 ... ...
27 3:31 3 ... ...
28 3 2 ... ...
22 32 2) ... ...
28 31 201 ... 1.20
21 28 26 ... 0-70
24 28 19 ... ...
22 20 2: .
23 30 30 ,... ...
23 34 34
301 311 415 0°30 ..
32 401 42 .. , ...
33 38 32 ...- ...
30x 31 30 210
29 33 20 ... ,151
30 29 20 ... 0'20

7 21 14 ..
15 28 19 ... 10
18 19 5 ... ...
... ... ... ... ...

2.00 8.40

2.727 32.50 28-63 . ...

29.47 ,. ..

Deceibre. Janvier

Température. Pouces. lTempérature. 1

141 27 201
4 12 8

14 10 10
4 8 10

1(0 1G 12
SI 20) 0
1 81 51
0 13 2
5 171 101

15 29 25
27 35 35
31 32 29
10 191 17
15 18 7
9 3 15
S 7 8

28 141 27
:34 1.1 22

î 2 6
241 stî 18

3 11 121
15 15 10

3 91 4
2 8 4
8 8 5

6 11 3O 111 9
O 14 16

16 21 ' 21
18 29 23
22 27 2*2

5.80 1453 8.81S

.74

21 1.

S 1.80 1 24 1
.. 030) 14* 21 109
.. 2'00 18 21 17

.. .. 121 151 3

.. .. 18* 21 20
.. o'50 311 10)1 24

... ... 14 14 23
33 14 14

3 1 11
... ... 13 19 4

0.20 ... 141 4 16
171 0(; 20*

.19 23 13
530 4 4 6
040 17 4 11
030 2 10 ,15
.. .. sh 12 28

346 20
... 2'00 9 7 3

3 9 9
.. 0O30 0½ 10½ 12

. . .29 20 30
. . 4( 241 34
.. .. 15 7 7

25 3 18
1.25 12 18
... 23 20 11

3.0 8 25 9
1.30 O 19 0
1.20 14.x 2 41
0.50 0 17 15

0'20 2310 ... ... ...

5.15 0.27 3.87

0-92

r. Fovrier.

Pouces. Température.

7 12 5
.. 0.30 6 0 10

.50 18 7 14
18 20 1321
14 19 31
S 28 34 33

... ... 45 51 52
32 17 8-1

020 5 10* 17
. 10 8 5 91

21 5j 101
... ... 16 17 15*

0.30 4 30 19
.. .. 111 200 30

... ... :35 38 354,
0.60 35 42 361
trio. 36 47 41

.. .. 13* 161 14
14 24 1<31

0.) 6* 30 25
0.751 20 35 22-

. 14 29.1 2941
30 39 32

0. 40 311 45 40-
33 31 15

. 20 .0 17
. . 21 19

... ... 6 2 1
.. 0'10 .. .. ..

... 4.5 .. .. ..

.14 5 2430 1934

... ... 1 9..30
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B.

etc., tenu en haut de la rivière Matawan.

1857.

Mars. Avril. Mai. Juin.

Température. Pouces. Température. Pouces. Température. Pouces. Température. Pouces.

L- C~ ~ P~~ -1 m P4 X - c;l CI ci

O 10 4 ... 010 13 22 8 .100 4Oj 47 42à0-10 ... 1.3 63t 54 0.84
15 3 71 ... ... I1127 17 ... .. , 39 30 34 .. . .. 55 55 47 022 ...
J10 10 15t ... 1 .50o12 41;:2 ... ... 37 621 33 ..... 47 50 44 0•5 ..

-29 21 ... 0-20 341 13 27 . 39 63 401 ... ... 44 53 40 0.01 .. ,
23 32 11 ... 1.75 40 41 30 1.00 0'10 321 351 33 ... O'50 44 53 48 0105 ...
1010 1 1 ... 0'-10 13 22 11 ... 3.50 35 42 35 ... 0,20 48 64 49 0.35 ...
9 6 1)............2 33113 ... 0.50 35 631 35 ... ... 40 73 50 .. ,

15 15 5. .... .... 23 2I 27 '... 1.50 35 61 44 ... ... 60 73 57 0-05 ...
1i 211 9 .0030 14 20 ... ... 43 72 53 0.35 ... 59 83 57 ... ...
14 14 6..... .... 27 43 .30 ... ... 36 31 25 025 1.00 62 70 57 ... ...
9 24111 0... O20 25 43 29 _... 19 43 2 ... ... 58 71 60 ... ...
3 17 1½ .... .... 31 50 20 :...:... 301 61 32 ... . .54 71 58 ... ...

11 3425. .... .... 27j51- .30 .. ... 37 71 3 ... 56 67 44 ...
23 31 9 ... 1·00 37 51 35 ... . 47 00 46 ... ... 49 64 44 ... ...
2 33 14.... ... 33 45 2S1... 0049 70 48 ... ... 5, 60 57 ... ..

10 41½ 27..... ... ,241 33...5 .... 0-30 43 50 34 0.10 0.50 57 C0 53 0.10 ...
19 35 16 ... 0.30 30 43 26 ... ... 421 61 41 ... 350 53 53 53 1'32
s0, 28 23 ... 3'75 27 42à 33 ... ... 46 64 40.... ..... on.-Ce registre ne va qu'au 17
18 37 26.... .... : 38 341 32à ... 0.50 47 56 39.........juin à cause de l'interruption de
10 41 30........34, 43 34 ... 0.15 51J 70 49 ... ... rexploration de la rivière Mata.
304 40 24 ... 1.75 35* 50 41...... .... 58 84 49 . . wan.
10, 48* 32*...........33 47 33............50 81t..5....... .
34 371 35 0-10 ... 29 48 33 ... ... 52 84 50
31 331 27 ... 1.50 33 49* 31 61 86 c0 ... .
21 31 23 ... 1 e 31 ... ... 55 79 51 ... .
22 42 30à ... 025 35 62 371 ... 52 69 59 ... .
27 47 33. .... .... 331 361 32 ... .7 60 67 56 0-35..
32 41 32.... ..... 26 371 271 .,. ... 58 57 47 010 .
33 43 27.... .... 31 50 27 44* 53 47 0213 .
25 44127. ....... 2. 2132 . ... 47 67 47 0'30.
27 50 3..6.... ..... ........ ... 45 015 50 ...

... ... ... 0101440...........1.. 00 8'55.... ... .... 1.81 570Pluie et neige chaque mois.

11.74 30.87 17*82. 28.07 43.08 28.12. 4-11 02.10 43,94....M.....oyenne de latempdrature.

20-14 ... ... 3309 ...... 50.05 ... ... Moyenne de la température chaq. m .

Pouces.

.. 0.50

.. 0.80
... 1.00

0*20
... 0.20

...10.20.

0.60 ...
0.30 0.10

.. 0.10
080

.. 0.10
025

.. 0O30

0 10 ..
0 '20.
020.

.. 100

.. 2.50

.. 0.206... 0.20

.. 1.5

200 990

i

:E)60
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ExTRAIT du registre de la température,

I 1256.
Novembre. Décembre.

Température. Pouces. Température.

32 37 20 ... -50 9 30 26
33 51 43 13 14 6
3d 30 43 010 . 12 18 11
36 37 27 '80 . 2 10 9
18 25 19 . 130 11 22 11
25 40 33 2 18 11
32 4C 37 ........ 10 6
51 33 23 0'70 0'20 j 4 13 3
17 31 2 -., ,, S 17 4
23 40 3o ... ... 6 2D 19
20 33 31 .,. 1-40 20 34 34'
32 37 30 -... 33 33 31
27 34 33 ... 030 20 21 14
28 34 27 12 17 16
19 33 3 . . 8 1 15
28 33 20 . 180 8 7 1
20 20 2 ,. 0'0 22 12 24
24 31 l . 20 36 13 24
21 27 22 ,,, . 13 2 4
22 32 29 . 12 30 22
23 42 30 ... 0*03 7 14 11
37 4L 37 0-40 ... 113 14 8
30 40 33 , 005 4 8 5
32 30 32 .. ... 1 5 0
30 32 30 . 400 3 7 3
29 31 28 .. 2'4) 7 14 4
28 30 31 .. l'10I 7 12 0
5 24 15 ... ... 9 14 14

12 23 32 ... 0-80 15 22 10
20 20 7 .. 0-30 18 29 33

... ... 21 27 22

2-50 1630

2673 3413 28·27... .... 407 14.87 9.39

271 . ..,4

Pouces.

.. ,0'30

.. 0-20

... 2'100

... ... u

...0 0-10

0000

. ·30

.. 1*10

.. 0O20

... 1I00

Janvier. évrier.

Température. Pouces. Tempûrature. Pouces.

18 25 20 ... 0·40 11 15 4 ... 2'30
16 23 19 ... 100 5 6 15 ... ...
18 25 18 ... >2-3( 24 9 il ... 1.00
13 15 3 .. , 0·30 12 20 12 ... 1·20
16 0 19 .... 12 17 17 ... 0-20
34 5 26 ... ... 32 33 35 010 ...
24 10 23 ... ... 44 53 2 0-20
32 6 18 . ... 35 18 8 010 030

5 21 16 ... 0-70 7 17 '.7
15 19 5 ... 050 7 4 11. 1·10
12 3 17 .. , 0·10 24 12 17 ... ...
20 8 21 ... (010 19 17 14 ... 0'20
21 19 13 ... 050 32 30 19 0·30
4 6 3 ... 10 22 36

16 0 18 . . ... 37 38 340O20
0 20 15 ... W60 34 46 36 0'10 ...

12 12 18 ... 0*60 34 49 46 ... ...
40 4 17 ... ... 16 22 10 ... ...
I1 14 ... ... 8 2:u 28 ... ...

0 9 6 ... 2·60 4 30 24 ... 0-90
9 14 11 ... 1·70 20 34 26 ... 2'5

... ... ... ... ... 10 32 30 ... 0'20

... ... ... ... ... 30 30 34 ... ...

... ... ... ... 030 30 43 44 0'20 ...

... ... ... ,.. ... 34 32 18 ... ...
,0'30 9 20 6 ... ...
2 1......... 6 21 20 ... ...
5 ... .. 6 17 ,.. ... 180

.... 21 ..........
2 6 4 ... ..
4 15 5 ... .20

... ... ... 13'10 .......... ,00 12*20

8106 8'35ý 103. ..,13·57 2586 19'07 .

25 ... ... 1917
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B.

etc., tenu au bas de la rivière Matawan.

1857.

Mars. Avril. Mai.

Température. Pouces. Température. Pouces, Température. Pouces.

a 21. 2 , ... 14 21 S 100 39 52 40 0*20
16 1 6 ... ... 8 31 17 39 41 34
10 19 16 ... 030 13 45 31 ... O'40 36 58 30 ... ...
13 29 18 ... ... 34 50 26 .., ... 34 67 45 ... .
22 31 26 ... 1'60 38 48 38 060 ... 35 37 32 012 5'00
10 18 1 ... ... 14 22 18 ... 5-20 33 43 33 ... 1'00
7 10 9 11 29 20 ... ... 33 57 32 ... ...

20 20 5 21 27 24 ... ... 30 6I 44
9 27 10 080 28 41 26 43 72t 49 0-00

15 17 5 ... ... 32 47 32 .36 2 2.5 ... 0'80
9 27 12 ... . 20 46 29 ... ... 20 40 28 ... ...
2 25 3 25 51 25 26 50 33 ... .. ,

23 33 25 21 53 31 34 04 35 ... ...
20 32 10 ... 1·50 34 48 34 05 ... 32 58 42 ... ...
7 37 17 ... 33 47 30 0'32 48 62 , .
7 38 28 23 28 26 ... 0*40 37 57 32 ,,. 200

21 34 8 2... , 25 40 26 ... ... 33 63 35 ...
19 26 26 ... 2*90 19 4 32 ... ... 35 57 38
16 29 26 ... ,. 34 35 3 050 0'40 40 63 36
9 42 26 ... . 33 43 34 o'01 ... 43 67 37 ... ...

26 38 24 ... 2'20 35 61 38 05 ... 47 67 38 ...
13 48 32 ... ... 33 43 34 48 80 48
32 34 35 0'04 0'30 31 44 32 .4 75 ... ...
32 36 28 ... 2*20 30 50 29 . . 52 20 49 ...
21 35 24 ... 010 31 51 28 ,.. . 5 75 ... ...
21 45 31 ... 24 54 36 ... ... N'OTE.-Ce registre ne va qu'au 17 juin,
26 48 32 34 37 32 0'04 ... à cause de Vinterruption de Plexpl-
31 44 33 27 38 25 ... ... , ration(de la rivière Matawan.
31 44 24 ... ... 30 42 24 . ...
17 46 25 ... ... 30 59 28
19 2 38 ... ... ... ...

... 004 1190 .. ... 2•20 7-40 Pluie et neige chaque Mois.

9'94 32'13 1S'23 ... 26'13 42*60 28*20 . . Moyenne de la température.

20·10 ... .3231 ... .. Moyenne de la température de chaq. m

21 et 22 Victoria

il
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APPENDICE

EXTRAIT du registre de la température, etc., tenu sur

1850.

Novembre. Décembre.

Température. Pouces. Temperature. Pouces.

1... 30 35 4 ... 0.10 ... 20 18 ... ...
2 ... 42 50 44 O'10 14 10 8 ... 0-30

3 44 4 45 (50 16 22 16 ... 2.70
4.. 46 53 44 015 4 16 7 ...
5.:: 22 20 22 ... 0.1o 8 22 14

;... 20 40 32 16 22 16 ... 200
7" 32'52 418 2 10 6
8.'. 35 48 32 020 2 14 6 ... ...
9 21 34 24 1 18 ... ... ...

10 18 32 21 8 26 18
11.. 24 21 28 ... 200 22 31 3S 0.15 .

12... 27 47 34 36 36 22 0.05 ...
13 ... 30 38 37 ... 050 22 23 16 ...
14 28 37 37 ... .. 13 20 28 ... 8

15 8 36 26 6 2 8 ... 1.50
16 28 32 20 ... 400 2 8 2 ... 1'2)

17 22 30 27 ... 020 18 14 26 ... ...
'8 24 32 22 3G 14 >28 ...
19 19 34 22 ... 20 4..........0.q0
20 20 32 22 ... ... 12 19 32 ... .0 0

21 22..27.. ... .... 14 10 1
22 38 47 36 0'30 10 16 7
23... 26 43 32 ... 10 ... . 0.20
24... 27 48 43 1.. .. .16 S 4
25. 33 32 30 ... 400 ... 3 2 ... 12.00

26 33 36 30 ... , 010 ... 12 10 ... 0.(30

27... 28 34 22 ... 0-30 10 14 0
28. 12 23 10 10 17 14 ... 1.50
20... 14 20 15 ... 180 18 23 6 ... 120

30 ... 18 24 14 .. . 18 34 23 ... ...
31 14 30 18 ... 0.20

5 13 10.................. 00 38

26.37 3660 20.37.... .... 458 15.54 0.00 ...

3070 ... ... 070
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Janvier.

Température. Pouces.

16 18 10 ... 0.20
16 24 18 ... 020
10 27 18 ... 1*10
11 22 8 ... 0.10
16 8 10 ... ...
2- 4 2>) ... ...
34 3 20 ... ...
32 3 16
( 23 13 ... 0.4>

16 21 14 ... '
2 10 7

24 S 12
16 24 1 ... 1.5ù
l 14 2 ... ...
20 7 28 ... ..
6 18 10 ... ...
5 10 34 ... ...

4- 2 32 ... ...
18 8 3 .. .,

16 8 4
10 28 2 ... 31
30 15 32
4A 16 40 ... ..
22 1 6 ... 0.3
27 24 22 ... ..
12 18 12 ... ..
22 30 2; ... ..
19 2 4 ... ..
10 22 12 ... ..

S 10 4 ... ..
4 18 4 ... O'4

6-74 1300 2.49..
- 126 -- --

B.

l'Ottawa entre le Fort William et le Portage du Fort.

1857.

Mars. Avril. Mai. Juin.

Température. Pouces. Température. Pouces. Température. Pouces. Température. Pouces.

12 209 10 22 24 12 ... 200 50 56 40 0.10 ... 00 69 59 0 40...

14 28 2 ... 8 36 20 ... ... 46 50 38 0.30... 62 65 54020...
15 -2 22,... 5018 G 50034 ... ... 38 72 46 ... ... 5668 52 ...
14 31 16•.. 0.1030 08 30 ... ... 50 56 42 0.10 ... 49 58 48 ... ...

22 30 32 ... o1o 42 .56 30 ....... 40 48 36 0.80 ... 54 62 50 ... ...

20 2S 8 ... 0.03 2 25 18 1.004.00 40'46 42 ... ... 50 54 56 ... ...

3 13 2 18 31 13 ... 3.00 49 664 .. 56 70 58 ... ...

18 is 10 ... .. 18 32 10 53 66 56 62 78 04 ...

16 19014 4'2033 44 30 58 70.46 . 66 74 70 .

61 0. 3'003S843 38 ... ... 5244 32 1.0 1.2068 69 8 ...

8 33 3 .34 60 42 ... :...28 48 34 ... ... 68 660060 ...

14 4 ... 40 54 40 ... . 26 60 28 ... ... '0272 64 50...

12 38 30 42 50 42 ... ... 3671 462 ... ... 62 66 54 .

28 33 24... 40 50 34 4.00 ... 56 70 56 ... ... 50 80 52 .

20 37 24 .. ... 46054 38 3.00 ... 59072 54 ... ... 5470 5 .

18 48 32 32 41 31 ... 2'00 52 74 44 035 ... 8 860 .8 .

28 38 24 . 42 48 38 ... ... 38 54 46 0-75 0.20 52 56 70.

24 40 35 ... ... 42 50 44 ...... 59 73 53.........56 54 60.

31. 30 28 ... 6:00 42 41 37 2.50 ... 56 66. 53 ... 60 70 C0 0 7.

40 35 30 ... ... 48 47 40 200 ... 60 70 58 ... ... 64 66 64 .

27 34 28. ... 9.00 42 64 44 ... .... 6S 84, 56 ... ... 60 18 60 0.20...

48 66 31 .. ... 43 58 44 ... ... 62 88 68 ... ... 60 50 70 ......

34 38 38 ... • 4048 .43 ... ... 2 78 50 ... .... 58 6458 .

37 46 36 . 385f,44 ... ... 70 92 67 ... ... 50 82 52 .

35 30 22.2150 3647 4ý3 ... ... 76 7G 66 ... ... 58 926GO .

24 44 32 ... 0.0040 66 45 ... 0·10 60 81 66 ... ... 50 86 62

30 42 46 ... ... , 35 42 30 0.60 1.00 62 74 60 0.20 ... 66 î8 62

45 60 42 ... ... 32 38 32 ... ... 62 00 560-15 . 65 70 80

38 50 34 30 48 34 ... ... 56 58 49 005 58 60 54 020

38 50 34 ... ... 4066360 ... ... 50 71 50 ... . 56070 090...

30 66 46 ... ... ... ... .... .... .... 54 72 62 ... . . ... ... . .

. ... ... 2080 .... ........ 1310 12.10 ........... 385 1-40. .......... 370 ... Pluie et NOige

19*4 2245 .. .. 3'43 7-81GO-o .. ' chaque mois.

1.48 34·3 22.45. .3443 47.0 34.33 ... ... .2.51 06.64 30-10........586607.6 0010 ..... Moy. de la temp.

25.44 ... ... 38.80 ... ... 56.44 ... ... ... Moy. de la temp.
9 1 1 1do. chaque mois-

Février.

Tomperature. Pouces

12 20 2 ... 020
8 9 24' .. ..

26 12 10 . (
1(; 32 18 0706 î
15 24 21 0·60
24 45 3 "
48 58 48
48 32 .1.1.

04 4 24 11 .. 0 10
0 ... 3 15 ... 150

21 10 2.2
1 i... .. . "

0 248 34 . .
13 34 22 .. "
38 4 _ 28 . . "
40 41 .3.5

35 49 .40
-8 25 25 -
20 :32 1> 01
10 32 0 200

0 26 37S3..200
2 46 40 .. ...

. 36 8 44 . ..
0 36 48 52 2 .

42 51 19 .. .".
.1 25 5

2 26 17 ... 50.
13 2, 2 ."

.J ... ... . . ."

. .. . .. ." -.

0 1531.32 1 1- '

171 . .
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APPENDICE

EXTRA1T du registre de la température, etc., tenu sur

1857.

Juillet. Août. Septembre. Octobre.

t'c Température. Pouces. Température. Pouces. Temperature. Pouces.

1... 70 72 70 040 64 82 76 .60 84 70 .. 33 51 40 007.

2..60 72 70 . 66 86 70 030..(;4 SS es 30 49 38 ....

3... 60 70 72 ... 64 90 74 ... 6 82 68 ... ... 32 54 49 ... ...

4...60 86 72 ... 68 si 1 5 ... ... 68 80 72 ... ... 33 59 52 ...
5... 70 74 7 3 78 8 010 ... 68 76 56 0-40 ... 43 57 48 -.. .
5... 0 84 8 ... 81 71 54 77 45 ... ... 48 66 52 ..
6... 80 84 6 ... 8.. 45 64 45 ... 43 58 42
7...70 82 750 .. . 6 8. 50 69 59 . ... 34 69 60 .. ...

8... 70 86 70 . 0 84 67 60 
73 î

4  015 ... 50 60 48

10... 60 87 72 . 66 80 70 035 66 82178 010 30 58 47
10... 70 9 70 ... 80 55 o . 70 62 58 0.15 33 66 53

1.7 99 ... ... 1 68 62 56 66 59 0.05.43 63 60 .
12... 74 99 80 . . 6 60 120 60 81 64 0.05 ... 49 63 51 006

14... 60 99 80 ... .. 0 72 68 O.Q5 70 88 70 090 ... 34 62 45
15... 60 85 70 130 65 77 62.. 6068 58 005...38 56 50 ...
16... 70 80 60 60 81 63 6654 4. 50 43 006.-.

17... 62 80 72 . 5957 " .. 50 61 50 0.30 ... 30 49 44 -. ~.

18... 74 80 70 S ... 88 68 49058 40 ... ... 36 52 43 0.4 ...

19... 60 82 72 100 ... 69 70 64 42 70 50 40 45 34 036...

20.62 82 60 62 70 59 01...50 7555 32 33 30 0.12...

21... 70 82 72 1:10 59 73 59 ...0 5265!247 .. 5 456 730 36 33
220 7 5 1 64 64 040..0 52 55 52 030 .. 25 45 ý55....

22) 60 77 56 ... . .. 53 4A 8 56 48 3..3
23. 64 80 70 060 . 64 68 62 015 58 56 48 31...

246Ù8707 6 64 74 60 38 52 46

6.. 74 19 2 7 6 . .. 5 0 8 01 6 9 .8.8..7 7 ... ... 2 5 4 3 ... ...2536...3.7 . 57 73 63 .... 64 826G43...8008.
î3. 7 9 66 8 86 8 06 5 0 38 43 33 .. ..

27...72 90 82 .0 80 69 58 82577 465
28... 76 78 62 0.30 ... 67 80 64 054035 5 60 58 45 38 46 35
29 7 9...66...6 60 72 53 .. .. 45 50 45 05.34 40 3629... 66 5767869 ... ... 6 2... . 4 5 35 0.25.. 34 44 43 ... ..
30. 66 80 73 ... ... 75 78 66 ... 47 7 43 O'5..
31... 68 85 70 56 69 58 ... ... ....... _... _.

0 .... ... ... 3.55 ... ... ... ... 3-25 ... .... .... .... 0.84...

672983*06 70'39 62.48 7776 65-26.... 57-3 71.06 56.80. .360 52.58 44.13

7358-- ------ 
91-73 44.26

42·79 Moyenne de la température de l'année 1857.
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B.

l'Ottawa, entre le Fort William et le Portage du Fort.

1858.

Novembre. Décembre. Janvier. Février.

Tempbrature. Pouces. Température. Pouces. Température. Pouces. te ouces.

Te péatr 4 • . . ··.éraure.atu0

5 41È .. . . . " 34 4 41 12 16 =7
24 c1 

c1 . .. 18 26 22 .. .. 4-Z; 1

36 42542 ... 240 ... 252517 ... 150 32933
36 50 40 - ... 934 42 .38 14.28.19 ... 020 521 20 28 4 40

35 4133 ...... 6 2 ...... 103229 ... 020162317
24 41 4314 ...2....18 242221...... 34 4741.......121 16 7.

33 45 42 0...70 l 24 17 . .. 8 13 8 ... 120 425 14.
45 60 46 0:22... 9 19 25 .0,10 5 17 Il ... .... 17 26 30 ...

38 50 4S 3 4 1 l5 .Il 3.... 3 42 503 182 4... 0 0

43 4 42 ..... 2 2 31..... 1 19 15.......1- 15 1 .
46 56 42 61.. 2 1 ;i -à .. 13 3227 .... 6 luî6..2*50

*73 3 1.r .... 5 31 20 91.....

34 40 32 .... 12 1610 28.30 41 0*18 .. 10 1 ..... ...

33 40 33 003 ... 5 30 28 ....... 13 21 7.... ... 18143.
4 32 28 0-10 ... 27 40 39 ... ... 9 23 29 ... 0202510 4.

19 27 23 ... ... 36 37 35 8.39.27. .... .... 14 7.....040

26 3835........12 28 28».......14232..2.....10122.
31 39 32.......28 36 34 ... 0-2028 3115 ... 12 1 2.
3313533 ... 0,33 44 37 ...... 110.......... 14 6 1
303332 ... 4036 33220.70... 21 2........9 41.

3 4 42 3 7 .1 4 ... 10 12 7 '...1369.1820 12
24 2b022 8 2217 142898 .

29 0 .30 1S 132 30 ... ... 12 34 161... ... 142716.
28 25 24 ... .... 26 29 22 ... 2.80 9 20 4 ...... 510 25.

2428 16 .420 021 0 30 ... 0.80 6 27214........ 1 21 5.
16 16 .. 150S8il 4..........832 31.........832 27 ...

13 12.....012 4.....34 39 38 0 1...25 3122 ...

152)07.....862....40 46 38000ù...18 4).32.'"OE-ý-ergsr
15 40 3, 6 18 12 18 17 14 32 44 3NOTE-Ce registre
15 40 38 ... ... 26 3 32 ... . 11 19 22 33 31 28. finit avec le mois de
38 41 37 ... ... 20 30 26 2 24 25 ... ... fvdateoùl'explo-
34 40 44 . 320 ... 22.29.27 . .00 9 il 3 ration de l'Ottawa
... 40... '20 l.. Si229 827 ... 0.70 I9 11 3 .. a été arrêtée..30 31 28 ... 450 10 5 3 .éérrtî

.2 26 910 ... .... 092 9 10 ... .... .... 0.37.4"50...."...q... .... 50 Pluie et o ige ha-
6'5 8,7ue 

mois.

29.7037.63 3253 . 219 28.84 24.52 .. ... 10.742545 1897............... ... M.... oy. de la temp.

.. 24-85-...-18-39-...-...-....-- . -oy. de la temp.
de .chaquei mois.
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SOMMAIRE des registres préúcdents,-de la

Registre en haut de Ia rivi6re Matawan. Registre en bas de la rivicre Matawan.

Année. Mois. Pouces. Pouces.

1856.......Novembre ..... 27'27 32'50 28'63 29'47 2'CA 8.40 26-73I)Ucembre ....... 5'80 14·53 8.81 9.74 0.20 2310 4971857....Taivior............ ( ;-27 3·87 092 ... 4'85 8.06Février.......... 14.54 2130 10-34 19'39 2.00 * '90 1357Mars...............11'74 3(ra7 17-82 20'14 010 14°40 9.941Avril..........2S807 43*08 28'12 33-09 1'00 8'55 2G13Mai............. 41 02-10 43'94 50·05 1'81 570
Jt ........... .... ... .
Juet...r..... ... .... .

AOftbre................ .Septembreo ...... ...
Octobre........... ..... ... ...Novembre ... . .
Décembre ....... ..

1sS....Tavier................ ... ... ...
Février... ............

Total, pluic et neige pour sept mois.................... 7 71 74-90
Total, pluie et neige pour six mois.......... .............
Total, pluie et neige pour l'année 1857......................

Moyenne (e la température o1857, indicjudE parle regiatresur l'Ottawa, entre le Fort William et le Portage 'du Fort.

34-13
1487

24·80

28'27 0971 250 16-30
939 9-74 0-30 2'40
1'02 0-25 . 13'10

1907 19'17 090 1220
18-23 20°10 004 1190
28 20 32'31 220 7'40

5.94 8530

21 et 22 Victoria. Appendice (No. 15.) A. 1858.

température, etc., sur l'exploration de l'Ottawa.

Fort William au Portage du Port. Moyenne de la température indiquée par les
trois registres.

Profondeur en pouces.

26,37 3660 2937 3078 1•25 1310 2679 34.41 28'76 29'99
458 15'54 900 970 0-20 33,80 5'15 ]4.98 9'07 9·73
674 1300 249 1*26 ... 830 665 9 21 2.46 003

18 25 31-32 19'71 2309 2·10 10'70 15'45 26'83 19'37 2055
19.48 3434 2244 25-44 ... 2680 . 1'72 3246 19.50 21-89
34*43 47'90 3433 38-89 13-10 12,10 29'54 44'53 30-22 34 76
6251 66'64 50'19 5644 385 1'40 48.31 64-37 47-06 5325
58,66 6786 60-10 62'20 370 ... ..... , ...... ....... ......
67'29 83-06 70-39 73-58 4·70 ...
6248 7770 65*26 68'48 355 ...... ......
57-33 71,06 56'80 61173 3*25 ...
36'09 52·58 4413 44'26 0 084 ... ......
29-70 3763 3253 3329 2·26 9•10 ...... ...... ...... ......
2119 2884 24'52 24·85 O'92 9-10 ......
1074 25'45 1897 18'39 037 f50 ......
3-74 20-18 11189 11·74 ... 850 ...... ...... ...... ..

....... ... ...... .... 38·27 77-0 ...... ...... ...... ......

7'..5 ...51-00 .9-83 4279 ... ... ...... ...... ...... ......

68 0

j 1

1i
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APPENDICE C.

DATES de l'ouverture et de la clôture de la navigation sur les canaux Erié et
Welland, et sur le Haut-Ottawa.

Ouverture. Clôture.

Canal. Haut- Année Canal Éié Canal. Haut-
Année. CanalErié. Welland Ottawa. AWelland Ottawa.

1847.. ............ ............ 6 Mai 1847. ........ . ............ 23Novembre
1848.. ............ .......... 18 Avril 1848.. ............ ......... 18

1849.. ............ ............ 24 " 1849.. ..................... 29 "

1850.. 22 Avril 1 Avril 30 " 1850.. 5Décembre 12 Décembre 30 "

1851.. 15 " 25 Mars 17 1851.. 5 "ý 12 " 25 "

1852.. 20 " 13 Avril 1 Mai 1852.. 15 " 14 "
30

1853.. 20 " 1 " 26 Avril 1853.. 15 " 17 " 62 "

1854.. 1 Ma 3 " 29 ' 1854.. 3 " 4 1 Décembre

1855.. 1 " 16 " 27 1855.. 15 " 12 " 27Novembre

1856.. 5" 26" 29 " 1856.. 3 " 13 " 30 "

1857.. 5 " 15" 30 " 1857.. 10 " 15 " 24

Moyenne 26 Avril 9 Avril 27 Avril Moyenne 9 Décembre 12 Décembre 27 Novembre

TORONTO :-IMPRIMÉ PAR JOHN LOVELL, RUE YONGE.
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RAPIPORT

]DU

COMMISSAIRE DES TERRES DE LA COURONNE

EN CANADA.

A Son Excellence le très honorable Sir mEdmund Walker fHead,
BARONNET, GOUVERNEUR GÉNÉRAL DE L'AMÉRIQUE BRITANNIQUE DU NORD, ETC.

PLAISE A VOTRE EXCELLENCE.

J'ai l'honneur de soumettre à Votre Excellence un rapport des transactions
du département des terres de la couronne durant l'année expirée le 31 décembre
1857, conformément; à une résolution de l'assemblée législative, passée le 5
mai 1856.

BA S C A NA DA.

TERRES DE LA COURONNE.

Pendant l'année il a été arpenté 210,000 acres de terres de la couronne, qui,
ajoutés à la quantité qui restait en disponibilité le 31 décembre 1856,-4,843,668
acres,-forment un total de 5,053,668 acres, dont 34,064 acres, ont été vendus, et
500 donnés gratuitement ce qui laissait à la fin de l'année 5,019,104 acres en
disponibilité.

Le prix de vente des terres vendues s'est élevé en tout à £3,737 Ss. 5d. Le
montant brut reçu à compte de terres vendues, y compris les paiements reçus sur
les ventes des années précédentes, a été de £2,491 4s. 4d.

TERRES DU CLERGE.

Il a été vendu 5,221 acres de terres du clergé pour £1,419 12s. 8d., ce qui
laisse une balance de 482,462J acres non vendus.

Le montant brut reçu en versements, fermages, etc., a été de £2,030 Os. 3d.;
la recette nette, de £1,908 4s. 7d.

BIENS DES JESUITES

Les recettes brutes tirées de ces biens, en 1857, ont été de £4,941 5s. 2d., et
les dépenses pour commissions d'agents, salaires et déboursés, arpentages et
annonces, ont été de £877 16s. 9d., ce qui laisse un revenu net de £4,063 18s. 5d.
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Les frais d'arpentage compris dans les dépenses ci-dessus, et qui s'élèvent à
£228, devaient être remboursés pari es cessionnaires des terres arpentées, sur récep-
tion de leurs permis d'occupation, chacun payant sa quote-part.

Durant l'année dernière, le gouvernement s'est spécialement occupé des
arrérages considérables, et qui vont toujours en augmentant, dûs sur ces biens,
et il a été nommé un agent chargé du réglement et de la perception de ces arré-
rages dus jusqu'à la passation de l'acte 19 et 20 Vict., ch. 54, qui décrète que ces
arrérages doivent être portés au crédit da " fonds de place ment d'éducation supé-
rieure du Bas-Canada." On espère qu'une grande partie de ces arrérages sera
perçue de cette manière, ce qui augmenterait beaucoup le fonds en question.

Le moulin de Laprairie, qui avait été offert en vente en 1856, mais qui
n'avait pas été vcndu, fut dc nouveau mis à lPenchère dans le mois d'octobre
dernier, et il fut adjugé pour la somme de £1810. Ce moulin, réparé par le
gouvernement en 1849, fut alors affermé, pour un laps de temps expiré en 1856,
à £260 par année (réduit à £230.) En1856 il fut affermé pour une année à £105,
et en 1857, pour une année de plus à £125, dans les deux cas après compétition
sous forme de soumissions.

Ce dlernier bail n'étant pas encore expiré, les acquéreurs sont tenus de ke
continuer jusqu'à son expiration en mai prochain.

L AUZON.
Les recettes de cette seigneurie, pour l'année dernière, ont été de £2,779, et

les dépenses, y compris les commissions et déboursés d'agents, les annonces, et
£557 8s. Od. pour le nouvel arpentage (entrepris en vertu d'un ordre en conseil du
3juillet 1854) qui s'achève maintenant, ont été dc £863 7s., ce qui laisse une-ba-
lance de £1,915 13s.

Les sommes reçues de cette seigneurie ont été plus fortes en 1856 que
l'année dernière, mais, en 1856, une plus grande partie des recettes provenait de
la vente de moulins, de terres, etc ;--ainsi, il a été reçu £2,185 15s, Id. de cette
source on 1856, et il n'a été reçu que £987 2s. 2d. on 1857, ce qui diminue beau-
coup la différence du revenu réel des deux années. Une autre raison de la
différence des recettes de ces deux années se trouve dans l'abolition des lods et
ventes.

DOMAINE DE LA COURONNE.

Recettes pour 1857, £3,775 1s. Id.; dépenses pour commissions, salaires, et
déboursés d'agents, y compris £95 9s. 9d, de lods et ventes remboursés, £737
16s. 8d.

Les recettes totales, quoique plus fortes que celles de l'année précédente, sont
à peu près les mémes que celles des deux années antérieures, savoir, 1854 et
1855.

Quant aux censives qui forment partie du domaine de la couronne, il faut
sattendre que les revenus que l'on on tire devront d iminuer pour la raison donnée

dans les remarques relatives à la seigneurie Lauzon, c'est-à-dire, l'abolition des
lods et ventes-source principale, et l'on peut presque dire seule source de
revenu.

Les lods et veites perçus maintenant sont ceux qui étaient dusJavant le 30
mai 1855, date mentionnée dans l'acte 19 Tic., ch. 53.

A. 1858.
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EXA U T-CA N A.DA.

TERRES DE LA COURONNE.
A la fin de Pannée 1856 il y avait 830,398 acres de terres de la couronne en

disponibilité dans le Haut-Canada, et il a été arpenté 288,290 acres de terres va-
cantes en 1857, ce qui fait un total de 1,118,688 acres en disponibilité.
Les ventes de l'année se sont élevées à 122,119; acres, dont le prix de vente a
été de £48,921 2s 11d ; les octrois gratuits se sont élevés à 33,767 acres,-ce
qui laissait, au 31 décembre dernier, 1,062,801 acres de terres de la couronne en
disponibilité.

Le montant brut des recettes durant l'année a été de £41,487 13s 9d; le
montant net (en déduisant les remboursements) de £41,189 16s 10d.

TERRES DU CLERGÉ.

Il a été vendu 59,937J acres de terres du clergé du Haut-Canada,dontle prix
de vente a été de £43,356 Ils 10d.

Les recettes brutes de l'année se sont élevées à £80,060 6s 6d, sur lesquelles,
en déduisant £5,179 6s de déboursés, il reste une somme nette de £74,881 Os 7d.
Il reste 363,007J acres de terre à vendre.

TERRES DES ECOLES-~cOLEs DB GRAMMAIRE.

Des 154,5051 acres de terres des écoles de grammaire qui restaient en dis-
ponibilité au.1er janvier 1857, il en a été vendu 76,301î durant l'année dernière,
le montant du prix d'achat étant de £47,417 12s, les recettes brutes de £,12,413
7s 6d, et le montant net (en déduisant la commission) de £11,668 l1s 9d.

ÉCOLES COMMUNES.
Les ventes de la balance du million d'acres de terres dans le Haut-Canada, mis

à part par la 12e Vic., ch. 200, pour créer un fonds d'écoles communes, se sont
élevées, durant l'année dernière, à 9,978J acres, ce qui laisse 29,159¼ acres en
disponibilité.

Le prix de vente de ces terres s'est élevé à £9213 2s., et les recettes brutes
sur le principal, les fermages, l'intérêt, etc. à £15,163 19s. 4d.

Les frais d'arpentage, de commission, et divers autres frais, se sont élevés
à £1,099 Is. 5d.,-ce qui laisse un revenu net de £14,064 17s. 1ld. pour
l'année.

BOIS ET FORETS--AUT ET BAS-CANADA.

Le montant de revenu provenant des droits sur les bois, durant l'année 1857,
est de £57,677 Is 5d, et des glissoires du gouvernement, de £9,782 16s 7d,-
faisant une somme totale de revenu, provenant de ces deux sources, de £69,459
18s.*

Le montant de revenu perçu sur les fermages de terre et les droits sur les bois,
a été de £52,236 Ss 5d, et sur les glissoires du gouvernement, de £8,994 9s 5d.
Total, £61,230 12s 10d.

Les frais de perception des fermages de terre et des droits sur les bois-sans
y comprendre les salaires de la branche des bois et forêts au département, ni la

• Le paiement des fermages de terre ayant été différé par un ordre en conseil juequ'au 0 avril pro -
chain, le montant n'en peut être constaté avec e:actitude. Il peut être d'environ £12,000.
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somme de £1909 ls remboursée-ont été de £6,262 17s 9d; les dépenses à porter
au compte des glissoires sont de £253 Ss 9d-faisant en tout £6,516 6s Gd de
dépenses.

MINES.

Il a été reçu £150 comme prix de vente d'une mine (le 150 acres d'étendue
sur la rive nord de la Baie du Tonnerre, sur le lac Supérieur.

ARPENTA GES.-DÂNs LE SAUT-CANAD.

Afin d'activer le développement des terres incultes dans le Haut-Canada, les
arpentages suivants ont été ordonnés ; quelques uns ont été achevés durant l'année
dernière, et les autres sont très avancés:

Dans la vallée de la rivière Ottawa, les townships de Sébastopol, d'Algona
nord et sud, et cie Brudenell, sur le cheMin d'Opeongo, contenant en tout environ
145,000 acres de terres, ont été arpentés et sont en vente. Les terres étant géné-
raleient d'une bonne qualité et d'un accès facile, les établissements s'y font
rapidement.

Les townships de Buchanan et Petewawa sur POttawa, contenant 73,240
acres, ont aussi été arpentés.

Les arpentages des townships de Canonto, Miller et Griffith, sur la rivière
Madawaska, sont bien avancés et offriront beaucoup de locations très favorables,
puisqu'ils contiennent 174,000 acres de terre, dont une grande partie est arable,
dit-on.

L'A. P. Snow a été occupé à l'étude et au tracé d'une grande route condui-
sant de la ville de Perth à l'intérieur de la vallée d'Ottawa, et il fait un rapport
favorable de ce projet. Ce chemin relierait la navigation du Rideau aux terres
fertiles des eaux supérieures de la rivière Madawaska.

Plusieurs partis d'arpenteurs ont été employés à diviser les terres en lots de
ferme, sur les chemins de colonisation qui rayonnent des établissements du lac
Ontario. Sur le chemin d'Addington, les townships d'Abinger, Ashby, Barrie,
et Denbigh, ont été arpentés en tout ou en partie. Ils forment une étendue de
205,000 acres, dont une grande partie est susceptible de culture, quoique coupée
de chaînes de rochers.

Les plans des townships de Wollaston, Faraday, Herschel, McClure,Wicklow,
Monteagle, Dungannon, et Limerick, ont été faits, et les terres des deux côtés du
chemin d'Hastings ont été divisées en lots; tout le township de Tudor a aussi
été subdivisé. Les terres arrosées par la rivière sont quelque peu coupées et
accidentées, mais elles s'améliorent en entrant dans la vallée de la Madawaska.
Il en a été arpenté environ 160,000 acres dans ces townships.

Sur le chemin de Bobcaygean environ 35,000 acres ont été subdivisés dans
le township de Galway, et il a été fait d'importantes explorations en arrière, qui
ont amené la découverte d'étendues considérables de terres propres à la colonisa-
tion.

Le tracé de chemin fait par l'A. P. Robert Bell, du comté de Renfrew aux
Grandes Chutes de la rivière Madawaska, a été prolongé jusqu'à la navigation
par bateau à vapeur sur le lac Simcoe. Ce chemin traverse la vallée de 'Ottawa au
centre, et il offrirait, s'il était ouvert, un vaste champ à la colonisation.

Durant l'année dernière, l'A. P. Salter et ses aides, MM. Johnson, Herrick,
Molesworth et Donnelly, ont continué et terminé l'arpentage d'une ligne de base
sur la rive nord du lac Huron, et ont tracé des lignes de méridien à des intervalles
de dix-huit milles, en explorant tout le pays des deux côtés de ces lignes. L'éten-

-due du pays ainsi exploré par eux est d'environ 8,400 milles quarrés, ou cinq
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millions d'acres. La partie est ne présente, pour le moment, aucun avantage au
colon parce que le terrain en est généralement coupé et éloigné des établissements;
mais la qualité supérieure du sol dans la partie ouest et ses environs, jusqu'au
Sault Sie. Marie, offre de grandes facilités pour la colonisation. (Voir le rapport
de l'arpentage de M. Salter, appendice T.) M. Salter a reçu l'ordre de se rendre
jusqu'au Sault Ste. Marie à l'ouverture de la navigation, et de subdiviser deux town-
ships des environs, afin de pouvoir répondre aux demandes de terres que feront les
immigrants durant la prochaine saison.

Les A. P. Sinclair et Savigny tirent maintenant les lignes de contour d'une
rangée de townships situés au sud du lac Nipissing et des rivières Matawin et des
Français, où l'on a découvert une grande étendue de terres fertiles.

La construction d'une grande route qui conduirait de l'embouchure de la
rivière des Français, à travers cette étendue de terre, à lOttawa, non seulement
développerait cette section de la province, mais serait encore d'un grand avantage
pour les fabricants de bois de l'Ottawa supérieur, puisque par cette route ils
pourraient faire venir leurs approvisionnements de lard, de fleur, etc.,. à bien
meilleur marché que par la route actuelle, qui descend le St. Laurent et remonte
l'Ottawa.

ARPENTAGES.-DANS LE BAS-CANADA.

Les arpentages faits dans le Bas-Canada d'après les ordres du département
des terres de la couronne, durant l'année expirée au 31 décembre, sont plus ou
moins dispersés sur cette section de la province, et l'on peut dire qu'il sont à peu
prés également divisés entre les différents districts, comme suit:

Townships. Districts. de Remarques.
l'arpentae

Nouvelle .............. Gaspé ........ Subdivision ....... Partie de ce qui restait.
Percé et Malbaie....... do ........ do Ce qui restait.
Denonville ............ Kamouraska... do Toute la partie arable.
Chabot ............... do ... do do.
Poheregamock....... : do . . do et contours... Et sur le chemin du gouvernement,
Charlevix .......... Chicoutimi .... do do .. La partie arable.
Métabetchouan ......... do .... Village ........... Qui occupe la réserve.
Saguenay ............. Québec . Subdivision....... Partie arable sur le chemindu gou.
Shanly ................ do ........ do Ce qui restait.
Armagh...............do.. do ........ Vérification.
Mekinack...........Trois-Rivières . Contours.......... Nouveau township.
Granthan et Upton..... do do d. .......... Ligne contestée.
Durham............... St. François ... Nouvel arpentage .. Arpentage municipal.
Ham.. .............. do ... do do .. Partie du township.
Cathcart .............. Montréal. Subdivision...... .. Ce qui restait.
Gore et Kildare ........ do ....... do ........ Etendue entre Rawdonet Kildare-

occupée.
Arundel............. do ...... .do et contours .. La partie arable.
Bouchette ........... Ottawa ....... Subdivision....... Ce qui restait.
Esther et Malakoff..... do .... Contours ......... Les lignes de profondeur.
Aberdeen............. do ....... do et subdivision. La partie arable.

ARPENTS, EN 1857, MAIs NON ExAMINAs NI RAPPoRTgs.

Maria................. Gaspé ........ Subdivision. ........ Ce qui restait.
Chapais et Duquesne... Kamouraska... do et contours .. La partie arable.
Sutlolk et Ponsonby..... Ottawa.... .1 do do ... do.
Acton................ Trois-Riviè res.. INouvel arpentage . Arpentage municipaL

A. 1858.



21 VictoriS. Appendice (No. 15.) .

Des arpentages ci-dessus (dont il a été fait rapport), environ 210,000 acres
ont été mis en lots de ferme, environ 200 milles de lignes de contours ont été tirées
et bornées sur le champ ; 30 milles de lignes contestées ont été vérifiées ; et en-
viron 58,000 acres ont été arpentés de nouveau en vertu de la 31e section de l'acte
12 Viet., chap. 35, rendue applicable au Bas-Canada par l'acte amendé 18 Viet.,
chap. 83. La plus grande partie de ces arpentages étaient nécessaires pour les
fins de la colonisation, ou instamment demandés par les colons résidants, ou par
les habitants des paroisses ou des townships voisins. En même temps, il est satis-
faisant de pouvoir dire ici que les arpenteurs qui les out faits font un rapport très
favorable de la qualité des terres en général pour la colonisation et la culture.

Aux arpentages de townships ci-dessus, faits durant l'année dernière, on
peut ajouter le tracé de huit concessions dans lintérieur de la seigneurie du Cap
de laMagdeleine, et des concessions le longdu chemin des Piles (du gouvernement)
qui conduit de Shawanegan à la rivière St. Maurice, outre l'achèvement de l'ar-
pentage dans les trois grandes sections de la seigneurie de Lauzon, pour le papier
terrier de cette partie du domaine de la couronne.

CHEMINS DE COLONISATION.-BS-CANADA.

La portion de l'octroi parlementaire voté durant la dernière session, affé-
rente au Bas-Canada, a été en partie affectée à la continuation des chemins ou,
verts antérieurement (voir le rapport du surintendant, à l'appendice,) et en partie
à la construction de nouvell-s routes destinées à ouvrir les terres incultes de a
couronne.

Quatre explorations très importantes, qui se ratachaient à l'objet de la colo-
nisation des terres incultes dans le Bas-Canada, ont été commencées l'été dernier,
et sont maintenant presque terminées:

lére. L'exploration d'une ligne de chemin le long de cette partie du pays qui
forme une ceinture en arrière des seigneuries de la rive sud du fleuve St. Laurent,
et qui occupe le plateau élevé situé aux sources des ruisseaur qui se déchargent
dans le St. Laurent vers le nord-ouest, et des tributaires des rivières St. Jean et Ris.
tigouche vers le sud-est, commençant dans le township de Buckland, en suivant
une direction générale nord-est, en prenant avantage des rangs déjà arpentés,
dans les townships où le sol parait propice à la culture, qui se trouvent dans la
ligne générale <le ['arpentage, à l'intersection du chemin de Métis ou Kempt; ce
qui fait une distance d'environ 180 milles en tout.

2de. L'exploration d'une ligne de chemin depuis la rivière Noire, dans le
township de Callières, sur la rive nord du St. Laurent, en suivant une direction
nord-est, jusqu'à la baie de Ste. Catherine, à l'embouchure du Saguenay ; et de-
puis Tadousac jusqu'à la frontière est du township d'Iberville ; ce qui fait une
distance totale d'environ 60 milles.

Sme. Un chemin de 32 milles de longueur depuis Hunterstown, dans le comté
de Maskinongé, jusqu'au confluent des rivières St. Maurice et Matawin, autant
pour ouvrir les terres à la colonisation que pour offrir une voie de communication
au moyen de laquelle les fabricant, de bois du St. Maurice puissent obtenir leurs
approvisionnements de produits et de denrées des établissements du St. Laurent.

4me. L'exploration d'une ligue de chemin depuis le village de Masharn, en
passant vers le nord à travers les townships de Masham, Low, Wright, Aylwin,
Bouchette et Maniwaki, sur le cèté ouest de la rivière Gatineau, jusqu'à la
rivière Déserte,-distance d'environ 60 milles, avec un embranchement qui
remonte la vallée de l'un de ses tributaires occidentaux appelé La Pêche, allant
vers l'ouest à travers les townships de Low, Aldfield, Thorne et Litchfield, jus-

A. 1858.
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qu'à l'Ottawa, dans e township de Mansfield,-ce qui fait un parcours d'environ
30 milles.

L'on peut raisonnablement espérer les résultats les plus importants et les
plus avantageux, dans l'intérêt de la colonisation des terres publiques de cette
province, des travaux des arpenteurs employés sur ces différentes lignes de che-
min, dont les rapports faits de temps à autre du progrès de leurs travaux établis-
sent (avec seulement une exception partielle sur la ligne de la rive nord du St.
Laurent) le fait que les terres explorées par eux sont propres à la colonisation et
à la culture sur une très grande étendue le long et en arrière des lignes de che-
min par eux tracées; en même temps, l'on obtiendra une connaissance plus
exacte de la topographie générale des différentes parties du Bas-Canada, par le
parcours et l'exploration de plus de 400 milles de ligne marqués sur le champ.

CHEMINS DE COLONISATION-UAT-CANADA.

Sur le chemin d'Addington, 300 lots, de 100 acres chaque, ont été tracés
pour être distribués gratuitement aux véritables colons qui ont les moyens de
vivre jusqu'à ce que leurs terres puissent doriner un rendement suffisant pour les
maintenir, à condition qu'ils défricheront et cultiveront douze acres dans l'espace
de quatre ans, qu'ils construiront une maison d'au moins 20 pieds par 18, et qu'ils
l'habiteront. 183 lots (18,300 acres) sont à présent occupés et les cessionnaires
ont 500 acres en voie d'amélioration.

L'établissement de ce chemin est surveillé par E. Perry, écr.
Sur le chemin d'Hastings, qui est placé sous la surintendance de M. Hayes,

il y a 28,200 acres de donnés, sur lesquels se trouvent aujourd'hui 183 colons
résidants, qui ont défriché, ou sont en voie de le faire, 2,069 acres.

L'établissement du chemin de Bobcaygcan a été commencé plus récemment
que celui des autres. M. Hughes, le surintendant, fait rapport qu'il a distribué
3,74Z acres.

L'établissement du chemin d'Opeongo a été commencé plus tôt que les autres,
et en conséquence il est plus avancé. Il est sous les soins de T. P. French, écr.,
qui a maintenant établi 166 colons. Il rapporte qu'il y a 1,092 acres défrichés
et en culture.

PECHERIES.

En vertu des dispositions de " l'acte des pêcheries " de la dernière session
de la législature, qui est venu en force le 10 juin, il a été nommé deux surinten-
dants des pêcheries. M. Richard Nettle, pour le Bas-Canada, et M. John
McQuaig, pour le Haut-Canada.

HAUT-CANADA.
M. McQuaig ayant reçu instruction de se rendre au Sault Ste. Marie pour

faire l'inspection des pêcheries du lac Huron, afin d'obtenir des informations sur
leur état présent et les mesures qui devraient être adoptées pour leur protection
et leur développement, il a visité plus de 30 stations de pêche situées entre le
Sault et Amherstburgh.

Il reçut ensuite instruction de visiter les pécheries de la côte de Wellington,
dans le comté de Prince Edouard, dont il a fait un rapport détaillé dans son
compte-rendu du 16 octobre.

(Voir son rapport dans l'appendice.)

A. 1858.
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BAS-CANADA.
M. Nettle s'est d'abord occupé à construire des passages artificiels pour le

saumon, dans les digues de moulins des divers tributaires sud du St. Laurent, au-
dessous de Québec. Il visita ensuite les rivières Jacques Cartier et Malbaie,
ainsi que les pêcheries du Saguenay et de la rive nord du St. Laurent, jusqu'à
la baie des Sept Iles.

Conformément aux dispositions de l'acte des pêcheries, M. Nettle a fait un
appareil pour la propagation artificielle du poisson, dont on trouvera une descrip.
tion et un plan dans son rapport. (Voir les rapports du 24 septembre et du 31
décembre.)

CANADA.
Les pêcheries du Canada, qui occupent une étendue de 4,000 milles sur les

bords de la mer et sur les rives des grands lacs et du St. Laurent, outre ses nom-
breux tributaires, offrent un champ presque illimité à l'entreprise de nos compa-
triotes, et deviendront, lorsqu'elles seront convenablement développées, une
source de grande richesse pour la province, et contribueront fortement à augmenter
le revenu public.

L'établissement de règlements convenables pour protéger ces pêcheries et les
intérêts (le ceux qui sont engagés dans les diverses branches de la prise et de la
préparation du poisson, contribuerait beaucoup à amener ce résultat si désirable.

Respectueusement soumis,
Par l'obéissant serviteur, de Votre Excellence,

L. V. SICOTTE,
Commissaire.

Département des terres de la couronne,
Toronto, 25 février 1858.
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APPENDICE
LISTE des officiers et des clercs du département

Désignation, 20 Vie. o. 124. Noms.

Commissaire ............... Honorable L. V. Sicotte.... ......................
Assistant Commissaire ...... Andrew Russell...................
Deputé Sur. Général... Joseph Bouchette....................................
Comptable............... Willam Ford............ ......................
Arpenteur et dessinateur. .. J. Fletcher............ ......................

Do . Thomas Devine ......................................
Do ..... G. r. Duilevie................. ......................
Do .....IJ, W. Bridgland ............... .......................
Do .... E. Fox......................

Dessinateur................ J. F. Bouchette........... ......................
Do. ................ S. P. Bauset .......... . ... ......................
Do.................F. A. Tétu.....................................

Sur. des ventes de terres..... William Spragge ............... ......................
Sur. des bois et forêts........ Wm. McD. Dawson.............Resigné le 24 Dée. 1857.

lère classe............. Thomas Hector ....................................
Do ........... Henry J. Jones........... .....................
Do..............J. C. Tarbutt............. .....................
Do..............W. F. Collins............ ......................
Do...............F. J. Judali ....................................
Do .............. A.Généreux........... ......................
Do..............F. T. Roche...................................
Do..............J. Ailey.....................................
Do............... morphy....................................
Do............... J. WRaCot...................................
Do...............John Tolmie. .....................
Do...............Thomas Hammond............... . .. .
Do..............F.A.Hall. ..................... .........

2de classe.............W. F. Whitcher................................
Do...............P. M. Partridge........... ......................
Du..............V. E. Tessier. ...................
Do..............T.,Cherrier. .....................
Do .............. Kirkwood........... .......................
Do ........... A. J. Taylor........... ........................
Do..............D. Dugal...................................
Do .............. L Fortier... ................................
Do..............F. Chassé.....................................
Do..............L. A. Robitaille................................
Do...............C. Gamon.....................
Do..............D.A.Grant....................
Do............... John V. Gales................. ................
Do............... J. J. Prendergat..... ........................
Do............... F. Banister...................................
Do............... A. A. Vanfelson................................

3ème classe ............ P. A. Derbishire.................. ..............
Do............... J. Innes......................................

MessagerJ..................Bradshaw...................................
Do.................George Fisher....................................
Do................:: 1 E. Du ontier...................................

Salaires.

£ s.d.
1250 0 0

oo 0 0
600 0 0
402 10 0
300 0 0
300 0 0
275 0 0
200 0 0
200 0 0
250 0 0
225 0 0
150 0 0
460 0 0
460 0 O
373 15 0'
840 0 0
402 10 0
402 10 U
300 0 0
360 0 0
300 0 0
300 0 0
300 0 0'
300 0 0
300 0 0
300 0 0
300 0 0
250 0 0
270 0 0
270 0 0
270 0 0
270 0 0
225 0 0
225 0 0
225 0 0
225 0 0
225 0 0
225 0 0
225 0 0
225 0 0
225 0 0
225 0 0
225 0 0
150 0 0
150 0 0
125 0 0
104 0 0

93 15 0

Département des terres de la couronne,
Toronto, 31 décembre 1857.
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des terres de la couronne, pour l'année expirée le 31 décebmbre 1857.

Date de nomination. Par qui nommé.

28 novembre, 1857............................
22 novembre, 1839............................. Lord Sydenham.
18 mars, 1818.................................. Sir J. C. Sherbrooke.
10 avril, 1852................................. ICommissaire des terres de la couronne
31 décembre, 1841 ........................... Arpenteur général Parke.
Il juillet, 184G...............................Commissaire des terres de la couronne.
22 mars, 1852..................................Do
22 janvier, 1856 ...................... . .Do
28 septembre, 1857........................Gouver. en conseil.
9 janvier, 1854.............................Commissaire des terres de la couronne.
lerjuin, 1854..................................Do
12 juiin,1857...................................Do
lerjanvier, 1829...............................Sir John Coibore.
1er octobre, 1841..............................Commissaire des terres de la couronne.
17 juin, 1839 .............................. Sir George Arthur.
9 novembre, 1840 .............................. Sir Gorge Arthur.
17 mars, 1842.................................Gouverneur Général.
7 août, 1843....................................Commissaire des terres de la couronne,
12 juin, 1849..................................Do

novembre, 1849.a............................a Do
20 maer, 184rso.................................Do
6 février, 1848..................................... Do
8 juillet. 1851.......................... .......... Do
16 octobre, 1854............................. Lord Elgin.
23 octobre, 1 853............................ Commissa&ire des terres de la couronne.
24 janvier, 1842 ............................. ..... Do,
lerjanvier, 1847....................... ..... M. le Secrétaire Daly.,
1er avril,1847...............................Commissaire des terres de la couronne.
19 février. 1861.................................... Do
7 août, 1862...................................... Do
6 octobre, 1852.................................... Do
121 miars, 1854..................................... Do
29 octobre, 1864.................................. Do
18 février, 1864 .......... ................... j Du
30 novembre. 1864 .................... ...... 1 Do
28 miai, 1866...............................j Do,
1ler avril. 18556...............................) Do
28 août,186................Do
'il août 1856 .............. ....... ........ Du
Il septembre, 1866.......................1 Do
1er août, 1851 ............................. ~ Do
28 août., 1856 ......... ......................... Do
5 juin, 1857.................................. Do
S juillet., :857..................................... Do
1er novemibre, 1848................................ Do

2'7 miarg, 1852............................... ..... Do
1 er septembre, 1844................................. Do
8 mars, 1866..................................... Do

ANDREW RUSSELL,
Assistant commi aire.

21 Victorie. A. É÷858.
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APPENDICE G.

ETAT des recettes du département des terres de la couronne pour l'année 1857,
qui sont considérées comme revenu.

£ s. d.

Bois et forêts................................................................. 45574 3 8

Bois ds sauvages.......................................................... 8 15 0

Glissoires et travaux du St. Maurice .... ...................................... 1249 9 7

Glissoires et travaux de l'Ottawa .............................................. 7491 11 1

Droits sur les bois du clergé, Bas-Canada........................................ 89 7 5

Honoraires de location, Bas-Canada................................................ 10 5 0

Fonds d'honoraires des arpenteurs, Bas-Canada.................................... 28 8 10

Honoraires casuels, Haut-Canada................................................ 61 4 7

Honoraires casuels, Bas-Canada................................................. 2 15 0

Fonds d'honoraires des arpenteurs, Haut-Canada ................................... 127 16 2

Honoraires des patentes, Bas-Canada.............................................. 36 13 10

Versements à la couronne, Haut-Canada.... ...................................... 41189 16 10

Versements à la couronne, Bas-Cauada.......................-.......... ............. 2825 2 1

Cens à la couronne ........................................... ,.................. 159 0 .7

Arrérages de fermages à la couronne ............................................... 7 1

M ines........................................................................ 150 0 0

£98511 11 4

ANDREW RUSSELL,
Assistant commissaire.

Département-des terres de la couronne,
Toronto, 31 décembre 1857.
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APPENDICE H.

ETAT des déboursés faits par le département des terres de la couronne pour l'année

1857, à compte des frais d'administration.

S. d.
Exploration du lac Huron................................ .................. 5250 0 0
Arpentage de la ligne frontière, Beverley................... ..................... 150 10 O
Pamphlet de T. P. French, O. C., 14 février 1857................................... 25 0 O
Exploration, région morave, Orford et Zone............ .......................... 16 17 6
Cartes, territoire du nord-.uest................................................ 40 0 O
Chemin d'Hastings ....................................................... . .340 7 2
Chemins de l'Ottawa et Opeongo ............................................. 375 9
Chemin d'Addington............. ......................................... 365 O O
Commission d'Huron e. Bruce........... ..................................... 3051 19 O
Explorations des chemins, Bas-Canada ............................................ 939 14 5
Explorations des chemins, Haut-Canada........................................... 982 5 '
Inspection des agences, Haut.Canada.... ...................................... 1736 6 6
Inspection des agences, Bas-Canada............................................. 803 8 2
Inspections de la couronne, Haut-Canada.............................. ............ 54 >1 6
Inspections de la couronne, Bas-Canada............... ............................ 14 15 04,
Arpentages de la couronne, Bas-Canada........................................... 7453 19 Il
Arpentages de la couronne, Haut-Canada .... ,..................................... 12898 16 5
Bureau des examinateurs des arpenteurs, Bas-Canada................................ 16 5 .0
Bureau des examinateurs des arpenteurs, Haut-Canada .............................. 141 5 0
Annonces de la couronne, Haut-Canada. , ........ ................. ... 1361 8 10
Annonces de la couronne, Bas-Canada.......................................... 257 15 2
Frais de port des agences, Haut-Canada............................. ............ 35 O 5
Frais de port des agences, Bas.Canada........................................... 4 18 4
Frais de port du bureau.................................................... 921 1 3
Salaires ............................................................... 12738 la 6
Déboursés généraux ................... .................................. 3847 0 O
Agents à commission, Haut-Canada .................... ........................ 3241
Agents à commission, Bas-Canada..............................................291
Exploration des mines...................................................... 290 O O
Pêcheries, laut-Canada .................. ................................ 203 16 4
Pêcheries, Bas-Canada ............................................... 266 8 Io
Bureau du surintendant des inspezteurs et mesureurs de bois, Québeca.................. 1000 O ýO

£685 1 6
Déduire la commission, et les services des écoles et du clergé......................... 6580 O O

051915 19

ANDREW RUSSELL,
Assistant commissaire.

Département des terres de la couronne,
Toronto, 31 décembre 1857.

A. 1858.
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APPENDICE I.

DÉPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE-Montant des perceptions durant
Pannéè 1857.

Terres du clergé, Haut-Canada .................................................

Terres du clergé, Bas-Canada...............................................

Terres de la couronne, Haut-Canada............ ........ ........... ........

Terres de la couronne, Bas-Canada...............................................

Terres des écoles communes....................................................

Terres des écoles de grammaire .................................................

Domaine de la couronne .......................................................

Biens des Jésuites................. ...........................................

Seigneurie de Lauzon ................................. .......................

Bois et forêts............................ .............................. .....

Glissoires, St. Maurice et Ottawa..... ..........................................

Honoraires de location, Bas-Canada..............................................

Bois des sauvages.......... . ..........................................

Droits sur les bois du clergé, Bas-Canada.........................................

Fonds d'honoraires des arpenteurs, Haut et Bas-Canada ..... ...................

Honoraires casuels, Haut et Bas-Canada......................................

Honoraires des patentes, Bas-Canada .. .......................................

M ines ............................... ......................................

£ s. d.

80060 6 7

2030 0 3

41487 13 9

2491 4 4

15163 19 4

12413 7 6

£153646 il 9

4660 Il 5

4941 15 2

2779 0 2

52236 3 5

8994 9 5

10 5 0

8 15 0

95 1 5

156 5 0

63 19 7

36 13 10

150 0 0

£227779 il O

ANDREW RUSSELL,
Assistant commissaire.

Département des terres de la couronne,
Toronto, 31 décembre 1857.

A. 1858.
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21 Victorie. Appendice (No. 15.)

APPENDICE M.

ETAT des sommes disponibles pour des améliorations publiques sur les ventes des
terres de la couronne, des écoles de grammaire et des écoles communes, en
vertu de la 16e Vic., chap. 159, sec. 14, dans chaque comté du Haut-Canada,
pour l'année expirée le 31 décembre 1857.

COMTES.

Addington ...........................
Bruce .................................
Brant ................. ......
Carleton ............... .....
Durham .................... ...
Dundas ...............................
Elgin ...................................
Essex ..................................
Pronteuac ............................
Grey .................................
Grenville .............................
Glengarry .............................
Haldimand.............
Hastings ..............................
Italton .................................
Huron .................................
Kent ....................................
Lincolr ...................
Leeds ..................................
Lanark.............................
Lennox ...............................
Lambton ..............................
M iddlesex........................
Northumberland ..............
Norfolk.............................
Ontario ................................
Oxford .................................
Peterborough .......................
Peel...................................
Perth ...................................
Prince Edouard..........
Prescott .....................
Russell ................................
Renfrew...............................
Simcoe ................................
Stormont..............................
Victoria ..............................
W ellington...........................
W elland..............................
W entworth ..........................
W aterloo ............................
York ....................................

RECETTES.

Vente des t.
de la

couronne.

£ s. d.
252 0 0

1927 18 11

1321 7 à
28 17 7
43 5 0

125 13 0
1325 5 2
1297 18 2
5901 14 1

203 5 Il
40 0 0

475 19 3

1411 7 6
2857 15 4

36 il 4
1900 4 0

423 7 0
660 2 2
!SO 17 6
259 0 0
110 0 0
761 19 4

1069 7 11l
71 17 10

592 10 9
15 5 0

1751 12 0
3326 14 0
6396 15 7
2832 17 8
7V 6 3

1451 6 3
2853 9 0
190 8 4

4 4 0

513 17 2

Vente des t. Vente des t.
des écoles des écoles

de grammaire communes.

£ s. d.
217 19 7

201 13 1

374 4 5
9417 10 11l

108 7 10

293 15 .

... ... .

£ s. d.

7302 18 Il

2524 13 O

3752 10

120S 1ii 0

261 14 10

159 13 9

£40697 0 10 £12413 7 6 £15163 19 4

MONTANT DISPONIBLE.

Vente des t. Vente des t. Vente des t.
de la des écoles des écoles

couronne. de erammaire communes.

£ s. d.
50 8 0

385 11 9

264 17 5
5 15 6
813 0

25 2 8
265 1 0
259 11 5

1180 6 8
40 13 2
8 0 0

95 3 9

282
571 11 1

380 0 9
84 13 5

132 0 6
36 3 6
51 16 0
22 0 0

152 7 10

213 18 1
14 7 7

118 10 2
3 1 0

350 6 4
265 6 9

1279 7 2
566 il 6
15 17 3

290 5 4
570 13 9
38 1 8
016 9

10215 5

£8139 7 10

£ s. d.
43 11 9

40, 6 9

74 16 10
1883 10 2

21 13 6

53 O 7

250 6 O

58 15 1

£2482 12 I.

£ s. d.

1716 310

28.

61 16

£35. ... ..

ANDREW RUSSELL,
Assistant commissaire.

Département des terres de la couronne,
Toronto, 31 décembre 1857.

A. 1858.
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21 Victoriæ. Appendice (No. 15.)

APPENDICE P.
DÉPARTEMENT DEs TERRES DE LA CoURONNE-Rapport des ouvrages du bureau

pendant l'année 1857.
Nombre -de plans compilés et copiés.... ............. ......... .... 955

Instructions d'arpentage préparées......... ............... 105
Plans, notes de campagne, journaux, comptes et listes de paie

des arpentages des terres publiques vérifiés et examinés.. 490
" Plans et rapports d'arpentages privés examinés, et étendues

calculées .................. ..................... .. 72
" Plans de chemins de fer et livres de renvois examinés, et éten-

dues calculées........ ...................... .70
" Candidats examinés pour être admis à la profession d'arpen-

teur provincial ... .............................. 18
Renvois pour lettres patentes préparés.... ......... ....... 3229
Descriptions pour lettres patentes préparées................3692

" Lettres patentes grossoyées, examinées et enregistrees dans les
différents livres d'archives........................ 8221

" Erection de paroisses, townships et villages dans le Bas-Canada 38
"' Procès-verbaux de lignes de division entre les terres-de la cou-

ronne et les seigneuries examinés.. ................ 7
Spécifications de lots à vendre, dans les villes et townships,

préparées..................................... 35
Assignations examinées et enregistrées .. ............ 1098
Rapports d'agents examinés et enregistrés .............. ... 1165
Comptes courants préparés...... ..................... 112
Etats des sommes disponibles pour des améliorations publiques,

en vertu de la 16e Vict., ch. 159, sec. 14............... .. 168
Etats préparés pour.la législature et le livre bleu ............ 46
Rapports pour le conseil exécutif préparés................. 1146

" .Lettres écrites............. .......................... 7903
Pages folio de rapports, rôles de terrains, assignations, etc.,

enregistrées .................................... .6585
Pages de notes de campagne, rapports, lettres, etc., copiées 8177
Cédules des terres de la couronne, du clergé et des écoles four-

nies aux agents des bois.............................. 741
Rapports des terres patentées pour l'usage des registrateurs et

trésoriers de comté.... ...... ...... 80

ANDREW RUSSELL,
Assistant commissaire.

Département des terres de la couronne,
Toronto, 31 décembre 1857.

A. 1858.
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APPENDICE

Département

ETAT COMPARATIF des lettres reçues

BRANOHES DE L'OUEST. AN

ANNEES. s

. - LOI

1857 4056 1912 798 1927 8693 1837 758
1856 3602 2192 701 1538 8023 1464 735

44 97 389 670 . 3
Dimmution.280 .. 127

DIsrIBarIoN MENSUHLLE DES LETTES.

Janvier............................1071
Févrs.r.................16

Avi ..................... 1,)55
avil......... ...... ................. 19,17Mai.............................155

Jui ............................... 50Juillet.............. ............... 1170Ao0..... ..-..---•.-•...........1111
Septbre'''..........................1116
Octobre........................1084
Novembre...............-............ 925
Décembre .............................. 868

Total, couvrant 1220 pages ............. 12871

L'Honorab e
Commissaire des terres de la

CHES DE L'EST.

a~2Ca

_ tQ

526 279 2900
338 231 2768

188 48 132

DISTIUBUTION DES ORDES EN CONSEIL.

M. Tarbutt. ....... ................. 94
M. Sprae............................94
M. RoUchet '-. Devine•.................14
M., Ford............... *.........9
AI Coli S......... ............... 40
If. Judah.........................18s
M. Boucette..........................10

S'Dawsou'...........................20
Divers..................................11

Total............'' ' ''...................310.

a couronne.

Janvier 1858.

12 Victoriæ A. 1858.

Q.

des Terres de la Couronne.

et enregistrées dans les années 1856-57, etc., etc.

ETREs ENREGISTREES DANS LES ANNEES,

18532701854................................5924
185 .................................. 9767
1855.................. .............. 9167
1856..................................12258
1857. ................................. 12871

Lettres et opinions au proe.gê. ueFit....,,'
-Do do do est.......

Lettres reçues par voie du secrétaire rovincia 361
Renvoyees par voie du maître genérai des pos-

tes ( uties)................ ......... .

Respectueusement soumis,

JOHNa MORPHYX,

Régristrateur.

Appendice (No. 15.)21 Victorio.



21 Victorioe. Appendice (No. 15.) A. 1858.

cq CI .

IMI

z i I
~ .~ *1n

É, CI

an 0

lm À

C-1

CI ci* .

W t' CIZ t..

z 00 ~ *

C-- c I.- o

S-cc.. cc
4, *

' -l

¶In ct-'C c. -cc

e4 ri
o1q C

x _ _-____o_ _ -
am*c. . . .

-e

o Þi

- o ol

:..... 1

o

eo

: : :

.o .

. .

c -

a a

a n

mm c

0

lot-

-e c

cn

ce



21 Victoriæ. Appendice (No. 15.) A. 1858.

APPENDICE R.

Bois et Forêts.

ETAT indiquant la proportion fournie par chaque section de la province, du
revenu provenant des "droits sur les bois'' et des "rentes de terres," durant
l'année 1857.

Du Haut-Canada ........................ £23,730 5 9
Du Bas-Canada....................... 28,505 17 8

Différence en faveur du Bas-Canada.... £4,775 il il

Droits sur les glissoires en 1857-
Ottawa.......... £7,741 11 1
St. Maurice .......... ..... ... 1,252 18 4

£8,994 9 5

Les proportions de ce montant de chaque section
de la province ne peuvent être constatées.

Total des droits sur les bois et rentes de terres. £52,236 3 5
Glissoires ............................ 8,994 9 5

£61,280 12 10

ANDREW RUSSELL,
Assistant commissaire.

Département des terres de la couronne,
31 décembre 1857.
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R. (b.)
BOIS ET FORETS.-ETAT des bois mesurés, inspectés et comptés au port de

Québec, par le bureau du surintendant des inspecteurs de bois, pendant la
saison de 1857.

Pinblanc.............
Bois blanc............
Noyer tendre ........

Pin rouge ...............
Chêne .............. ...
Orme ..................
Frne ................
Epinette rouge.........
Mérisier ..............
Erable .................
Hêtre ................
Pruche ...............
Epinette blanche .......
Noyer ...............

Chne...............
Mérisier... .. ..... .......
Noyer ...............

Rames...................
Do....................

MAts et beauprés.......
Do do ... .
Do do ....

Pièces.

302203
316
35

46932
15437
35058

3170
26113

2340
86
3

104
59

768

2
6675

306

074
641

1615

292
361
84

Espars, pin rouge......... 93
Do do........... 1551

1644

Mesuré ..................
do
do .................

Mesuré et inspecté.
do do ....
do do ....
do do ....

do do par.
Compté ................

Mesuré et inspecté chacun.
do do ....
do do .... i

Mesuré ................. 1
do .............

Montant

A. 1858.

d.

à2

Tonneaux.

490460'Z1

38g

4908891g

48746î
2740P6
36421l

3681H
18335"

10364

4jî
56&
36%

5414

186336k

2u2705h

225~

2933e

100 pièces
do

24 pcs. et plus
19 à 24 pes.
12à19 pes.

19 à 24 pes.
12à 19pes.

reporté.......

£ s. d.

5624 15 7

2130 5 0

87 1 il

2 3 10
0 7 6

55 19 4
58 13 3

9 2 0

15 2 3
168 0 6

£8151 il '

3 10
3 3
2 2

3 3'
2 2,

1

.................

.................

.................

................

.................

............. . .

.. ...............

.................
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R. (b.)
BOIS ET FORETS.-ETAT des bois mesurés, inspectés et comptés, etc.-(Suite.)

Espars, épinette blanche...
Do, épinette rouge.....

Douves, étalon...........
Do, Indes occidentales.

Plançons inspectés........

Do do .......

Planches et madriel.s ......
Do do .

Cordes de lattes........

Pièces.

Montant rapporté...... .

16 Mesuré, 12 à 19 pcs. chaque .........
2 do 12 il 19 pes. chaque ........

2205402 2064m. Oc. 0q. 18ps., par mille ......
2868794 230m. 6e. 2q. 14ps., par mille.......
161:3045 Inspecté 1748305h pièces d'étalon, par

100 étalons ...................
367419 Compté 438418, pièces d'étalon, par

100 étalons....................
137059 Inspecté, par 100 pièces............

12086 Compté, par do ..........
5003. Inspecté et compté, par corde .......

s. d.
at 2 2

2 2
14 6
6 4

2 10

7
2 0
18
1 8

Rapporté comme restant d, comme par état B. du 31 décembre 1855,
£266 5s. 9d.; reçu depuis.....................................

Rapporté comme restant dû, comme par état B. du 31 décembre 18.56,
£96 1s. 7d.; reçu depuis..................................... 50 1 4

Restant dû pendant cette saison ................................................

Restant dû.

£ s. d.
Pour l'année 1855.......... ......... 35 6 0

Do 1856.................... 46 17 3
Do 1857 .................. 1069 15 10

Total restant dû.......... £1151 19 1

A. 1858.

£8151 Il 2
£ s. d.
1 14 8
0 4 4

1406 8 2
757 0 10

2476 15 4

127 17 5
137 1 2

10 1 5
416 10 3

£13575 13 9

281 I 1

£13856 14 10
1069 15 10

£12786 19 0
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R. (c.)

ETAT des honoraires payés aux inspecteurs de bois, dans leurs départements
respectifs, pour louvrage fait durant la saison de 1857.

Département.

Mâts en pièces quarrées....
Beauprés, espars...........
Rames et anspects ..........

Bois quarré ..............

Planches, bordages, madriers
et lattes ...... ........

Nom de l'inspecteur, etc.

IIg. A. Dorval........1. Gaboury.. .......... I
Alexis Dorval............

James Lynch.........
J. B. Vachon.........
Joseph Larose........
James Scott..............
John Clark............ .
Pierre Jeunest..........
Peter Gilgan..........
Thomas Murphy.........
Joseph Locquell.......
Stephen Lambert.........
E dward Verrault.........
Henry McPeak...... ...
William Duggan.......
Thomas Redtaond.... .
Oliver Gauvreau..........
William Bee.. .........
Jno. S. Waterson.........
Narcisse Valin ...........
John O'Sullivan........
Louis Doiron..........
F. H. Béland..........
Jacques Jobin............
Denis Duggan........ ...
Denis Cantillon..........
Robert Russell............
Pierre McNeill ...........
John Miller, Ship'nz Cul'r.
George Miller, do . .1
J. Jordan, par. de la saison

Patrick Malone ..........
Michel Hamel...........
Thomas Wilson..........
Michael Power...........
F. X. Thompson..........
Peter Gilly. ..
Benj. Locquell.........
James Myler ...........
William MeKutcheon .....
Charles Couture..........
Jeffery falone...........
Jean Couture.........
Jérôme Couture..........
J. B. Jarnac .............
Maurice Malone.........

A. 1858.

2
3

4
5
6
17
8
9

10

Total.Montant.

£ s. d.
329 18 3
221 0 11
179 6 8

217 19 0
210 8 2
209 0 6
206 19 il
201 8 9
200 19 2
192 5 0
183 1 1
181 7 9
176 il 6
175 1 4
175 0 4
173 1 1
172 17 9
172 16 1
169 13 9
168 3 3
168 1 2
164 5 5
163 3 9
161 13 6
157 10 6
154 9 8
151 il 10
149 4 Il
145 7 8

S6 14 5
83 10 6
63 8 Il

279 1 3
278 1 8
269 8 1
268 10 O
240 5 10
214 7 7
176 7 3
158 9 7
144 12 9
113 17 4
107 7 1

89 4 10
80 9 6
72 10 2

7 1 9

£730 5 10

£4835 16 8

£2499 14 8
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R. (c.)

ETAT des honoraires payés aux inspecteurs de bois, etc.-(Suite.)

Département.

Planches, bordages, madriers,
lattes et douves........

Douves ..................

Nom de l'inspecteur, etc.

Thomas Malone..........
|Michael Murphy.........

r Joseph Frederick....... ..
Louis Myrand ............
Jacques Villeneuve.......
Clement Giroux..........
Michael Gibbons ........
Barthl. Chartier........

< Charles Corneau..........
I Joseph Langlois........

J. B. Philibert.........
Robert Boyle..........
William O'Brien.........
John Curtin........ ......

1 Jas. Mackie, insp. navires.

A. 1858.

oj Montant.

£ s. d.
173 10 10
125 3 9

206 16 5
202 11 3
184 12 11
179 9 8
166 9 5
164 2 7
161 7 7
155 14 6
150 4 10
121 16 9
104 13 8

92 14 3
9 19 2

Total.

£298 14 7

£1900 12 7

£10265 4 *4

N. B.-Le montant payé aux inspecteurs de bois, comme par état dé.taillé, est le montant
brut de ce qu'ils reçoivent respectivement ; sur cela, ils ont à payer, conformément à la 17e
clause de l'acte, leurs aides et assistants, ainsi que toutes les dépenses inséparables de l'exécu-
tion de leurs devoirs.
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R. (k.)

BOIS ET FORETS.

ETAT du bois mesuré, inspecté et compté, à Lachine, par le bureau du député
surintendant des inspecteurs de bois, durant la saison de 1857.

QUANTITE ET DESCRIPTION DU BOIS.

Quarré. Plat et rond. Billotssciés.

Pièces. Pieds. Pièces. Pieds. Nombre.

Pin blanc ........................................... 15186 744094 6027 257499 ....
Pin rouge ........................................ 58 2109 ....
chêne.............................................. 1069 48753 220 5973 ....
Orme.............................................. 805 24963 213 8109 ....
Frêne .............................................. 269 9966 170 5234 ....
M érisier ............................................ 62 1633 53 1613
Epinette rouge ...................................... 482 13946 508 18579 ....
Bois blanc ......................................... 28 1533 17 648 ....
Noyer tendre ........................................ 3 99 1 27·
Pruche ........................................... 72 1633 ....
Erable............................................. 18 624 5 142
Cèdre............................................. .... .... 571 19522 . ...
Espars.............................. .... 10 574 ....
Billots sciés ......................................... .... .... .... .... 13653

18052 849353 7795 317980 13653

Nombre de radeaux.... 80. DOUVES-1857:

ETAT COMPARATIF du bois mesuré à Lachine, 1856-57. Etalon....... 115,877 pièces M 121.1.1.29
Indes occid.. .. 180,350 "1 150.7.0.10

Quarré. Plat et rond. Billotssciés.

Pièces. Pieds. Pièces. Pieds. Nombre.

En 1856. 6142 285045 5624 183324 2039.

En 1857...... 18052 849353 7795 317980 13653

Augm. en 1857 11910 564308 2171 134656 11614
-zw& 1 - U -- I ,

A. 1858.
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Appendice (No. 15.) A. 1858.

APPENDICE
DT. THOMAS BOUTILL!ER, Inspecteur des agences du Bas-Canada,

1857:
Jan. 1 .. Balance en main, par compte rendu le 31 décembre, 1856.................

" 12 .. " Montant transmis par A. Cayer, tant balnnee en main.................
" 31 .. " Montant transmis par J. A. Leprobon, sur une plus forte somme entre ses

m ains ...................................................
Fév. 24 .. " Montant transmis par A. Boa.......... .......................
Mars 26 .. " Chèque du commissaire, No. 7..................................
Juin 18 .. " Somme placée au crédit de l'inspecteur, dans la banque du Haut-Canada.
Juil. 27 . . " '' "'"" "6. .... .

Août 22 .. " " " " ".....

Oct. 2 .. " " " "....

Nov. 21 .. " Montant transmis par J. E. Coté et M. Giudet, balar.ce en main ......
"e di "g Montant transmis par V. St. Germain ba'ance en min.............
"i "i "l Un chèque transmis par V. S. Germ lin ............................

Déc. 16 .. " Montant transmis par 1. G. Verrault, balance en main................l

£ s.
755 17

9 5
33 5
57 13

1500 0
4000 0
4000 0
2000 0
4000 0

0 5
5 1

25 0
9 14

£16396 8 Bk

21 Victoriæ. Appendice (No. 15.)

5. (1-)

en compte avec le département des terres de la couronne. Av.

1857.
3 jan.

8 ".

14
23
24 " .
29 " ..
16 fév.
17 " ..
12 mar.
12
12
12 " .
12
3 avril
7 "« ..

.30 ".
1 juin
1 " .

2 "
2 " .

10
17
37
18
19 " .
19 " ..
19 " ..
19
23
24
.27
27
30
.30

1 juilL.

1 " .

3 " .
4 "t..

4
4
4 " .
6
6
7
7
9

13
13 " ..
13 " ..

14 " ..
15 " ..

15
18
20
21

Payé à Thomas L1oyd............ ...........................
" à V. St. Germain..... ..... ............................

à A. Talbot..........................................
à P. A. Tremblay............................................
à D. McCallum, procureur, municipalité de Lochaber............
à Eucher Dion...........................................
à N. Boucher...............................................
à D. Phillips................ ............................ ...
à J. B. Dehlie'et A. W ait......................................
à P. N. Pacaud et J. T. Label..................................
à Garneau et J. B. Coulombe ..................................
à Thomas Lloyd..............................................
à Patrick FarreIl............................................

" à John Fauvel...............................................
" à R. Dixon, sect. trésorier de la compagnie de mine de Grenville....

au Rev. J. N. Guertin, procu eur, compagnie de mine, St. Casimir....
" à Andrew Boa...............................................
" au Rev. J. N. Guetin, procureur.................................
" à T. C. de Lachevrotière, pour inspection et rapport, &c., St. Casimir

Bridge....................................................
à Patrick Farrell....... .....................................

" à Felix Fortier pour le chemin de St. Isidore.................
" à J. E. Coté et M. Gaudette..............................

à P. A. Tremnblay pour plans, &c.........................
à H. M ilhv y................................................
à C. F. Caron...............................................
à A. Cayer............................................. ....
à A. C2ayer..................................................
à,C. F. Caron................................................
à Louis Arcand.................... ..........................
" J. L. M. Mirtin............................................
à Patrick Farrell.............................................

à C. F. Dionne..................................... .........
" à B. Cimon et T. Fortin ....................................... 1

à Elie Audet.................................................
à C. A. Verrault..............................................
à A. Talbot.... .............................................
à L. M. Lapointe..........................................
à L. H. Lebel................................................
à Audrew Bon............................ ...................
à Joseph Verrette............................................

" à Aug. Martineau ............................................
à Lue Gélinas................................................
à Peter Skelly...............................................
à J B. Gaudiu...............................................
à Z. Bertrand..............................................

" à Thomas Lloyd..............................................
à J.hn Duff............................. ....................
à W m. Macdouald............................................
à J. Roberge........ .................................

" à B. Cinon and T. Fortin.....................................
à Eucher Dion...............................................
à D. MlcCoshnn, procureur.............,.......................

" à N. Boueber ............... ................................
à C. F. Cron................................................
à J. Bombeau.................... .........
" Joseph Roy................................................
à J. b. Coté et M. OG udette...................................
à P. N. P'acaud et J. T. Label....................
à B. Garneau et J. B. Coùlombe....................

21 Victori.
A. 1858.

4 s.
64 2
4 2
8 0

256 4
130 0

15 19
28 3
88 IL
26 4
28 17
12 14
10 0
to 0
25 0

316 13
250 0

50 0
238 17

il 3
250 0
250 0

1 il
6 0

50 0
13 0
32 0
5) 0
40 0

100 0
50 0

100 0
50 0

100 0
1125 0
125 0
100 0
100 0
60 0
40 0
75 0
75 0

100 0
50 O

150 0
75 0

125 0
36 0

100 0
50 0

10) 0
125 0

50 0
100 0
40 0
25 0

150 0
60 0

1(0 0
150 0
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TnoIAs BOUTILLIER cn compte avec le départ. de terres de la couronne.-(Sutte.)

1857.£s.d22 ionf. ..Pyà nhrDn............................................. 0OO

'2jtuill. .. Payé àEile i5
22 Il Il il Thos. Meir. ....................................... 50 0 0

23" ." à Loulis Bernatehez pour indeminité ............................... 20 0 o
24 de .' à Andrew Boix............................................ 1 10 0 0

24 «1 IL A Ruv. fi. Richard ............. ............................... 7 O0 0
27 je . à .1. B. Dolisie et A.. Wait.................... ... ........ 60 O 0
28 de -à P. Dagneault ............................................. .75 0' 0-
29 cc .. âJt . Boinbeau ........ .................... .................. o o0 o
29 ci . . à EUie Audet............................................ 100 O O
80 " c .. àCh 1esTêiault................................5 O

80" .. < à N. IN-iville......................................... ....... 150 0 O
80' A . Joseph Ro)...................................... ...... ... 125 0 0
80 à L 1Luh e, ............................................... 50 0 0-
80 '9 à Etehcr hion.......... ......... ........................... 100 0 0
si ci à1 : Johnt Faunllel............................................... 15 0 01

.31 , CI " 1 D Phullips.... -.............. ......... .................... 100 Q 0
Caû à1 J. IP. Fraser .............................................. 45OO

22 450 ý

aot à C. F. Caroii...... .......... 1..................... .......... 20 0 01,
-....... ............................ ........................... 49 0 0*
à. A. Dionne .............................. ................ 99 19 9.

.i ce IlA Nfiiitiueiu .............................................. 175 0 o.
.. 1 .Cc~e . Gaudette ................................... >5O0

7c . Beîtrand ........................... .................... 715 0 0
8 A il. " S. Kelly ............................................... 15

8 4e5

2 " .. lilwny............................................... 40 0 0
8 -L à L M. Lipoinite ............................................ 100 0 O

10 -" à B3. Cim'on et 'P. Furtier...................................... 100 0 0
12 il l'>trici Frrel ............................................ 200 0 O
il3 < à T. L. Duherger .............. .............................. 150 O Q

à Loui Dui1'rc........................... ................ ~ 50 0

15 .. i àP.0 Vc ............................................. ~ 125 0 0,
1 c "i .. eltr........................... ........ 50 0O 0

18 " ...... . 25 0 0

18 CI L INI Martin................................18 l0e D' ........................ 14 0 8

89 "6 .. 3

20 " .C. " 100 0 0
0Josel Verrette ........................................ "5 0
24 ILi E. AIVdet........................................... ... ~ 95 0

25 cc - Louis Arcaud ..................................... ....... 200 0 O
25 IL~ J. i3ombeau ............................................... 20 O O
2,6 de TX.. A. Leprolion et M. Crépcau ................................ 150 0 .01
26 P. N. et J. T. Lebl................................. 121 2 &
26 .. Zà J. E. coté et M. Gaudette.................................... 23 1 0
27 1'à . Pelletier ............................................... 25 0 '0
29 « ïï' R. Dicksoac, procureur ...................................... .316 13 4

si ' à Ilatriec Farrell ............................................ 12
à1 " .. "............................................ 50

2 sept. .. ' à B. Cimnon et T. Fortier..................................... 100 0 0
2 ' . < à A. Martineau ............................................. 25 0 0
8 ù 7, B ' à .ertrand............................................... 50 0 0

Ci' .< à P. Dtmgnault........................................... 0oo
4 ac .. " ROY . .y ................................. 23 10 9*
7 cc . ci -à Y. St. Gernncin ........................................... 75 0 O

10 id1 à P. cG. Vrer1-at.. .......................................... 64 19 8*
CIà A. .atnn............................................. 71»5 O O

10 à 'P'. Dion ........ .......................................... 15' 0 0
il« . à B. Cinail et T. Furi-tt ....................................... 15 0 0,

l« .. '< à X. Bouchier................................................ 98s 5 61
à \V11. .Macdccacld.................................. *'*'*....80 0 0

1-2 -i" à J. 13. 1)eiisle et A. Wziat........................... ......... 39 19 4-,
12 àJ. G. Etir............................................. .37 i e'
12 à P>. 'N. l'acauid et J. T. Lebel.................................8 si 7

5cý .. t. . .. . . . .

12" . " àP. 1)àgnet.......................................25 0 O
12 et CI -< à Thuucus Llyd........................................... .. 150 0 o



21 Victorio. A ppendice (No. 15.) A. 1858.

THOMAS BOUTILLIaa en compte avec le départ. des terres de la couronne.-(Suite.)

1857. S.
15 sept. Pyé à B. Grneau etJ. B. Coulombe.................................150 0 0
15 " .. audi, le 15 Août....................................

à. .. B G 118 < .. ' à N. Idiville................................ ...... ... . 125 O 0
17à Charles Teiault ..................... ............. 5 0
1 " .. josp ............... 5 O 0
17 à F. L. Duberger.................................... ... 15 O O
17 " . "à L. E. Lnrocque..... .......... ........... ...... 0 0'
17 . à John Oullen ................................................ 40 0 0
18 " . à A. Talbot................................................. 117 19 101
19 " .. " à H. Bo ....t.......................................... 219 16 3
19 " B. Cimon et T. Forti...................................... 225 0 0
21 > . " à John Poupore, proctireur de J. B. Poupore....................... 60 4 '5
21'< . " à L. M. Lapointe.......... ................................... 25 0 O
28 " .. P. Farrel1........................................... 200 0 0
29 "l -à L. D..zaulniers............................................. 50 0 0
29 . à Lue Géli..s.............................................. 125 0 0
29 cc .. à J.B.Martin.............................................. 75 0 0
I oct. " à B. Garnea et J. B. Coulobe.............................. 52 14 2j
2 .. à John Dillon.......................................... ... 5 0 O
5 . à Oliver Wells ..................................... ......... 200 O 0
6 à . "àM. Bossé .................................................. 40 0 0

à " .~ J. Robet-re ................................................ 60 0 0
6 .. à Lois Dufrsne .................................. 27 74
9 < . à J. A. Leprolion et M. Crépeau ................................ 50 0 0
9 à E. a Dion...................................50 0 O
9 ' .. "à N. Cavamigh................ ................... 1000 0

12 " . "à 7,.]Bertriiudl............. *........... .. .................. 57 10 3
12 " c -."à J. 13. Gaudin ............................................. 125 O 0
12 cc . à J. Vorrette................ .................... 49 0 9,
14 .. à Louis Arcad..........5 0 0
13 " J. Louis . Martin..........................................14 15 4
14 à J. Louis M ................. 50 O
15 . à L. L>esuiluiier ............................................... 50 0 O
15 " .. T. loyd................................................ 100 0 O
15 " .. N.Miville............................................ 15 0 O
16 4 . à John .. aley. ....................................... 100 O O
16 .. à Luis Dallaire............................................. 40 O 0
17 .. Adrew Boa.............................................. 50
20 " .. à J. A. Leproho ct M. Crépeau...............................50 0 O
21 " :: " à Joseph Savard.............................................15 
21 "c-iýc221 "à W. Lef is.......... ............................. 0
21 . à J. Rober-ge................................................ 30 O O
217 J . à V. Sr,. Gerrmain ................ 1........................ . . 50 0 O
28 "à jobu Guay, procureur, inuuicipalhé de Chicouti.... ........ 130 0 O
2 nov. à L. Arcaud .................................... 25 
2) *, à J. Do(dridg.e......... .................................. 50 0 0
3 " .. " J. Roberge ......... ................................... I 10 0 0
5j " . Rcverend J. N. Guertin, procureur ........................ 250 O Oý
6 <' .. àN aaal..................................... -20 0 0
7 <' . à .Joseph SLaLard ....................... . . . j 10 O O
9 " . à H. Leprolion et A. Crépeau ... ........................ 25 0 O
9 . à An.ircw Boa ................ ................ ............... 50 0 0

S ............................ 40

.. . .". 5

13 .. à Williamin Macdonald...................................5 O*17 " .. H. 3oright................................................ 1617 0
19 "à 1.. Farrvll................................................. 10 0 0
19 < . < à Thomas Lloyd ................. .................... 25 17 10

13 ". .. ...... .

20 " .. Dion.................................................. 18 7 2ý
24 .. J.B.M:arti............................................... 23 310
24 " .. " à o. Miville........................................... 23 13 ô
24 <' . " à John illen...........................................14 19 3
25" à M . Bossé ............................................ 51910
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fTros. BOUTrLLr ER en compte avec le département des terres dle lacouronne.-(Suite.)

1857.
1 déc. Payé à J. B, Gaudin.............................................. 60 0 0

à " . J. E. Fraser ............................................... 20 0 0'
3 . "à B. Cimon. and T. Foi-tin........................ ............. - 21 16 0k

4 4" Il à Join Fauvel ............................................. J 25 O 0
7 S" Il à AndrewvBoa ................................... .......... j 23 9 0

10 " . à N. Lefi-ançoi.Q............ ................................... 6 il 9
24 " . "à J. B. Gaudin...............................4 9 10
28 " . "à R. Torigbt .............. .............................. 55 177
Si" . à William h'1acclonald.......................................... 29 19 sij

1" .. Balance .................................... .................. 885 16 5-k

Ti.til.... ............................................ f £16396 3 S

E. etO0. E.

THOMAS J3OUTILLTEI?,
Inspecteur des agences,

Bas-Canada.
Bureau de l'inspecteur des agrences,1

St. Hyacinthe, 81 décembre 1857.

NOTE.-POUr Rapport voir Appendice S. (2.)
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APPENDICE T.

A l'honorable commissaire des terres de la couronne.

MoNsIEUR,-Conformément à vos instructions, j'ai l'honneur de vous trans-
mettre, pour votre information, mon rapport final sur le tracé que j'ai fait en
vertu de vos instructions de février 1856, des lignes méridiennes et latérales (ou
de rang) de la côte nord du lac Huron, et sur l'exploration de la contrée adja-
cente, dont vous avez bien voulu me confier la surintendance.

Dans mon rapport de progrès du 30 juillet dernier, j'ai eu l'honneur de vous
rendre compte en détail de mes opérations jusqu'au 15 du même mois, et de là
à venir au 19 d'octobre je 'me suis livré activement à expédier la besogne qui
m'avait été confiée ; et ce jour là je terminai la ligne de base et toutes les lignes
latérales, à l'ouest de la rivière Mississâga.

Le 17 d'octobre, je reçus vos instructions par lesquelles vous m'ordonniez de
ne pas renvoyer mes hommes, parce qu'ils auraient quelque chose à faire durant
les mois d'hiver, et, comme j'ai eu l'honneur de vous le dire dans mon rapport du
28 du même mois, j'avais pris des arrangements pour me conformer à votre désir:
mais recevant plus tard votre contre-ordre, je congédiai mes hommes avec toute
la diligence possible. Néanmoins, je suis heureux de pouvoir vous dire que la
ligne méridienne et toutes les lignes latérales que vous m'aviez donné instruc-
tion de tireront été complétées, et cela d'une manière, j'espère, qui devra vous
satisfaire.

Je prends la liberté de vous renvoyer au rapport et aux notes des messieurs
que vous avez nommés pour m'aider dans ce service, et vous y trouverez le détail
de leurs opérations.

En vous soumettant un aperçu général de l'aspect du pays, je me bornerai à
la section que j'ai parcourue durant la dernière saison, vu que dans mon rapport
de l'année dernière je vous ai décrit aussi minutieusement que possible la topo-
graphie de la contrée sise à l'est de la rivière des Espagnol.-.

Du bras principal de la rivière des Espagnols à une distance de 35 milles,
à l'ouest, le pays est composé d'un grand nombre de chaînes de rochers, et bien
que nous ayons traversé plusieurs vallées de bonne terre, bien boisées de bois
franc propre aux constructions, elles sont isolées, et par conséquent cette contrée
ne saurait, pour le présent, inviter le colon à s'y établir. J'y ai remarqué en
grande quantité du pin de première qualité, et il n'y. a pas de doute qu'on saura
un jour venir l'y exploiter. En parcourant cette distance nous avons passé plu-
sieurs petites rivières qui coulent dans la direction sud, mais dont aucune n'est
navigable; elles sont toutes pleines d'un grand nombre de chûtes et de rapides,
et généralement elles sont, très peu profondes.

De ce point à aller 24 milles plus loin, nous avons rencontré plusieurs éten-
dues de terre propre à la culture et de bonne qualité, mais interceptées par-ci
par-là par des chaînes rocheuses.

En parcourant cette section, nous avons passé plusieurs petits lacs, variant
autant par la grandeur que par la forme, et aussi la petite Rivière Blanche qui
est très rapide et très peu profonde, coulant vers le sud-ouest et se dchargeant
dans la rivière Mississâga. Le bord des lacs est généralement raboteux et acci-
denté, mais en pénétrant à l'intérieur, la surface est plus uniforme et le sol pro-
fond et riche, composé, pour la plus grande partie, de marne sablonneuse sur un
fond d'argile blanche.

Le bois qui s'y trouve en plus grande quantité est le hêtre, le sapin, l'érable
le bois dur, la pruche, le cèdre et le pin. Il y aurait moyen dans cette section de
former de beaux townships, au sud de la ligne de base.

A. 1858.
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De ce point à la Mississaga, distance de 18 milles, la surface est très variée,
présentant tantôt des masses de granit ou de quartzite, avec par ci par là des
trapps de hornblende et de feldspath, tantôt des ravins profonds 1 bords escarpés,
et tantôt des petits lacs ; ailleurs, ce sont des vallées de terre propre à la culture,
s'étendant au nord et au sud de la ligne de base sur une distance très considé-
rable, et à la prendre dans tout son ensemble cette section offre un beau champ
à la colonisation. Dans les vallées, les bois dont il a été parlé plus haut pré-
valent, tandis que dans la partie raboteuse il n'y pousse que du pia et du sapin
rabougris.

A Pouest de la Mississâga jusqu'au bout de la ligne de base, sur le lac Supé-
rieur, toute la contrée est propre aux établisserrnents, -bien que par ci par là la
surface en soit entrecoupée par des chaines de rochers qui, comme je l'ai remar-
qué plus haut, forment un des principaux caractères topographiques de toute la
contrée, cette section contient plusieurs grandes étendues de très bonne terre
propre à la culture, bien boisées, et arrosées par un grand nombre de lacs et de
ruisseaux d'une eau excellente.

Au sud de la base, aussi loin que le pays a été.étudié et exploré, la même
apparence prévaut; et au nord, aussi loin qu'il a,été possible de le remarquer, il
présente un aspect des plus séduisants: ce sont principalement des vallées de
bois franc, coupées par ci par là de côteaux.

A part les lacs et ruisseaux dont j'ai parlé plus haut, j'ai aussi traversé dans
cette section les rivières Theshalon, Garden et Goulais.

Dans les environs de ces rivières le sol est excellent et le pays bien boisé.
Plusieurs chûtes et rapides empêchent la première d'être navigable.
La seconde est un courant très large, peu profond, très rapide et très sinueux.

J'ai eu beaucoup de difficulté à la remonter avec mes canots chargés, tant à
cause de la rapidité du courant qu'à cause du peu d'eau qu'on y rencontre.

La dernière, à l'endroit ou nons l'avons traversée, est une belle rivière, d'un
éourant modéré, et, autant que j'ai pu m'en assurer, navigable pour les vaisseaux
d'un faible tirant d'eau, jusqu'à 10 ou 15 milles de son embouchure dans la Baie
Goulais. Il est copendant diflicile d'en approcher par la baie dans un gros temps,
%u que Peau, à son entrée, est peu profonde, et que par un vent d'ouest il s'en-
goutfl-e dans son embouchure de très grosses mers.

Vous ayant déjà parlé dans .mes rapports précédents de chaque petite section
du pays que nous avons parcouru, je crois pouvoir me dispenser de vous en faire
ici une description minutieuse; le p'an et les notes que je vous adresse avec le
préselit pour votre information contiennent du reste tout ce qu'il me serait possible
de vous offrir sur le sujet.

En poursuivant mes opérations de campagne, je prolongeai la ligne de base
vers l'ouest. Les lignes latérales ont toutes été tirées parallèlement à la première
ou principale méridienne du lac au Poisson-Blanc, tout en tenant compte de la
convergence.

J'ai souvent vérifié mon ouvrage au moyen d'observations astronomiques
faites avec soin, et je n'ai jamais manqué de noter les variations de l'aiguille.

En passant en revue tout le pays étudié et exploré depuis le lac Nipissing
jusqu'au lac Supérieur, j'entretiens tonjours, monsieur, la mme opinion que j'ai
exprimée en 1855: Que. bien que plnsicrs parties du pays soient raboteuses
et inégales et qu'elles ne présentent rien de bien attrayant à l'explorateur, cepen-
dant il s'y rencontre (le grandes vallées de bonne terre, bien adaptées aux fins de
la colonisation, et qui, lorsqu'elles auront été subdivisées, offriront à l'émigré un
asile confortable, et auront l'efft d'augmenter considérablement les revenus de
la province ; et encre, dans les parties du pays les plus raboteuses et les plus
arides, nous ayons fréquemment traversé des talles de très beau pin, et j'y ai
souvent remarqué des indices de grandes richesses minérales.

A. I8 .
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De la Batcheewâna et de la baie Goulais sur le lac supérieur, à la Mississâga
vers l'est, le pays est magnifique. Ce sont de beaux côteau'x de bois franc, bien
dessinés, et entrecoupés de grands bas-fonds d'un sol d'alluvion très profond. Les
mêmes bois francs que j'ai fréquemment, mentionnés prévalent sur les côteaux,
avec une quantité sufisante de beau pin blanc pour les besoins du colon ;-dans
les bas-fonds, le cèdre, l'épinette rouge. le frêne, l'orme, le platane et le merisier
dominent; nous y avons aussi traversé un grand nombre de petites prairies d'une
magnifique pousse de ces herbes qu'on appeile comrnonément " prêle" ; et je
suis persuadé que si cette section du pays était subdivisée et ouverte à la colonîi-
sation, elle ne resterait pas longtemps sans s'établir.

Je dois encore une fois, monsieur, insister auprès de vous sur la nécessité
qu'il y a pour le gouvernement d'acquérir les terres des sauvages qui leur ont été
réservées sur la Bat'cheewâna et la baie Goulais, et sur les rivières Garden et
Thessalon, bien que je sois au fait que ce sujet a déjà reçu l'attention du dépar-
tement des sauvages. Dans mon rapport de 1S55, à l'honorable commissaire, je
me suis étendu au long sur les ressources de cette contrée tant sous le rapport de
ses qualités agricoles, de ses richesses minérales et forestières, que sous celui de
ses pêcheries, et partant il m'est inutile de toucher le sujet dle nouveau. Je me
contenterai donc de dire un mot du mode à suivre pour opérer la colonisation de
ce pays, et je prendrai respectueusement la liberté de vous faire part de quelques
remarques à ce sujet.

Je pense qu'il faudrait poursuivre les établissements de 'ouest en gagnant
l'est, ou en d'autres termes, commencer par arpenter et ouvrir à la colonisation
l'étendue de pays qui se trouve en arrière du village de St. Mary, entre la baie
Batcheewâna, à l'ouest, et la rivière Mississâga, à l'est.

D'abord, de toute la partie (le pays que j'ai visitée, c'est entre ces deux
points que se trouve la plus grande étendue, dans un même câdre, de terre propre
à la culture, et elle est, d'un accès facile par les bords des lacs Supérieur et
Huron, ainsi que par la rivière St. Mary ; ensuite, il y a déjà un village au Sault
et un établissement aux mines de Bruce, et c'est déjà beaucoup pour le colon qui
en cas de besoin pourrait se réfugier dans ces postes.

Je ne puis terminer ce rapport sans faire allusion aux facilités qu'offre main-
tenant aux explorateurs l'ouvrage qui vient d'être achevé, pour compléter l'exa-
rmen de la contrée qui s'étend du lac Nipissing au lac Supérieur.

Dans une contrée aussi étendue, dépourvue, si je puis m'exprimrrer ainsi, de
tout 'l havre de refuge," il peut se faire que -des richesses minérales et autres
soient restées sans développement depuis des siècles, comme il était impossible
à de simples individus ou même à des compagnies, à moins d'être en possession
de grands capitaux, de les exploiter convenablement ou avantageusement. Pour
prouver cet avancé, je n'aurais qu'à mentionner ce que coûte l'approvisionne-
ment d'un parti d'exploration ; mais, bien plus, il faut songer que pour explorer
un désert aussi vaste il ne suffit pas d'avoir des moyens, niais que la chose ne
peut se faire que par des arpenteurs et des voyageurs pratiques et expérimentés
qui, étant bien au fait de l'usage des instruments, peuvent guider un parti soit
pour pénétrer dans ces forêts soit pour en sortir.

Cette difficulté aujourd'hui a disparu; car, à Paide des lignes de base et des
lignes latérales, ceux qui voudront explorer le pays pour ses richesses minér.ales
ou autres, pourront le faire aisément, puisqu'il leur est ouvert à tous les 18' milles
des sorties à la côte, quelque difficiles et mauvaises que quelques-unes puis,
sent· être, des lignes plaquées, à toutes ces distances sur la ligne de base, ayant
été tirées jusqu'à la côte du lac. -11 y a aussi des pôteaux, dûment marqués,
de p!antés à tous les six milles sur la base, et à tous les milles il y a un arbrede
marqué à la craie pour marquer les distances.

A. 1-858.
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J'ai eu, en faisant l'étude et l'xploration de cette contrée, plusieurs fois
occasion de converser, par l'entremise d'un interpréte, avec les sauvages de
l'intérieur. Le chef d'une bande m'a dit que près du pied de la hauteur des
terres, dans les environs du lac Vert, à la rivière Mississâga, il s'étend à une
grande distance, à l'est et à Pouest, une vallée d'une largeur considérable, sans
lacs ni chaînes de rochers.

Généralement j'ai trouvé que les sauvages étaient fidèles dans les rapports
qu'ils m'ont faits du pays, et je n'ai aucun doute qu'en ce cas-ci il n'y a rien
d'exagéré. Comme l'ouverture du territoire du nord-ouest et l'acquisition, par le
Canada, des vallées de la Rivière Rouge et de la Sas-kat-che-wan sont des sujets
qui occupent fortement Pesprit public en ce moment, j'ai cru qu'il était de mon
devoir de vous mentionner ce fait. Car, si mes renseignements sont corrects, il
pourra servir à faire ouvrir un grand chemin comme voie de communication entre
le Canada proprement dit et la Rivière Rouge ; ce qui, sous un point de vue na-
tional, serait très désirable, si ces deux contrées doivent finir par former un seul
et même pays.

Je conclus, monsieur, et n'ai plus qu'à remercier les messieurs que vous
m'avez donnés pour assistants dans ce service, qui a exigé d'eux beaucoup
de travail du corps et de l'esprit, et qui par temps a été accompagné de beaucoup
de soucis et de privations, pour leur exactitude et leur promptitude à exécuter
mes ordres, et je vous les recommande tout particulièrement comme des messieurs
qui pnssèdent leur profession à fond et qui ont montré une énergie infatigable
dans l'accomplissement de leur devoir.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre très humble serviteur,
(Signé) ALBERT PELLEW SALTER,

Arpenteur provincial.
Chatham, 20 janvier 1858.

APPENDICE U.

RAPPORT A VENIR JUSQU'AU 24 SEPTEMBRE 1857.
(Copie.)

BUREAU DU SURINTENDANT DES PECHERItEs,
Québec, 24 septembre 1857.

MoNsiEuR,-J'ai l'honneur de vous faire rapport qu'aussitôt que j'ai reçu de
vous les instructions nécessaires, je me suis hâté de me rendre de Toronto à
Québec, et que croyant de la plus haute importance qu'il soit placé (comme
l'exige la loi) des passages artificiels pour le saumon aux chaussées de moulin
dans cette province, je visitai d'abord la rive sud du St. Laurent.

Partant de la Pointe Lévi, je me rendis aux moulins construits sur les diffé-
rents tributaires du St. Laurent.

La prermière rivière de quelque importance que je rencontrai est celle dite
" Rivière du Sud,' sur laquelle sont contruits les moulins à scie de Wm. Patton,
écr., et aussi ceux des messieurs Price. Ayant informé ces messieurs des dis-
positions de l'acte des pêcheries. et ayant donné les instructions nécessaire pour
Ja construction des passages artificiels, j'obtins la coopération cordiale des pro-
priétaires, et j'ai le plaisir de dire que les passages furent placés à la chaussée
peu de temps après ma visite. Il est à espérer que la Rivière du Sud sera une
fois encore peuplée de poisson, attendu que M. Patton avait vu des saumons
essayer de franchir la chaussée avant qu'il y fût placé des boîtes.

A. 1858,
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Partant de la rivière du Sud, à St. Thomas,je me rendis à h rivière des
Trois Saumous, à St. Jean Port Joli, et j'allai chez M. De Gaspé (le seigneur,)
et lui donnai un plan de passage artificiel, et une copie de l'acte des pêcheries.
JI me promit qu'il se conformerait aux exigences de l'acte. Cette rivière est
bien conditionnée pour le saumon. Sans être obstruée par des chûtes, elle con-
duit à un lac où il y a beaucoup de truite. Au village de Ste. Anne, il y a un
moulin appartenant à M. Dionne. Comme cette place est peu importante, je ne m'y
suis point arrêté pour y faire placer des passages artificiels. J'ai depuis appris
qu'il a été pêché du saumon dans cet endroit. Conséquemment il y sera placé des
boîtes.

J'eus à me rendre aux établissements des profondeurs de la rivière Ouelle
où il y a un moulin à farine et un moulin à scie. Le premier saumon qui a été
pris cette année, l'a été dans cette rivière. Je laissai aux personnes en charge
des moulins, les instructions nécessaires, avec une copie de l'acte des pêcheries,
et un plan de passage artificiel, les priant de remettre les papiers au propriétaire
des moulins, M. Casgrain. Cette rivière est admirablement bien conditionnée
pour le saumon, et on pourrait en prendre là de grandes quantités, si on se
donnait la moindre peine. On avait pris du saumon quelques jours avant mon
arrivée-à la chaussée située à 14 milles de l'embouchure de la rivière.

En partant du quai de la rivière Ouelle, je traversai à la Mal Baie dans le
steamer dit " Saguenay," vu que je voulais affréter une goëlette pour me rendre
aux rivières d'en bas, du côté nord du fleuve. Ne pouvant le faire et n'ayant pas
de copies de l'acte des pêcheries, je retournai à Québec. Je suis heureux de
pouvoir dire que depuis la destruction de la chaussée, sur la rivière Murray, le
saumon retourne à ses anciennes places; la rivière est remplie de frai de saumon,
et il n'y a qu'à défendre d'y faire la pêche au flambeau, et elle sera bientôt aussi
peuplée qu'elle l'était autrefois.

A mon arrivée à Québec, je me procurai des copies de l'acte des pêcheries, et
je les distribuai dans toutes les paroisses situées sur les bords du St. Laurent,
avec aussi des affiches imprimées contenant les clauses relatives au saumon.

Pendant que j'étais à Québec, je visitai les différentes rivières des environs de
cette ville. Jos. Boswell, écr., se plaignit à moi de ce que certaines personnes
avaient, en contravention au statut, fait la pêche du saumon au dard dans la
rivière Jacques Cartier. M. le solliciteur général Ross s - chargea de poursdivre
les contrevenants, en actionna un (Elere Dubuc) à la cour de Québec, et au
temps fixé pour la comparution, ce dernier comparbt, plaida qu'il était coupable
de l'offense, et vu qu'il promit de ne plus violer la loi à l'avenir, il fut condamné
à ne payer que le minimum de l'amende, savoir, deux louis et les frais. Je
prends ici la liberté de recommander (à la suggestion de M. le solliciteur général
Ross) que la partie de cette amende afférante à la couronne soit remise au défen-
deur, le plaignant lui ayant déjà fait remise de sa part de la dite amende.

La rivière Jacques Cartier a été cette année passablement fournie de sau-
mon ; il était très petit, mais il en a été pris environ six cents à venir jusqu'au ler
août, auquel jour j'ai fait enlever le filet qu'on avait tendu dans cette rivière. Ce
filet formait une barrière parfaite au passage du saumon, car bien qu'il n'occu-
pât point un tiers de la largeur de la rivière, cependant il barrait complètement
le seul endroit par où il était possible au poisson de passer.

Je regrette d'avoir à dire que depuis mon retour des rivières d'en bas, on
m'a appris que certains individus avaient poursuivi leurs déprédations nocturnes,
tandis qu'il en est d'autres qui péchent dans la rivière constamment, et qui con-
naissent les noms des personnes qui font la pêche au dard, mais ils ne veulent
point en informer les magistrats.

J'aurai l'honneur de suggérer à la fin de mon rapport le seul moyen qu'il y â
d'empêcher ces déprédations nocturnes.
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A Ste. Catherine, il y a des moulins qui appartiennent à M. Duchesnay. La
petite rivière sur laquelle ils sont construits se jette dans la rivière Jacques Ca--
lier, venant du lac St. Joseph. Je suis d'opinion que le saumon pourra monter
la rivière Jacques Cartier et de là jusqu'au lac St. Joseph. Je ne puis toutefois
l'assurer positivement, attendu que j'ai encore à visiter la rivière dans tous ses
contours depuis son embouchure jusqu'au lac. Les moulins de Ste. Catherine
n'exigent qu'une petite glissoire ou chute ; et je crois pouvoir démontrer que mon
opinion est correcte.

Ayant obtenu votre autorisation pour engager une goelette pour faire ma
visite sur la côte nord du St. Laurent, je louai la goëlette dite " Providence,"
commande par le capitaine Desjardins, avec l'entente qu'elle partirait sous
deux jours, et qu'a.son arrivée à Tadousac le louage de ce vaisseau commence-
rait à courir. Le lendemain je partis de Québec par bateau à vapeur, dési-
rant visiter les tributaires du Sa2uenay en attendant l'arrivée de la goëlette à
Tadousac.

RIVIERE SAGUENAY.

Les principaux tributaires de cette noble rivière se déchargent du côtè
ouest de celle-ci ; ce sont: le Petit Saguenay, le St. Jean, le Ha Ha, et la rivière à
Mars. M. Price a fait placer Jans les deux premières des passages artificiels. Il
n'en avait pas fait placer dans les autres rivières à cause du débordement des
eaux. Je vis M. Blair (l'agent de M. Price) à la Grande Baie; il me dit
qu'il ne manquerait pas de placer dans ces dernières rivières des passages
artificiels aussitôt que les eaux se seraient retirées. Du côté est du Saguenay,
les principales rivières où se fait la r>êche sont le Tadousac et la rivière Margue-
rite; de chaque côté du Saguenay il y a d'autres endroits dans les diverses anses
et baies où se fait la pêche du saumon. Il s'est pris plus de saumon cette année
dans le Saguenay qu'il n'y en avait été pris depuis plusieurs années.

Le Tadoussac (poste de la compagnie de la Baie d'Hudson,) a produit cette
année environ 1500 pièces de poisson. Dans le Ste. Marguerite, il en a été pris une
grande quantité. Je regrette d'avoir à dire que les Sauvages et d'autres individus
ont constamment fait la pêche au dard dans cette rivière, et le St. Jean, du côté
oppose.

M. Radford (lagent de M. Price) m'a informé que quatre sauvages avaient
apporté de la rivière Ste. Marguerite 250 poissons qu'ils avaient dardés, et que
chaque nuit d'autres en prenaient par le même moyen,-la pêche au flambi au.
Il est d'opinion qu'il n'y a pas d'autre moyen de conserver le saumon qu'en
affermant les rivières.

Samedi, 15 août.
La gnëlette arrivée à Tadousac, je crus qu'il valait mieux ne pas perdre de

temps et à midi nous partîmes de là avec un vent favorable, pour le bas <lu fleuve
St. Laurent, nous dirigeant vers les Escoumains où nou arrivâmes à environ 6
heures P. M., distance (le 27 milles de Tadousac.

Entre ëes deux places se rencontrent les deux Bergeronnes, Bon Désir et
l'Anse à la Cave ; les deux premières places sont très renommées pour l'abon-
dance de ha truite saumnée ; il s'y prend aussi du saumou, de même qu'aux
dernières places. Aussitôt arrivé aux Escoumains, je débarquai pour aller exa-
miner la chaussée du moulin des MM. Têtu. J'avais, avant cela, envoyé aux
propriétaires une copie de l'acte des pêcheries. avec un modèle des passages
artificiels nécessaires. Je irouvai que le débordement des eaux les avaientlem-
pêché d'en placer à leur chaussée. Quand j'arrivai en cet endroit, les eaux
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s'étaient retirées ; les propriétaires me promirent qu'ils construiraient ces passages
le lundi suivant. Je suis heureux de pouvoir dire qu'étant arrêté aux Escoumains
en remontant, je trouvai que des passages artificiels y avaient été construits avec
le plus grand soin, et d'une manière très solide, et je fus content d'apprendre
qu'on avait vu du saumon monter ces passages : ainsi, l'on peut espérer que les
Escoumains, si renommés autrefois, reprendront encore une fois leur rang parmi
les rivières les plus abondantes en saumon sur la côte nord du St. Laurent.

Je ne puis m'empêcher de mentionner l'état de perfection dans lequel M.
Félix Têtu a mis la ferme qu'il cultive aux Escoumains. Ses récolhesconsistent
en blé, en orge, en avoine, en pois et en pommes de terre, et elles sont aussi belles
qu'aucune de celles que j'ai jamais vues dans aucune partie du Haut-Canada, ou
dans les vieux pays. Nous demeurâmes aax Escoumains le dimanche, et le lundi
nous nous dirigeâmes vers Portneuf, à une distance de 26 milles de là, où nous
arrivâmes à 6 heures P. M.

Entre les Escourmains et Portneuf se rencontrent les places suivantes où l'on
prend le saumon, savoir: Lts Petits Escoumains, le Petit Romain, le Sault an
Mouton, Milles Vaches, et la Pointe au Bois Vert.

RIVIÈRE PORTNEUF.

A environ trois milles de l'embouchure de cette rivière sont les moulins de
James Gibb, écuier. Je regrette d'avoir à dire qu'à la chaussée il n'y ait'pas de
passages artificiels, l'agent (M. Beverly) ne connaissant point que la loi exigeât
qu'il en fût placé avant l'approche d'une autre saison, bien que je lui eusse en-
voyé une copie de l'acte des pêcheries, mais il ne l'avait pas reçue. Il m'a pro-
mis que ceux qu'ils construirait le seraient d'une manière solide. Il a été fait
une brèche à. la chaussée durant l'été actuel, et je crois que le saumon a pass&
outre et a monté la rivière, attendu qu'on a priscette année une grande quantitéde
truite marine au-dessus des châtes. A partir de la chaussée en montant, ily a
une belle nappe d'eau de cinq milles de largeur, à la tête de laquelle se trouve
une baie splendide d'environ trois milles de circonférence, avec un bon fond de
sable, très propre à servir d'alevinier.

La rivière entre dans la baie par une gorge étroite d'environ, un-mille de
largeur, et en quelques endroits d'environ seulement une vingtaine de pieds. Ici
nous arrivons aux Grandes Chtes,-d'un aspect, sublime. Aucun saumon, jer
crois, ne pourrait les- monter. La rivière Portneuf était autrefois peuplée de sau-
mons,. et quand les passages artificiels y seront érigés, el-le deviendra encore très
importante. Des vents contraires, nous retinrent trois-jours à Pormneuf, alors:que
nous appareillâmes- pour nous rendre à la, rivière Betsiamite: (ou Bersinis.)

RIVItRE BETSIALMITE (ou BERSIMIS).

Entre ces deux dernières rivières, nous trouvons les stations exellentes qui
suivent, où l'on prend le saumon, savoir: le Sault au Cochon,. la Baie Lavat (où
il se prend du poisson en très grande. quantité), la Rivière Blanche, la Riviùre et
Pointe Columbar, et 'Isle Jérémie.

Au Sault- au Cochon; il y a une- chaussée de moulin, mais il n'y a pas été
placé de boîtes. Il me suffira d'écrire à M. Price, et je-suis- certain qu'if en pla-
cera, vu l'intérêt qu'il porte à la question de- la pêche du saumon, et vu, qu'il en
a placé aux autres chaussées de moulins dont il est le propriétaire.

La rivière Betsiamite (où Bersimis) est l'uu=des plus gra'nds tributaires du
St. Laurent, etî par suite de la force de son courant il n'y a jamais érë ten& de
filets. Cette rivière, si l'on entend la manière d'y faire la pêche, deviendra d'une
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grande valeur. Le saumon que l'on prend dans cette rivière est le plus gros du
St. Laurent, étant rarement au-dessous de vingt livres, et pesant quelquefois de
trente-cinq à quarante livres, et quelquefois plus. Durant ces dernières années,
les sauvages ont fait la pêche au dard, principalement les Micmacs, qui, après
avoir détruit la pêche du saumon sur le Ristigouche et d'autres rivières sur la rive
sud, s'avancent maintenant vers la rive nord pour y exercer les mêmes dépréda-
tions. Je suis arrivé à Bersimis très à propos, attendu qu'une centaine de sauva-
ges (sans compter les femmes et les enfants) étaient assemblés en cet endroit, à
une mission, et que conséquem ment j'eus l'occasion de leur expliquer les dispo-
sitions de la loi relatives à la pêche au dard.

Avec les Montagnais, j'eus bien peu de difficultés, mais les Micmacs étaient
disposés à user de vio!ence. Avant mon arrivée, ils avaient pêché au dard chaque
nuit, et avaient tué entre quatre et cinq cents saumon.. Ils se préparaient à faire
une autre excursion, alors que je les réunis ensemble,et que je leurdisque pour au-
cune considération je leur permettrais de monter la rivière pour faire la pêche au
dard. Quelques-uns d'eux étaient absolument féroces, et je m'aperçus qu'ils étaient
enivrés, ayant obtenu des boiesons fortes d'une goëlette qui était arrivée de la rive
sud. (A la louange de la compagnie de la Baie d'Hudson, je mentionnerai ici que
dans ses postes la vente des liqueurs fortes aux sauvages est complètement pro-
hibée ; et que par les efforts infatigables du missionnaire, le bon père Arnaud,
pas un Montagnais ne prend de liqueur forte d'aucune sorte. Les autres tribus
obtiennent des boissons fortes du commerçant pervers, qui d'abord enivrent les
pauvres sauvages, et ensuite les trichent, ainsi le commerçant, non seulement
viole la loi des licences, mais encore fait un tort incalculable aux pauvres sau.
vages.) Le lendemain ils étaient plus pacifiques, et ils vinrent me denander de
leur permettre (aux Micmacs) (le darder le poisson pour leur propre consommation.
Je leur répondis que quand même je le pourrais je ne le ferais pas, et montrant du
doigt la goëlette, je leur dis qu'ils avaient obtenu des liqueurs spiritueuses de ce
vaisseau, et que je savais que ce n'ètait pas pour manger qu'ils voulaient avoir du
saumon, mais bien seulement pour en vendre aux hommes à bord de la goëlette.
Ils s'en allèrent en disant, que leur tribu présenterait à qui de droit une pétition
pour demander la permission de darder le poisson.

Le lendemain les Micmacs partirent pour l'Isle Verte.
Le seul moyen d'empêcher la pêche au dard est de punir par une forte

amende, ou par Pemprisonnement, (et par la confiscation du va isseau qui pour
rait être trouvé employé à transporter le poisson ainsi pris,) quiconque serai
trouvé en possession d'aucun saumon pris au dard. Le père Arnaud, le mission-
naire des sauvages, qui a voyagé depuis le Labrador en remontant, et qui a été
1émoin de la destruction qui s'est faite des pêches du saumon, dit que des vais-
seaux de toutes sortes et de différentes places font la pêche du saumon dans cha-
que rivière et chaque baie le long de la côte, et cela tant avec des filets qu'au
dard ; qu'il a vu pas moins de deux cents filets de tendus dans la rivière Moisie,
et qu'à moins qu'on ait recours immédiatement à des moyens sévères pour em-
pêcher une telle déprédation en grand, il y aura très peu de saumons dans le
fleuve St. Laurent dans quelques années ; qu'ils font la pêche en opposition à la
compagnie de la baie d'Hudson. Le père Arnaud partage mon opinion, que le
seul moyen qu'il y ait de conserver le saumon est d'affermer les rivières et les baies,
M. Smiib, l'officier de la compagnie de la baie d'Hudson à ce poste, dit qu'il y a
eu bien peu de poisson de dardé cette année dans la rivière Bersimis, comparé à
ce qu'il y en a eu l'année dernière.

Les Montagnais furent bien contents de mon- arrivée, attendu qu'elle hâta le
départ des àicinacs qui ne sont pas aimés du tout des sauvages de la côte
nord.
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Je me félicite de ce que cette belle rivière ait en partie échapp6 à 'instru-
rent destructeur, le negog, qui non seulement tue mais blesse une quantité
innombrable de poisson. Il serait bon de détruire cet instrument partout où
on le rencontrerait, et que pouvoir fut donné à cet effet, et que toutes personnes
qui en seraient trouvées en possession fussent punies d'une amende.

M. Smith et le père Arnaud sont d'opinion que le poisson frayera abondam-
ment cette année dans la rivière Bersimis.

Il est un autre grief dont on se plaint, et au sujet duquel j'ai été prié d'at-
tirer l'attention du gouvernement, savoir: la destruction complète des oiseaux
sauvages. I.e missionnaire m'a appris qu'il y a eu pas moins de trente vaisseaux
aux différentes îles qui chargeaient d'oeufs d'oiseaux sauvages; que les équipages
de ces vaisseaux détruisent les œufs qui sont couvés, afin que les oiseaux en
pondent davantage, et que chaque œuf bon qui peut être trouvé est enlevé, et qu'il
en est détruit des milliers.

Je crois qu'il serait à propos de défendre une telle destruction en décrètant qu'il
est illégal d'enlever des œufs d'oiseaux sauvages d'aucun endroit en cette pro-
vince, et en punissant une telle pratique de l'amende et de Pemprisonnierment,
car elle équivaut à rien moins qu'à la destruction des oiseaux sauvages.

PAPINACHOIS.

Je visitai cette rivière sur laquell3 est construite une chaussée de moulin.
Le moulin ne marchait pas alors. Les passages artificiels n'avaient pas été
placés à la chaussée. J'écrivis au propriétaire a ce sujet ; et les bottes seront
placées à la chaussée de bonne heure au printemps, et si on ne fait plus fonction-
ner le moulin, la chaussée en sera détruite. Cette rivière abondait.en saumon
avant que la chaussée fût construite ; depuis, le poisson a pu monter la rivière, et
maintenant il ne s'en prend que plus bas, et en petit nombre.

Nous descendimes plus bas, et nous arrivâmes à la rivière Godbout (station
de la baie d'Hudson.) Cette rivière est renommée pour l'abondance du saumon ;
cependant, il n'a été pris cette année que 1100 poissons par le pêcheur de la
compagnie de la baie d'Hudson qui garde ce poste, et, contrairerent à la loi, il a
barré la rivière complètement avec ses filets. Désirant visiter les aleviniers dans
le haut de cette rivière, je fis en canot et par portage une distance considérable. A
mon arrivée aux alevin;ers je fus fâché de trouver une seine que des gens avaient
tendue sur les roches et les branches pour la faire sécher; de sorte que non con-
tents de barrer la rivière plus bas, ils avaient encore pris les quelques poissons
qui avaient monté jusqu'aux aliviniers.

Assurément que ce ne doit pas être à la connaissance (le la compagnie de la
baie d'Hudsrn qu'il se fait de telles déprédations.

Une semaine avant mon arrivée, une goëlette américaine arriva à la rivière
Godbout pour y faire la pêche du maquereau à la seine. Au premier coup de
seine, les hommes de cette goëlette prirent 150 barils de ce poisson ; au second,
200. et au troisième, pas moins de 600. Il en fut perdu une grande quantité,
attendu qu'ils n'avaient pas de sel pour le préparer. Quelques pêcheurs cana-
diens qui aidaient à ceux-ci en eurent quelques barils; mais il en fut éparpillé de
grandes quantités dans la baie, au moyen de la seine.

Je dois dire que si on ne prend des mesures immédiates pour définir les li-
mites de la rivière, elle sera totalement envahie par des vaisseaux américains
l'année prochaine.

Je tâchai de faire comprendre à nos comotriotes la nécessité qu'il y avait
pour eux de montrer plus d énergie, fesant allusion au fait que les Américains
étaient partis avec environ mille barils de poisson valant au moins £2,000, taudis
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que chaque année ils avaient vu eux-mêmes le poisson presqu'envahir nos ri-
vages, et n'avaient pas -u assez d'énergie pour en faire leur profit. Le fait est
que j'ai entendu dire à un vieux résidant qu'il y avait là tant de poisson qu'on
en tuait à coup de roche.

Je pense que ce sera une leçon pour eux, et qu'avant longtemps ils montre-
ront quelque énergie dans leur profession. Ils prétendaient qu'ils étaient trop
pauvres pour acheter des vaisseaux :t des appareils comme en avaient les Amé-
ricains, et qu'il était accordé à ceux-ci de fortes primes d'encouragement, ce que
je ne pouvais nier.

Les Américains se forment en compagnies pour faire la pêche ; chaque
homme a un intérêt personnel dans l'entreprise ; les profits sont divisés ; consé-
quemment, toute leur énergie est mise en jeu.

Le même système devrait être adopté par nos gens ; il faudrait former des
sociétés de pêche dans laquelles chaque pêcheur aurait un intérêt personnel ; et
j'ôse affirmer qu'en expédiant du port de Québec cent goëlettes le printemps
prochain elles trouveraient une riche récolte à faire dans le golfe et le fleuve St.
Laurent.

Je suis parfaitement convaincu qu'en affermant toutes les pêcheries au
saumon, le gouvernement pourra venir en aide à toutes les sociétés de pêche qui
pourront se former, et que ces sociétés pourront par là ad"pter un système de
pêche qui fera honneur aux canadiens, et en même temps faire disparaître le
système actuel par lequel des millions de jeunes poissons sont détruits.

La pêche de la morue commence à la baie St Niebolas (quelquefois on en
prend aux Escoumains; auparavant on en prenait au Sague nay,) et se fait delà en
descendant. Cette pêche est uae mine de richesse; car dès que la ligne est jetée
à Peau le poisson est pris. Il y avait dix ou douze goëlettes à Godbout, à cette
pêche. Elles venaient du Saguenay, de la Malbaie, de Rimouski, etc.

Voici un fait qui prouve la quantité de morue qu'on peut prendre :-
Nous décidâmes d'essayer la seine à morue dans la baie de Godbout; nous

commençâmes nos opérations à 6- heures, et à 7ý heures nous avions retiré 46
barils de morue, sans compter quelques harengs, etune grande quantité (le carrelets.

Les places à saumon, entre Bersimis et Godbout, sont : la Pointe Papinachois,
la rivière aux Outardes, Manicouagan, le rivière dite English Bay River, Mistas-
sinie, la rivière dite Bic Scie, et la baie St. Nicolas.

BAIE DES SEPT ISLES.

Nous visitâmes cette place pour voir quelle sorte de pêche on y fesait. Ren-
dus à terre, nous trouvâmes l'établissement de M. Clarence Haniiton (de Gaspé);
il employait environ 40 hommes, et avait pris à cette date (27 août) environ 2000
quintaux de morue, et 100 barils de maquereau.

La maison Robin avait aussi un établissement dans cet endroit. Elle avait
pris presqu'autant de poisson. Un beau brig appartenant aux MM. Robin
chargeait de morne dans la baie. Les américains étaient aussi entrés dans la
baie, et y avaient. pris à la seine 200 barils de maquereau en contravention au
traité de réciprocité, attendu que la pêcherie était en la possession de sujets bri-
tanniques. M. 1-lamilton et M. Corneau se plaignirent à moi de cela. Je leur
dis que je soumettrais l'affaire au gouvernement, et que j'espérais qu'avant la
saison suivante le gouvernement s'en occuperait.

M. Hamilton m'informa que quaire de ses hommes avaient déserté, en deltés
envers lui de £20 chacun. .La- loi par rapport à ces offenses ne paraît pas assez
sévère ; les gens ont des avances de leurs patrons, et dès qu'ils ont une occasion
de se taire payer. de plus forts gages, ils les abandonnent alors que leurs services
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sont précieux, et que les patrons ne. peuvent plus engager d'autres.hommes. J'ap-
prends que: les Américains engagent les.homrnes à, déserter en leur offrant4e
plus forts gages.

Par la loi les hommesssont bien protégés,.parce qu'elle.leur donne un.priyi-
lége sur la.cargaison. : Plusieurs des hommes employés.par la compagnie de la
baie d'Hudson ont demandé à M. Comeau (l'officier en charge du poste) de lepr
donner leur congé.. Ils se montrèrent très violents, et dirent, avec menaces, qu'ils
allaient le quitter de. suite. Ils ,alléguaient qu'ils avaient été engagés pourla
pêche .du- saumon seulement,.et qu'elle était finie pour la saison. M. Comean
leur dit qu'il avait, besoin d'eux pour la pêche de la morue,.du maquereau et, du
hareng, et qu'il ne pouvait pas leur permettre de s'en aller. , Il en appela a mî,,
et leur dit qu'il laissait l'affaire entre mes mains. Je demandai s'il existait qu,él-
que marché parécrit. entre-les parties ; M. Comeau.me passa.un papier notarié
signé par les hommes. Je demandai à ceux-ci s'ils avaient signé le marché ;41s
admirent leur signature. . Je leur lus alors le marché, et je.trouvai.qu'ils avaient
été engagés pour. la. pêche du saumon et des autres poissons.

J'expliquai aux hommes quelles étaient les pénalités qu'ils encourraient s'ils
violaient leur contrat. Ils étaient très mécontents ;-ils dirent qu'ils n'étaient
engagés que pour la pêche du saumon. Au bout de quelque temps je fus agréa-
blement surpris de les voir reprendre leur ouvrage, paisiblement.

En. partant des. Sept Isles, nous allâmes à la rivière Moisie,-très abondante
en saumon. Justement:comme nous y arrivions, une goëlette .en partait pour des-
cendre plus bas. M. Comeau (qui était avec moi,) était d'opinion qu'elle étaiïQà
pour, faire la pêche au dard. . L'homme de la station dit qu'elle avait été du
côté opposé du fleuve pendant huit jours, de sorte que je crains bien qu'elle nétaità
pour aucun bon motif.. Le nombre de poissons pris à la. rivière Moisie cette anpée
a été d'environ 1,100. .La maison américaine Winslow et Jones achète presqie
tout le poisson pris par la compagnie de la baie d'Hudson à la rivière Moisie.
Elle a un établissement en cet endroit où elle prépare le poisson et le met dans
des boîtes. de ferblanc hermétiquement fermées; elle .en met aussi dans deja
glace pour le marché américain. C'est ainsi que les Américains exploitent ,les
richesses de notre golfe et.de nos.rivières, et nous montrent un esprit d'entreprise
que nous n'avons pas.

Le vent soufflant de l'est avec intensité, je renvoyai la goëlette aux SeptIsles
et y retournai moi, même le lendemain. La distance. dela rivière Moisie aux
Sept Isles est denviron 16 milles. Nous traversâmes des.endroits d'une étendue
de plusieurs lieues remplis d'atocas, en assez grande quantité pour en fournir à
Lout le Canada. Ces fruits rapporteraient un bon profit à quiconque voudrait en.
laire le commerce.

1er septembre.

Nous retournâmes aux Sept Isles, et y trouvâmes la goëlette dite " Sirène,"-
qui arrivait de Mingan., Ce vaisseau était employé par la compagnie de la Baie
d'Hudson.' Il avait été aux postes d'en bas chercher du saumon qui y avaitété
pris dans les rivières.. On m'a permis de faire un extrait d'une lettre adressée à
M. Comeau par l'officier en charge de la station de Mingan. Elle. endit plus que
des volumes.

'"Les .pêcheries au saumon, cette année, sont allées au d- e. On est.tr
par la force des armes dans toutes les rivières. Des individus à Chicaska..pnt
menacé M,..Dore de lui, brûler la. cervelle, parcequ'il, les,. empêchait d?étendre
leurs filets dans le chemin de ceux:de la compagnie. , Le produit des poste;4eni
:bas est de 1.7 tierçons."

E1
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L'état des pêcheries au saumon dans le moment est tel qu'il est impossible de
constater la quantité qu'il en a été pris cette année sur la côte nord. Les cen-
taines ce filets qu'on a tendus dans les rivières et les baies, joints à la pratique
de darder le saumon, ont presque totalement détruit ce précieux poisson.

Au moyen d'une comparaison, on verra tout le mal causé dans l'espace de
peu d'années à ces pêcheries.

Le Natashquan rapportait auparavant de 250 à 800 tierçons de poisson, et
quelquefois 400. Cette année, il n'a rapporté qu'environ 10 tierçons.

Le St. Jean donnait de 160 à 200 tierçons. Cette année, il n'a donné que de
7 à 10 tierçons, et environ la même quantité de poisson a été détruite dans les
aleviniers au moyen du dard. D'autres rivières se sont dépeuplées dans la même
proportion.

Le fait suivant fera voir la quantité de saumon qu'on prenait autrefois, et en
même temps la quantité qui en a eté détruite par la Compagnie elle-même :

Dans les aleviniers de la rivière Moisie, il fut pris en 1853, 55 tierçons de
saumon ; l'année suivante, seulement 25 tierçons. et l'année dernière, 18 tierçons.
Cette année, la compagnie n'a pas pêché dans les aleviniers; mais un individu
y a pêché, et en a retiré 10 tierçons.

La raison pour laquelle la compagnie n'a point pêché cette année dans les
aleviniers, est qu'on s'était plaint de ce que le poisson qu'on y prenait n'était
pas vendable, vu la manière dont on traitait le pauvre animal lorsqu'il avait
cessé de vivre. On le prenait dans les aleviniers, (entre la rivière et ces alevi-
niers il y avait un long portage à faire,) on en attachait des lots ensemble, et au
moyen de quelque morçeau de bois qui servait à le faire flotter, on lui fesait des-
cendre les rapides et les chutes, de sorte qu'il se brisait tout et finissait par être
invendable. Pourrait-on punir assez sévèrement les personnes qui abusent ainsi
des bienfaits de la providence? Les autorités de la Compagnie de la Baie d'Hud-
seon pouvaient difficilement savoir qu'il existât un tel abus..

Le vent d'est continuant à souffler, et ayant obtenu les informations que je
cherchais, je crus qu'il était de mon devoir de m'en revenir, et de vous faire
:nion rapport au plus tôt.

En m'en revenant, je touchai à quelques places où j'avais été auparavant;
je gagnai la côte sud,; visitai des chaussées de moulin en montant par terre, et
arrivai à Québec, le 17 du courant. La goëlette y arriva le lendemain.

J'ai raintenant l'honneur de suggérer ce que je conçois être le seul remède
'effectif pour prévenir la destruction complète des pêcheries à saumon du St.
Laurent, et je prendrai la liberté de recommander

1. Que la frontière du fleuve St. Laurent devrait être définie conformément
.au premier article du traité de réciprocité de 1854, ce qui préviendrait bien des
différends pour l'avenir; car je suis persuadé qu'il surgira des collisions sérieuses
,si les limites ne sont point définies par l'autorité constituée.

2. Que l'affermage des pêcheries à saumon du fleuve St. Laurent er de ses tri-
butaires (les baies comprises,) soit offert au concourspublic.

3. Que l'affermage des pêcheries soit donné pour un terme qui n'excédera
pas cinq années, et que la moitié de tout le loyer soit payée d'avance.

4. Que la Ste. Marguerite (dans le Saguenay) et le St. Jean, audessus de
Mingan, devraient être conservées comme aleviniers à saumon, et que lusage des
.filets devrait être prohibé partout dans ces rivières, et qu'il ne devrait point être
permis d'y faire aucune pêche quelconque sans la sanction des autorités
compétentes.

5. Le revenu que rapporterait le fermage des pêcheries àsaumon serait plus
que suffisant pour couvrir les dépenses de la protection la plus effective; et
,comme il est impossible d'agir ainsi avec un bâtiment à voile, j'ôserai suggérer
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l'adoption des moyens indiqués par le Dr. Adamson, dans sa lecture devant les
membres ce l'Institut Canadien, l'année dernière, savoir, d'employer un ou deux
steamers à faible tirant d'eau, bâtis solidement et d'une bonne force;-ces vaisseaux
ne seraient point affectés par le changement de vent et pourraient se rendre sur
tous les points où ils seraient le plus nécessaires.

Les bons effets de ces vaisseaux se feraient sentir d'abord, dans la garantie
qu'ils offriraient aux pêcheurs bien disposés, et en devenant la terreur des bandits ;
ensuite, " dans le service des visites aux phares et autres travaux publics, trans-
portant les régisseurs, ouvriers, et pêcheurs à leurs diverses stations; et enfin dans
la protection des locataires de la province."

En prolongeant le chemin de fer le long de notre côte, les marchés
pourraient s'approvisionner tous les jours, et clans bien peu de lemps les vastes
ressources que présentent le fleuve et le golfe seraient en exploitation ; et, avant
l'expiration des premiers fermages des pêcheries à saumon, le St. Laurent
deviendrait le marché d'approvisionnement du continent américain.

Laffermage des rivières en la possession de la compagnie de la baie d'I ludson
n'est pas encore expiré, je crois ; mais je sais qu'elle veut l'abandonner immé-
diatement, si elle en est requise. Dans ce cas, l'affermage de toute la rive
nord se compléterait ; autrement il serait nécessaire d'en réserver les rivières
jusqu'à l'expiration du bail, époque où laffermage serait offert au concours.

Avec le présent rapport se trouve une carte des rivières, etc., etc., que j'ai
tracée pour la rive nord du St. Laurent, du Saguenay (inclusivement) au Blanc
Sablon, frontière de la province.

Les principales rivières à saumon sont indiquées par une double ligne rouge
et noire.

Il y a deux rivières qui ne sont pas comprises dans la carte, celles (le Jacques
Cartier et des Escoumains-cette dernière, je désirerais la voir affermée, vu,
qu'entre bonnes mains, elle pourrait servir à repeupler les rivières supérieures.

Il y a deux plans relativement au fermage des rivières que je voudrais
soumettre à votre considérat ion, savoir, d'affermer les rivières séparément, donnant
le droit de couper le b >is de chauffage nécessaire aux établissements de pêche, et
les baies et pointes, aussi séparément, sujettes aux mêmes dispositions ; ou d'affer-
mer les stations de pêche d'une pointe à l'autre, telles que désignées sur la carte et
notées " Stations de Pêche."

Je suis décidément en faveur du dernier plan, vu qu'il placerait les pêcheries
entre les mains de personnes responsables, qui sentiraient qu'il est de leur intérêt
de pêcher systématiquement, et qui probablement construiraient des réservoirs
qui, pour me servir des expressions du Dr. Adamson, " permettraient aux plus
vigoureux d'y passer pour propager leur espèce. Permettez, dit-il, à ceux qui sont
jeunes de jouir de la vie jusqu'à l'âge mûr, et à ceux qui sont malades de re-
tourner dans les profondeurs de l'océan, reprendre un peu de vigueur."

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre très humble et très obéissant serviteur,

(Signé.) RICHARD NETTLE.
Surintendant des pêcheries pour le Bas Canada.

L'Honorable Colonel TACHÉ,
Commissaire des terres de la couronne, Toronto.
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APPENDICE U. (2.)
RAPPORT DU SURINTENDANT, DES PECHERTES POUR LE BASCANADA,

A VENIR JUSQU'AU 31 DECEMBRE 1857.
(Copie.)

MonsIEUR,-Mon rapport pour le trimestre expiré le 30 septembre, avait trait
particulièrement aux pêcheries du golfe et des rivières du bas dufleuve. Dans
ce rapport, j'ai eu l'honneur de suggérer l'adoption de mesures que' je croyais
nécessaires pour la protection des pêcheries au saumon et autres, et comme, avant
de terminer celui-ci, j'aurai l'occasion de dire encore un mot sur ce sujet, je
tornmencerai par dire ce que j'ai fait pendant le trimestre 'expiré 'le 31 décembre
1857.

Ayant obtenu l'autorisation du gouvernement de construire des appareils
pour la propagation artificielle du saumon, etc., ce qu'il m'était facile de faíre,
vu que l'aqueduc de la cité de Québec me fournissait un courant continu et
abondant d'eau pure, j'engageai des ouvriers. (charpebtiers et plombiers,) let sous
ma direction ils construisirent un appareil à éclosion qui a excité l'admiration'des
principaux résidants de Québec et d'ailleurs. (Un plan de cet appareil 'accom-
p'agnerale' présent rapport.)

Les boîtes à éclosion contiendront environ 8000 oufs (des boîtes portatives
póurr'ont être faites pour en contenir environ 6000 de plus, dans le réservoir ou
'étang), et le grand étang pourra contenir environ 10,000 petits poissons. Je
croyais que l'appareil à éclosion eût pu être fait uniquerrient en bois, mais j'ai
trouvé en y introduisant l'eau, qu'il n'était pas étanche,malgré tout le soin que nous
avions apporté dans sa construction ; conséquemment, j'ai été obligé de le faire
doubler en plomb et en zinc, ce qui a occasionné des frais de plus, et des délais
dans sa construction. Je crus aussi qu'il était à propos de dévierun peu de mon
plan original, attendu que je m'étais procuré un appartement bien spacieux, et
que je pouvais par conséquent construire un appareil plus' grand d'un 'tiers que
'clui'que j'avais eu l'intention de construire d'abord, et rendre par là cet appareil
beaucoup plus utile. Cet arrangement fut reconnu par tous comme devant faire
'hbneur à la province ainsi qu'au surintendant des pêcheries,

J'avais eu l'intention de me procurer des œufs de poisson de la rivière Ste.
Marguerite, au Saguenay, mais craignant de ne pas réussir à m'en procurer, vu
que la saison était déjà avaicée, jer m'en procurai un peu de 'la rivière Jacques
Cartier, et une plus grande quantité du Lac'Beàuport. Ces Sufs paraissent très
sains, et, avec la température que je puis maintenir dans mon apparternent,65°,
dans les boîtes à éclosion, 43' à 44°, et dans l'étang, 46 , je puis espérer d'avoir
des petitspoissons vers le 15 de février. J'ai eu le pl'isir de riontrer l'appaïëil
à un M. Haladay qui s'est beaucoup occupé de 'élève du 'saumon, à Outerarde,
en Irlande, et qui a visité Québec au sujet d'espêchei'es. Il a'beaucoup approuvé
la construction de mes boîtes et les aménagements en général ; et sur ce que je
lui dis que j'avais encore de la place pour dàautres deefs, ]lécrivit aussitôt à son
beaufrère, en Irlande, pour lui demander' de m'envoyer une certaine quantité
d'œufs de saumon. Je les attends avec impatience, non seulement parce que
j'en suis à aire une expérience, mais aussi parce que j'ai de la place dans mes
bottes; et iue je vondrais les remplir. Je me suis aussi mis en communication
avec le bureau des travaux publics, à Dublin, et j'ai prié les commissaires de me
faire la faveur de me donner toutes les informations possibles' rëlativement à!la
propagation artificielle "du póisori; et' aussi!dem'envoyer des modèles de passa-
ges artificiels, s'ils le peuvent. Je leur ai aussi demandé des oeufs de poisson,
dont ils ont constamment de grandes quantités, à ce que j'ai appris.

Le désir bien connu du bureau de disséminer toutes les informations en son
pouvoir relativement à la propagation artificielle, etc., me fait espérer qu'il me
fera la faveur de m'envoyer quelque chose de bien utile pour la province.
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Il est très satisfaisant d'avoir à annoncer que les diverses personnes qui ont
e on appareil àclosion, et à ui j'ai expiqué'le inodde e se proSurerlesoœufs

depoisson, ont résolu de faire elles-rnêmes des expéricnces l'anée prochaine,daù'
les petites rivières et les' cours. d'eau. qui coulent à travers leurs terreset je nai^
aucun d6ùte que dans peu de temps cette pratique ne devienne très généae <
11 serait à désirer que l'on se proedrât de grandes quantités de frai de traie sa-
monée'du t-Canada, pour peupler nos lacs des districts de Québec, Montré
Sherbrookle,' eïdes lieux adjacents."

Plusieurs de6 res correspondants m'ont écrit sur ce sujet, et je leur ai répondu
" Forrnez-vous en. sociétés de pêche ; voyez à ce que la loi des pêcheries soit'exé-
"cuée contré tous ceux qui la violent, et vous verrez ,q'on s'effocera de Vòü¶
" venir en aide dans 'votre louable entreprise." '

Le mjor'Johnston, de Sherbrooke, dans sa correspondance, me dit: "Que
"les Américains de la rive sud du lac Memphremagog le traversent ,font)
"pêche au dàrd,' prennent le poisson du côté canadien du lac, et sé vantent de
" détruire ainsi le poisson des Anglais.

'L major, bien üi'il soit un rmagistrat actif, ne savait pas qu'il fût passé un
acte des pêcheries durant la dernière session, vu qu'il n'avait poùt reçles
statuts. (J'avais compris que tous 'les magistrats en avaient reçu une copie;
conséquemment, je n'en avais pas enYyé moi-même à tousles magistrats.)

Je' lui 'ratinmis immédiatemént plusieurs edpies de l'acte en question avec
les formules de' sommation nécessaires; et je suis convaincu que le majnr ne
souffrira aucune irfraction de la loi dans son district.

La plus grande protection doit être accordée à tous ceux qui s'occupent de
la propagation artificielle du poisson, de sorte qu'ils ne puissent être inqiét&
par qui que ce soit dans leurs droits 'acquis. La loi dans ces sortes de' nàtiè'e6
est très rigide en Angleterre, et prononce de très sévères peines con tré céux

J. C. Comstock, écr., commissaire des pêcheries pour l'état du Connecticut,
m'a écrit diverses lettres durant l'été dernier relativement a la' prdtétion des
pêcheries, particulièrement en ce qui concerne la propagation artificielle ('ni est.
devenue nécessaire dans les Etats) et les passages artificiels, sur quoi je lui ai
donné toutes les informations en mon pouvoir.'

Il me disait que certaines personnes avaient acheté le droit de faire la
pêche dans le Lac Saltonstal, pour faire de'ce lac un 'alevinier, et que la 'peine
portée pour infraction de leurs droits était de deux cents piastres. Ces pero
s'onnes ont depuis fait de grandes améliorations dans cette place. et ônt l'automne
dernier obtenu des Lacs Michigan et Ontario, au-delà de 5,000,000 d'oeûfè de
poisson blanà et de traite saumonée, et les ont déposés' dans le Làc Saltonètál
durant le mois dernier.

Je mentionne cette circonstance, parce que je suiis informé qu'il y a ici et
ailleurs différentes personnes qui attendent ce 'que va fàire le goiiuernemènt iél
tiverment àl'afferrniage des différenïes ri'vières à saumon dans le BaésCaâi:da, ët
qui seraient, s'il étàit 'nécessaire, prêtes à 'commetcer a s'occuper de l'éièv de
saumon'sur une giande échelle.

La personne mentionnée dans ce rapport (M. Halladay) qui s'est tant occu-
pée de la propagation du saumon en Irlande, désire beaucäup d'affeliner^en Ca-
riada une' ou plusieâûs rivières. Lë fait est qu'un grád nom br 'de 'personnes
rn'ont âilé à ce sujet, et qu'il se manifeste 'un ,désir-génerâq ilesriviërs
soient données au coucours 'publië u' plus haut enchérissefr päur tèl riöinbi e
d'années d'ont on'êoviendra.

Les fermiers de ces rivières, pour,leur avantage, pêcheraient d'une manière
systémnatique; i éla aurait pour résiltat la conservation de nos þêche i sadi-
mon, et de rapporter un grand revenu à la province.
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M. Haladay m'a dit que son beau-frère payait £2,000 par année pour ses
pêcheries, et que d'autres payaient beaucoup plus. Certes, avec des pêcheries
comme celles que nous avonà en Canada, ce n'est pas trop dire qu'elles devraient
rapporter de grands revenus, qui augmenteraient chaque année, et qui suffiraient
pour payer les frais de la protection la plus efficace, et pour mettre le gouverne-
ment en état d'aider à nos pauvres pêcheurs de faire la compétition aux amé-
ricains, qui, eux, sont protégés par des primes et de toute autre manière, et qui
peuvent presque chasser nos propres pêcheurs de leurs pêcheries.

Je suis bien certain que c'est le désir du gouvernement que les pêcheries
soient développées, ct que notre population en profite plutôt que nos ambitieux
voisins. Je ne demande pas que le système des primes soit adopté, mais je pense
que s'il était fait des dépôts de sel en différents endroits, nos pêcheurs en retire-
raient un grand avantage.

J'espère qu'on me pardonnera si je sollicite encore une fois l'adoption des
suggestions contenues dans mon rapport pour le dernier trimestre, particulièrement
en ce qui a trait aux limites du golfe et du fleuve St. Laurent, et à l'affermage
des rivières à saumon.

Si on se décidait à cela, il serait nécessaire qu'au moins trois mois d'avis en
fût donné dans les principaux journaux des deux côtés de 'Atlantique.

Quant aux rivières qui sont aujourd'hui en la possession de la compagnie de
la baie d'Hudson (et dont le bail expirera dans quelques années), j'ai été informé
qu'elles seraient remises au gouvernement, si on le demandait, ce qui, je crois,
serait beaucoup à désirer, vu que la compagnie est incapable de les défendre
contre les déprédations. (Voir l'extrait d'une lettre dans rMon dernier rapport).-
Nous aurions alors pour attirer l'attention des capitalistes anglais et canadiens
le produit de toutes les rivières à saumon de la côte nord à jeter sur le marché;
mais si mes suggestions ne sont pas adoptées, j'ose prédire que d'ici à quelques
années nos pêcheries de saumon seront inévitablement ruinées.

Je désirais beaucoup m'assurer si le saumon de la rivière Jacques Cartier
pouvait monter jusqu'au lac St. Joseph ; je suivis alors le cours de cette rivière
depuis le St. Laurent jusqu'au lac. Je rencontrai, entre le Pont Déry et le Pont
Rouge, un obstacle que bien peu de saumons peuvent surmonter, si ce n'est dans
les grandes crues d'eau. Dans le cas où cette rivière serait affermée (il y a
beaucoup de personnes qui désirent l'affermer), ce qui serait très désirable, les
propriétaires, pour leur propre avantage, construiraient un passage artificiel qui
permettrait alors au poisson de monter jusqu'au lac, ou d'aller frayer dans les eaux
supérieures. Si elle n'est pas affermée, il restera au gouvernement à décider
s'il ne devrait pas construire un passage à saumon à ses propres frais. Il y a
encore un endroit au dessus du Pont Dery où le chenal principal se concentre, et
le seul où le poisson puisse monter. Dans cet endroit, des individus ont
pêché constamment au filet à venir jusqu'au premier août, suivant en cela
la lettre de la loi. Ainsi, ils ont violé en apparence la première partie
de la dix-huitième clause de l'acte des pêcheries, en pêchant dans le chenal prin-
cipal, mais ils se sont conformés à la lettre de la dernière partie de la même
clause en n'occupant pas un tiers de la largeur de la rivière.

Le seul moyen de mettre fin à cette difficulté serait de décréter qu'on ne pourra
à l'avenir, dans aucun cas, pêcher au filet dans aucune rivière à une plus grande
distance que trois milles de son embouchure. Ce serait là une sage disposition,
vu que non seulement on fait la pêche du saumon au dard, mais encore au filet
dans les aleviniers, et comme l'une de ces pratiques est déclarée illégale, de même
l'autre devrait-elle l'être. Je me suis aperçu qu'on s'était servi de filets près des
aleviniers de la rivière Godbout, à une distance de cinq milles au moins de son
embouchure.
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J'ai visité un grand nombre de lacs et de rivières, et j'ai tâché de faire com-
prendre aux gens dans les différents districts l'avantage qu'ils retireraient de la
due observation de la loi.

Il y a deux on trois personnes qui ont enfreint la loi des pêcheries et qui
vont être punies en conséquence.

J'ai été prié de visiter les localités de Sherbrooke, Mégantic et autres, et j'ai
promis que je les visiterais le plus tôt que je le pourrais, attendu qu'elles méritent
de l'être.

La rivière St. François abondait autrefois en saumon; mais les chaussées
de moulins (qui, je le crois, ne sont pas encore pourvues de passages artifilels)
l'ont ruinée comme rivière à saumon. J'espère y jeter quelques milliers de petits
poissons (aussitôt qu'on y aura posé des passages), et aussi dans les différentes
rivières du côté sud comme du côté nord du fleuve, au dessus de Québec.

Dans mes ,lifférentes visites des lacs et des rivières, j'ai profité des services
de M. Paul Charlton, en plusieurs occasions, dans l'opération de la ponte arti-
ficielle, opération qui ne se doit faire qu'avec la plus grande précaution.

Mes correspondants des districts de Montréal et Ottawa m'écrivent que les
pêcheries des lacs sont en voie d'être ruinées par la pêche au filet, au moyen de
laquelle on prend souvent des pleines voitures de truite ; et que si on n'adopte
immédiatement des mesures pour empêcher un tel état de choses, toutes les
pêcheries à la truite dans ces districts seront bientôt anéanties. M. Nairn, de la
Malbaie, m'a écrit au même sujet; il dit que les lacs dans son district sont
dépeuplés par la pêche au filet et au dard, et il me prie de recommander qu'il soit
ajouté à l'acte des pêcheries une clause pour prohiber ces manières de pêcher.

Il y a plusieurs clauses dans l'acte des pêcheries qui ont besoin d'être amen-
dées, et comme la 38e clause donne à son excellence le gouverneur en conseil
le droit d'amender, changer, etc., etc., j'ai l'honneur de. recommander l'adoption
des amendements suivants, que je crois nécessaires pour faire mieux fonction-
ner l'acte des pêcheries, savoir:

ADDITIONS A L'ACTE DES PECHERIES.
27E CLAUsE.

Il ne sera permis à qui que ce soit de prendre du saumon à la ligne, entre
le 1er jour de septembre et le 1er jour de mars, dans aucune année, dans le Bas-
Canada.

Raison.-Il a été pris beaucoup de saumon l'année dernière à venir'aussi
tard que le 15 d'octobre, et la loi a été éludée en ce que ce saumon a été pris à
la ligne avec cie gros hameçons, ou harponné, ou, comme l'on dit ordinairement,
foëné, dans les aleviniers.

28E CLAUSE.

Tout saumon pris en contravention à la 28e clause de l'acte des pêcheries
assujétit toutes les parties concernées dans la violation de la dite clause, tant le
principal contrevenant que ses fauteurs, à une amende de £12 10s. à £25, ou
à un emprisonnement de trois mois à six mois.

Raison.-L'acte dit qu'il ne sera pas loisible de tuer, etc. Conséquemment,
la pénalité ne peut atteindre que la partie qui a commis lacte, tandis que ses
fauteurs restent impunis. Il est évident qu'il doit y avoir plus d'une personne
concernée dans la pêche au flambeau, bien qu'il n'y en ait qu'une qui tue. 'ai
fait punir une personne qui avait tué du saumon, mais je perdrais une cause par
laquelle je poursuivrais le fauteur, du moins c'est l'opinion de mon avodat ,et
c'est ce que je conçois d'après la lettre de la loi.

Quant à l'augmentation de la pénalité, il est bien connu que souivent des
personnes ont pris au dard de 50 à 100, et quelquefois 200 saumons, en bienpeu
de temps.

A. 1858.
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28E CLAUSE.

Toute' personne qui achètera ou recevra d'un Sauvage ou de toute autre!
personne du saumon pris en contravention à la 28e clause de l'acte des pêche.
ries, ou qui en possèdera en contravention 'à la'dite clause, paiera une amende de
£25 à £50 à la couronne, au profit de laquelle sera aussi confisqué le canot, la'
chaloupe ou autre embarcation où l'on aura mis le poisson, ou elle sera emprison-
nêe pour une période dé trois mois à'six mois.

Raison.-Le fleuve et le golfe sont envahis de commerçants qui pressent les
pauvres Sàuvages 'de' leur apporter du saumon;- qu'il soit pris n'importe quand
et*'n'importe comment, et qui leur en donnent deux sous par livre. Une des prin
cipales causes de la ruine de nos pêcheries à saumon vient de ce quezles com-ý
riiçanis -de tous les endroits ont pour habitude de presser les Sauvages de'leur
procurer du saumon pris au dard ou non'; et de ce chaque commerçant leur
vënd des liqueurs spiritueuses sans licence.

Le surintendant des pêcheries pourra faire dés' recherches' (ou émettre un,
warrant pour 'faire faire des recherches) dans 'tout vaisseau ou au1re endroit où il
pourra avoir raison de croire que' du poisson pris en contravention à la 28e
clause de l'acte des pêcheries pourra avoir 'été caché.

31E' CLAUSE.
Omettre les mots " de ruisseau," et après le mot " truite " inséxer " ou

lunge," et 'placer le mot "premier " au lieu du mot " quatorze," dans la même
clause,.

Raison.--Les mots "de ruisseau," sont ambigus 'et peuvent prêter à ce que
le' major Johnston appelle " des chicanes' d'avocat ;" et le mot " lunge'" n'est
ni plus ni moins (iue la truite des lacs.

32E CLAUSE.
Omettre les mots " de ruisseau,"' etý après le mot' " traite, "insérer "-ott

lunge."
Raison.-La même que pour la clause 31.

35E CLAUSE.

A être annulée en ce qui concerne les pêcheries à saumon.
Rcison.-Autant de personnes qu'il y a de semaines dans l'année réclame-

raient la possession de chaque rivière dans le Bas-Canada.
Péche de la truite.-Il ne sera permis à qui que ce soit de prendre de 'la

tiuite dans aucun lac avec des seines ou des fileté d'aucune sorte,. dàns le Bas-
Canada, sous les peines portées dans la 33e clause de l'acte des pêcheries.

Propag'ation aitiicielle.-Pôur faciliter la' propagation artificielle du poisson
dans le Bas-Canada, le surintendent des pêcheries pourra accorder une peris-
sion par écrit, à toute personne qui voudi-a se procurer des œufs de poisson,
de'pêcher pour cet objet durarit la saison' de prohibition.

Il'sera'à l'avenir nécessaire d'établir: des dispositions 'spéciales pour la*pror.
tèétion de toutes les personnes -qui pourront s'occuper de l'élève du poisson.

Ce n'est là qu'un petit nombre des amendements qu'il sera nécessaire de
fàii, de temps à autre, à mesure que les'pêlheriesaprendront'de l?importance.

'ai peu parlé' dans!ce rapport de la pêche en mer'profonde ; ceuxde nostcom-
pâtiotes qui s'occupent de cette pêche ont eu'beaucoup àendurer dernièrement;par
le fàit que la rive nord du St. Laurent a été visitée par des flottes de, navires amé'
riains qui, en contraverition au traité de réciprocité, ont persisté à pêcheridans
l»s-places occupées par des pêcheurs canadiens, et'on s'est plaint à moi de très
sérieuses pertes qui ont été souffertes; par rosý pêcheurs.. Si donc on ne prenddes'
fniësures pou. empééher' à l'avenir; un tel état; de: chosesý je crains fortque nos
rgëheursië soient chassés de lëurs'places deý pêche'
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Randall Joues, et autres, de.- la-baie. de, Bradore, ont souffert, de grandes,
pertes dans leurs pêcheries à loup -marin, par suite de la.déterminationde la part
des Américains, et autres, de. pêcher dans les.eaux qu'ils .occupent depuis.plu-
sieurs années en vertu de la vente qui leur a été faite par le shérif du droit de
pêcher dans ces:eaux. Il m'aprié de, porter cette affaire à votre. attention, et il
demande à être protégé,. disant qu'il paierait volontiers un percentage au
gouvernement pour cette protection:; le fait est que.tous les-pêcheurs en.mersur.
la côte nord seraient contents de payer pour cela u- tel .percentage.

Si on consulte mon rapport pourle dernier trimestre, on. verra que les Amé-
ricains, non contents de pêcher dans les endroits qui leur.sont assignés par le
traité de réciprocité, vont où ils veulent et pêchent où, ils veulent, simplement
parce que les limites du fleuve et du golfe n'ont pas été définies.

Je solliciterai donc de nouveau l'adoption des suggestions que j' ai eu lhon-
neur de faire dans mon rapport pour le dernier, trimestre.

Le ci-devant commissaire: des terres, m'a assué. qu'il était prêt à recomman-
der tout.ee qui serait: nécessaire pour la protection des pêcheries. Le dernier
commissaire des travaux publics, qui durant. l'été, dernier, a visité les, divers
travaux du gouvernement dans le fleuve et le golfe, et-qui.a eu l'occasion de voir,
le grand nombre de: vaisseaux. employés aux pêcheries, m'a dit qu'il était prêt.à
recommander d'accorder au surintendant des pêcheries ,un,. bâtiment. à vapeur
avec une force suffisante pour forcer ceux qui transgressen.tla loi des.pêcheries
d'y obéir. Aucun vaisseau à voile ne saurait être comparé pour. sonutilité.,à un
vaisseau à vapeur.,

Jai compris qu'il y avait, sous le commandement .de, l'amiral de. la station
dès Indes Occidentales, aux:Bermudes, deux. chaloupes.canonnières à vapeur qui
ne font rien.. De semblables. vaisseaux conviendraient, parfaitement. pour. cela,
et je suisfermement:convaincu qu'un de ces vaisseaux serait placé à la.disposi-
tion.-du gouvernement canadien, s'il le désirait.

Il y a beaucoup .d?autres choses sur lesquelles, je désire attirer votre atten-
tion, et qui ont trait à la.colonisation des. terres- de la, rive nord, au, moyen, d'y
parvenir, et. aux rivières, qui coulent à. travers les seigneuries; mais. j'aime
mieux vous voir personnellement à;ce sujet.

Je- crois done qu'il est à, propos. quef 'aille à-votre: bureau pour.quelque temps1
pour préparer les mesures qu'il conviendrait d'adopter pour.le règlement.et le
développement des pêcheries du Bas-Canada.

Jai lhonneur d'être ,

Monsieur,
Voire très- humbleserviteur,

(Signé,) RICHARD, NETTLe,
Surintendant des:pêchpriespourle.B.-C...

APPENDICE V. (L)
PREMIER eAPPORT"DUi SURINTENDANT -DES PECHERIES POUR LERAUTCANADAt

MA-mILTON, octobre 1857.
MONSIEUR,-Conformément aux instmrtions qui m'ont été données par lhoný.

commissaire des terres de la couronne, en date du 3-et du 25 aoet dèrnier, je
me rendis au Sault Ste. Marie. avec l'intention de visiter l'île Michipicoten, sur
le. lac Supérieur, place de pêche qui passe pour importante., M'étant alors enquis
à ce sujet, j'appris qu'il n'y avait personne sur l'île qui pût me donner les rensei-
gnements,que je désirais obtenir. sur l'importance de cette place pour la pêche;
que l'île est située à environ cent quarante; milles des bords dullac, et qu'elle
n'est accessible-qu?au moyen de chalbupes qu'il. est très difficile de se procurer,
etpour lesquelles il. faut payer bien cher, et qu'en.outre.je co.urrais peut-être les
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risques d'y être retenu pendant dix ou quinze jours par le mauvais temps, et
qu'il n'y avait point de havre de refuge pour notre embarcation. Je jugeai donc
a propos de remettre cette visite à un autre temps, et en m'en revenant, je visitai
d'autres stations importantes.

Je commençai par visiter les chutes du Sault Ste. Marie. Là, j'appris des
habitants les plus intelligents, parmi lesquels je mentionnerai Joseph Wilson,
écuyer, percepteur des douanes, le capitaine Bennett, et M. David Pine, qu'on y
prenait du poisson en grande quantité presque à toutes les saisons (le l'année,
tels que de la truite saunonnée, dont il y a trois ou quatre différentes espèces, du
poisson bl:inc, et du hareng d'une grosseur plus qu'ordinaire et avec deux cents
desquels on peut emplir ùn baril, et qu'on vend de cinq à six piastres le baril à
Détroit, à un profit net de SEà 4 piastres par baril, et la truite se vend de neuf à
onze piastres, suivant sa grosseur et sa qualité, laissant un bon profit aux per-
sonnes engagées dans ce commerce.

On y pêche le poisson au moyen de trubles et de rets tendus dans l'eau morte au
pied du courant. Ce système de faire la pêche est pratiqué par les Canadiens, les
Métis et par les Américains de l'autre côté de la rivière, indistinctement et sans
empêchement. Les Américains se trouvent par là avoir un plus grand avantage
que nous, attendu qu'ils étendent leurs opérations au-delà de leurs propres limites;
je veux dire le milieu de la rivière.

Je me suis cependant plaint fortement de cette pratique aux autorités améri-
caines qui habitent le côté sud du Sault, et leur ai distribué des copies de l'acte,
et ils m'ont promis d'y mettre fin pour l'avenir; et d'après les politesses qu'ils
m'ont faites pendant que j'étais au milieu d'eux, j'ai raison de croire qu'ils me
tiendront parole. Je suis de plus porté à croire que la plus grande partie du
poisson que l'on prend ici sert à la consommation des habitants des deux rives, et
que le surplus est envoyé par steamers et par goëlettes à Détroit et dans l'Etat
de Michigan, presque tout à l'état frais. C'est cependant mon opinion candide
que si la pêche à cette station était entre les mains d'hommes habiles, avec des
réglements convenables, elle pourrait produire annuellement deux à trois milles
barils de poisson'; mais à présent, d'après les renseignements que j'ai reçus, la
quantité ne paraît pas devoir excéder mille barils. On prend aussi à cette sta-
tion dle l'esturgeon en quantité considérable, d'une qualité très riche, trop riche
de fait pour s'en nourrir, mais qui pourrait être converti en huile à un très beau
profit.

La station suivante que j'ai visitée est l'île de St. Joseph. Le major Raines,
qui, y réside, m'informe que les Indiens sont à peu près les seuls qui font la
pêche dans ces parages ; il s'y présente bien de temps à autre quelques " Yankees,"
mais il les chasse aussitôt qu'il s'en aperçoit. Il m'informe aussi qu'on y prend
annuellement environ sept à huit cents barils de poisson, dont ce qui ne sert pas
a la consommation des natifs, est vendu frais aux vaisseaux américains qui
croisent autour de l'île dans ce but; ce poisson consiste en truite saumonnée et
en poisson blanc que l'on prend au rets ainsi qu'à l'hameçon, avec du petit
hareng pour appâts. C'est aussi. la manière dont on prend des truites de la plus
grosse espèce.

De là je me rendis aux grandes Iles Manitoulines. Ces îles sont sous la
surveillance de l'excellent et honnête capitaine Ironside qui m'a fourni les détails
suivants du produit des pêcheries de cette station importante qu'il recueille lui-
même tous les ans des Indiens qui seuls exercent des priviléges de pêche dans
ces parages. En somme, on y prend, entre neuf stations, deux milles trois cent
huit barils de poisson de la même qualité et de la même espèce qu'à l'îie de St.
Joseph; le poisson s'y prend et se vend de la.même manière.

La station suivante que je visitai est le Petit Courant et Shebonaning, dans
le Détroit, entre la baie Georgienne et les Manitoulines. C'est une station très
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stérile. Sur le principal passage pour arriver au Sault se trouve un village
Indien peu habité, avec un bureau de poste sous la charge d'un nommé J'hnson ou
Johnston qui commerce sur les marchandises et sur le poisson avec les Indiens.
Cet homme a promis de me fournir un état fidèle de la quantité de poisson qui
se prend dans cet endroit, mais il ne l'a pas encore fait. J'ai cependant pu cons-
tater.par l'entremise de personnes plus dignes de foi, qu'il doit s'y en prendre
tout près de mille barils, mais je n'ai pu savoir au juste comment on en disposait.
Mais comme c'est à peu près le même poisson que celui que l'on prend aux
Manitoulines et à St. Joseph, je suis porté à croire qu'qp en dispose de la même
façon.

De là je me rendis à la baie Georgienne où j'ai puisé les renseignements
qui suivent:

Station de Club Island... .................... 300 bris.
Horse Shoe el Isle of Coves..................... 300
Owen Sound et Cap Crocker................... 450 "
Cape Rich et Meaford................ .. ...... 250
Collingwuod et Christian Island........... ..... 2000 "
Penetanguishine et rive nord de la baie.... ..... 750 "
Cape Smith................................ 300
South Bay et environs........................ 800 "

En revenant à Collingwood, en poursuivant ma route dans la direction de
Owen Sound, j'ai trouvé qu'on avait pris aux îles de la pêche, à North Saugeen ou
Sables River, et aux îles des environs, trois milles quatre cent soixante barils de
hareng et deux milles barils de truite saumonnée et de poisson blanc.

Port Elgin. hareng ......................... 1500 brls.
Poisson blanc et truite........................ 500 "
Bay de Dart, hareng ......................... 100
Inverhuron....................................100 "
Port Head................................. 100 "
Kincardine.................................... 250 "

Le poisson se prend ici au moyen de rets et de seines et on le vend aux
nouveaux colbns le long de cette côte à raison de cinq piastres le baril pour le
hareng, et de neuf à dix piastres pour la truite, ce qui donne aux pêcheurs un
profit net d'environ la moitié sur le hareng et de six à six et demi sur la truite.

Près de Godericl le capitaine Rowen, du steamer Ploughboy, qui est lui-
même pêcheur, m'a fourni les renseignements suivants, et il :it que ces chiffres
sont plutôt au dessous qu'au dessus de la quantité qu'on y prend ordinairement
par année, et que si la pêche y était faite par des pêcheurs habiles munis d'instru-
ments de pêche convenables, la prise pourrait être dix fois plus considérable.
Pour Goderich, il alloue 2000 barils de poisson blanc, mais ne peut dire la
quantité de hareng, bien qu'elle soit considérable:

Pêcheries de Bayfield, hareng .................. 150 brls.
Petite rivière au Sable...... ...... ............ 300 "
Kettle Point, hareng .......................... 100
Point Ectward, ou réserve militaire...... ....... 2000 "

Do do environ cent ton-
neaux de brochet, valant £10 le ton., égal au
hareng ....... ......................... 800 "

La pêche ici est conduite par Samuel Hitchcock, un canadien, et on envoie
le poisson au Détroit pour le vendre ; il rapporte en moyenne cinq piastres par
baril, ce qui fait un profit net d'environ la moitié; de Port Sarnia à Baby
Point ou Walpole, environ deux milles barils de hareng, sans compter l'esturgeon
et le brochet dont je n'ai pu me procurer la quantité, ni rien d'approximatif, des
pêcheurs de ces parages; de la station au village desWallaceburgh a lentrée de la
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rivière Sydenharn, autour du chenal St. Clair et de l'île Walpole, les gens esti-
ment qu'il s'y prend annuellement environ 1000 barils de hareng avec, un peu
d'esturgeon qui se consomme principalement chez les habitants du voisinage.

De là.je me suis dirigé sur Port Windsor, et descendant la rivière Détroit,
je me rendis à Sandwich et à Amherstburg. Je soume ts l'état suivant comme,
étant le résultat de mes investigations sur les diverses stations de pêche le long,
de cette route. Il y a vingt deux stations qui diffèrent considérablement les
unes des autres, sQus le rapport de la quantité de poisson que l'on y,prend à,
chacune, mais après en aïoir fait une comparaison j'ai pu établir en moyenne
qu'on y prenait 20,000 poissons à chaque place, ce qui, à 300 poissons au baril,
donnerait un total de 1466§ barils de hareng. Le poisson pris à ces,.stations
consiste principalement en hareng, que l'on vend presque tout à l'état frais sur le
marché de Détroit; il vaut cinq piastres le baril sur les lieux de pêche. On y
prend aussi de lesturgeon, mais je n'ai pu constater d'uner manière positive en
quelle quantité ni la manière dont on en dispose; j'y porterai mon attention à
la première occasion que j'aurai de le faire.

Mes recherches se sont bornées aux stations déjà nommées, et elles se sont
prolongées jusqu'au 28 du mois dernier, (septembre,) temps auquel la réception
d'instructions plus récentes m'a fait abandonner l'intention que j'avais de finir l'in-
vestigation le long des rives du lac Erié, en attendant que j'eusse examiné les
places qu'il m'est enjoint de visiter par mes instructions du 16 septembre.

Avant de lerminer.ce rapport, je prendrai la liberté de dire que les diflicultés
de faire une pleine et satisfaisante investigation sur cet important sujet ont été
considérablement augmentées par la crainte qu'avaient un grand nombre de
pêcheurs, qu'en donnant des renseignements corrects sur leurs affaires, ces ren-
seignements ne tournassent plus tard à leur préjudice. J'ai fait tout ce que j'ai
pu pour dissiper ce préjugé autant que possible ; et je ne doute pas que ce senti-
ment de crainte ne fasse graduellement place, parmi cette classe d'industriels, à
une plus juste appréciation de leurs propres intérêts et des avantages qui en ré-
sulteraient pour eux mêmes et pour le public, si l'on parvenait une fois à mettre
sous un bon système d'administration t6utes les ,pêcheries du pays.

Lorsque j'aurai poussé plus loin mes investigations, je serai mieux, en état
dindi quer les mesures d'utilité pratique qui.peuvent s'appliquer avec avantage à
l'amélisration de cette branche d'industrie et d'entreprise canadienne. Le résul-
tat, de mes rechf rehes jusqu'à présent peut se récapituler ainsi:

Récapitulation, desstations de pêche détaillées dans le rapport précédent,
savpir,..

Sault Ste. Marie et environs-non définie. (barils) 1000
lie St. Joseph........... ...... 750
Grandes Manitoulines........ ........... " 2308
Club Island, dans la baie Georgienne....... . " 0
Little Current,et Shebounaning........... 1000
Horsehoe et Isle,of Coves................. 300
Owen Sound. et. Cape Crocker............. a 450
Cap Rich.et Meaford...................... 250
Havre de Collingwood et Christian Islands... " 1000
Penetanguishine et North Shore........... 750
Cap Smith.... ............................... 0. "
South Bay et environs..... ........ 800
Isles de la pêche, au nord de Saugeen ..... 3463
Même localité, truite et poisson blanc....... " 2000
Port Elgin, haren...... ..............
Poisson blanc et truite, même staion........ 50

de~d fljt, ai~.ng......,.........*100
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Inverhùr'on . . .. ....... i.o
Port lead. " 10... . .0.

"Kinc'ardine......5.................0..........
Goderich, poisson' blanc..................
Bayfield,haréng.........................'150
Petite rivière aùïSable............. ........
Kettle Point............................
Point Edward ou réservé militaire.. .. 00.
Même statiori, brochet.....................
De Port Sarnia à Baby ou Walpole Point ..
'Walpold Island et St. Clair, etc., etc..... 1000
Port Windsor,' l' one de là nyv. àAmhersîb1'g YI 1466î~

Total, barils ........... 27,037§
Le tout réspèctueu'semnt' édýumris,

'J'ai l'honnn'eur" d'être,
Monsieur,

Votre humble et obéissant serviteur,
(Signé,) JOHN "MicCUAIG,

Surintendant 'd'es p'eheies 11.-C.

APPENDICE V. ,(2.)
P1CTON, 16 octobre 1857.

MoN~îuR,-C6nÇo~n&en ' voire' lètIre eui date du 16 septembre, attirant
mon attention à un" paragraphe é'qui à 'paru' dans, un papier américain, dans lequel
il est dit, "1 Ceèlui qui écrit ces li gnes- a été informé par un, monsieur qui, est en-
gagé dans les pêcheries de Wellington Beach, dans le comté de Prince-Edward,
qu'il avait obtentu'par'un'àaète *du pa'riement provincial pour le prix de $1000 une
concession de pêche de 222 rods de long sur '29 pieds' de 'profondeur, 'couvrant
une aire de quatreý acres, et qu'il y avait pris le 16 de juillet dernier, d'un --seul
coup, 47,700 poissons blancs, et, suu' neuf 'autres coups, en autant' de jours 'con-
sécutifs, pas moins dé 18,000 par coup ;" et m'enljoignant d'e'me rendre à Wel'1'ingy-
ton pour constater sur quèls, terrains on prétend àý uný droit exclusif de faire-Ia
pêche dans ces para-ges.

J'ai l'honneur de faire'rapport pour v-otre information que j'ai quittéý la cité
de Toroënto dans' l'après-midi du six courant, et'que je- suis -arrivé à" Wellingrron
le, neuf. Aprèè avoir'fait toutes les recherches possibles', tanit à Wellington 'que
dans'les'environs,'vendredi et sam'edi,, et aussi lundi'et me~di' dérnier, jê n'lai :pu
découvrir le, nota d'aucune personne' prétendant ý'au- droit" exclusif de -faireý îa
'pêche; dans aucàne"partié de ces pêcheries, en'vé'rtu d'un aâcte'du parlemeènt'si'e
n'lest 1qu'on m'a dit que monsieur Thomnas ýWorthington,- il y à trois od'quatre', àns
pendant qu'il 'résidait à Wellington, et a'vaiit sa'nomiuiatioà'daàni le d&parténèffnt
de$* douanies y ait lprétendu à un droit par: 'cè ssibrn du collége -de Tornto; et l*bn
m'informe qu'il y a ienbnc' -depuis.

D'après, les'enseigcnêmeënts que j'ai puisés, il -parait'que les pêchleries sur 'la-
rive du Lac West, depuis West Point juscqu'à -Wellinàton, s'ont'diývisées en, qua-
torze parties ou sections, (voir'esqiisse mnarqu(ée A)- et occupées par'des personnes
dont les noms sont donnés dans'I lé è'rfica:ý'ci joint; marqué B, et dont le titre à
un privilége (s'il y en a) ne peuit que 'v enir de 'la tolérance dii gouvernement.'

En coribraioi dec'eci, l'oný 'peut remarquer, en consultant le certificat, ci-
marqué ýC, que le produit de ces, pêcheries est évalué pour la saison de 1856

,join , c1é.omme >su it:,encaquié, 719 barils; consommation locale, 719 ; total, 1'438
seulmen. L'cetiffcâýt' de 'Wil-li'am, Harris,'inspecteur1  tdeM Jh Dorand,

fait voir que sur la quane é~a U1 eéaqé ~~i'~t" t'isèt 9
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barils; et comme ils sont d'opinion que ces 799 barils inspectés ne constituent
que le quart de la prise de 1S56, le produit total de cette année-là devrait être de
3,196 barils au lieu de 1,438, comme il appert par le certificat marqué D. Je
n'ai donc aucune hésitation à dire que, dans mon opinion, ces estimations sont
beaucoup plus basses que la quantité réelle qui y est prise. L'idée qu'entre-
tiennent généralement les pêcheurs, que c'est l'intention du gouvernement d'af-
fermer ces pêcheries et d'imposer un droit sur chaque lot, d'après sa valeur re-
lative, leur fait croire de leur avantage, (comme sans aucun doute ils espèrent
obtenir les baux,) de dépriser leur valeur, espérant par là avoir moins à payer au
gouvernement.

Ce prétendu intérêt pécuniaire direct qu'ils ont de représenter la quantité
prise bien au-dessous de ce qu'elle est réellement, m'a fait une nécessité, en pour-
suivant mes recherches pour obtenir des renseignements statistiques corrects,
d'accepter leurs représentations avec beaucoup de défiance. En les rapprochant
néanmoins ees renseignements que j'ai puisés d'autres sources, et de personnes
qui n'ont aucun intérêt personnel, soit pour le présent soit dans l'avenir, à dégui-
ser la quantité prise, je donne ce qui suit comme le résultat de mes recherches:

1856, produit de Wellington Beach à West Point, exporté par Picton 859 barils.
Consommation locale, étant la part des hommes, ou la moitié de

chaque coup de seine............... 750
Exporté au marché de New-York par Hammon Case............. 913
Et à Hamilton et Toronto .............................. ..... 187

Total..................... 2,700 "

Valeur sur le rivage, à 30s le baril...........................£4,063 10 0
Coût du baril. 3s. 9d. ; sel, 1s. ; rempaquement. etc., Is. 6d........ 846 11 3

Produit net des pêcheries.... ................ ,£3,216 18 0
La quantité prise cette année, 1857, dans le mois de juillet, est sans précé-

dent. D'un seul coup, dans le mois de juillet dernier, il a été pris 47,700 pois-
sons, et il en a été souvent pris de 12,000 à 18,000 en plusieurs coups consécutifs;
cette prise, à cette période, surpasse tellement la prise des années précédentes,
que ceux qui sont engagés dans la pêche se sont trouvés courts de sel et de
barils; en conséquence on en a perdu et laissé pourrir de grandes quantités, et
je regrette de le dire, ces pertes sont estimées par des juges compétents à 1,500
barils. Les habitants du voisinage se plaignent, et ils ont certainement raison,
que l'odeur de ces poissons pourris était si malsaine, qu'une fois ils ont pensé
d'éloigner leurs familles de l'endroit; plusieurs des citoyens les plus respectables
croient qu'il serait nécessaire, pour protéger les pêcheries, que les opérations des
pêcheurs fussent bornées aux mois de septembre et d'octobre, et peut-être à la pre-
mière semaine de novembre, pour éviter la répétition d'une si grande perte de
poissons. Maintenant que je suis ici je continuerai avec votre permission mon
inspection de toute la ligne des pêcheries dans ce district, depuis l'extrémité de
Point Traverse et de False Ducks jusqu'à la Presqu'Ile, et en continuant, sur mon
retour, le long des rives du lac Ontario, jusqu'à Toronto, dans le but d'obtenir les
renseignements les plus complets pour mon rapport général que je terminerai à
la fin de l'année, d'après mes instructions du 3 d'août dernier.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très humble et obéissant serviteur,

(Signé,) JOHN McCUA[G,
Surintendant des pêcheries du H. C.

A l'hon. commissaire des terres de la couronne, Toronto.

A. 1858.
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(C.)
WELLINGTON, 10 oct. 1857.

Nous certifions qu'il a été inspecté durant la saison de 1856, sept cents
quatre-vingt-dix-neuf' barils de poisson blanc, et nous disons de plus que, dans
notre opinion, cette quantité constitue environ un quart de la prise entière de cette
année-là, c'est-à-dire 1856.

(Signé,) WILLIAM HARRIS,
Inspecteur.

(Signé,) JOHN T. DORLAND.
Bureau de l'inspection du poisson,

Wellington, 10 oct. 1857.
(B.)

A une assemblée ultérieure tenue chez Peter Head, à Wellington, le 12 oct.
1857, pour constater, s'il était possible, si aucune personne ou personnes dispu-
taient le droit ou les droits des parties nommées au document pris le 9 octobre
dernier, ou non.
No. 1. Personne ne conteste le droit de Paul Lambert.
No. 2. Personne de présent ne connait exactement si quelqu'un conteste le droit

de Macdonald at Hayatt ; une personne dit qu'elle a entendu dire qu'il y
avait'quelques contestations sur ce terrain.

No. 3. John Harris et autres ont occupé paisiblement ce terrain depuis six ans,
et ils l'occupent encore.

No. 4. Williarn Jackson et Heskill McFaul ont la possession paisible de ce
terrain.

No. 5. Charles L. Wood et autres. Personne ne conteste leur droit.
No. 6. Anthony Benway et autres sont les propriétaires légitimes de ce terrain

depuis huit ans.
No. 7. Rufus Wilder et A. Benning possèdent ce terrain. Aucunes objections

quelconques.
No. 8. John Branschum tient ce terrain d'un nommé Lawrence Murphy, par

convention entr'eux.
No. 9. Patrick Carroll, C. W. McFaul, Joseph Cummings et autres, sont les pro-

priétaires légitimes de ce terrain, comme il a été dit le 9 octobre 1857.
No. 10. Charles McFaul, Joseph Cummings, W. H. McFaul et John Joseph ont

eu la possession paisible de ce terrain pendant huit ans, à venir au mois
d'août 1856, lorsque Lawrence Murphy et ses fils sont venus sur le terrain
et y ont pêché depuis contre la volonté des premiers.

No. 11. Richard Murphy, Henry Tinkelpaugh, John R. Trumpour, David Mur-
phy et Anthony Benway possèdent ce terrain. Pas de contestation.

No. 12. David Donavan, Peter Head, Patrick Mackenzie, Samuel Blakely
Dennis Donavan, Edward B. Augusta, John Young, Chester Wilder, Dennis
Murphy, James Mackenzie, et William Tivey. Quatre seines sur ce terrain.
Un lot d'about entre les Nos. 5 et 6 appelé Tub Ground, occupé par W. K.

Forsyth et John Wood.
Uin lot d'about entre 8 et 9 appelé Pigeon Ground, occupé par Charles

McFaul et W. K. Forsyth et autres. Deux seines sur ce terrain.
Ce qui précède a été pris publiquement à une grande assemblée, le 12

octobre 1857.
(Signé,) ARCHIBALD McFAUL, J. P. E. S. ROBLINS,

WILLIAM K. FORSYTH, FULTON PALMER,
CHARLES McFAUL, SAMUEL Mc
JOSEPH CUMMING, PATRICK CARROLL,
SAMUEL BLAKELY, JOHN RILLIS,
ANTHONY A. BENWAY, WILLIAM HARRIS, inspecteur.
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NOTE.-LaWrence Murphy, qu'on représente comme" ayant usurpé urr drbit
sur le No. 12, (voir cerlificat B. â 10) m'informe que les occupants actuels ont
fait entr'eux un dédit de £100 pour résister à tous autres pêcheurs qui tenteraient
de pêcher dans cette limite, nonobstant quoi, lui, Lawrence Murphy, continue 4'y
pêcher.
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(D.)
Mémoire (par les soussignés,) des pécheurs sur la rive Ouest du lac, Wel-

lington, indiquant autant que possible le nom des personnes qui y occupent des
pêcheries.

WELLINGTON, 9 octobre, 1857.
1. Terrain près de West Point, occupé par Paul Lambert; il n'a pas été pris

beaucoup de poisson l'année dernière sur ce terrain ; à venir jusqu'à présent
cette année, il en a été encaqué 30 barils, de la part des hommes, ce qui est
à peu près la moitié du poisson pris sur ce terrain.

2. Terrain occupé par Robert Macdonald, James Hyatt et autres; ce terrain est
à peu près égal.en .valeur au premier, soit 50 barils.

3. Terrain occupé par John Harris et autres; ce terrain est égal en valeur au
premier et au second.

4. William Jackson.et Haskell McFaul eurent 20 barils pour leur part de seine
l'année dernière, mais ils n'en ont pas tout à fait autant à Pheure qu'il est
cette année.

5. Charles L. Wood n'a pas fait beaucoup cette année ni l'année dernière, mais
c'est peut être sa propre faute ; ce terrain n'est pas considéré d'une aussi
grande valeur que les autres.

Ob Terrain occupé par Anthony Benway et autres ; ce terrain a donné environ
40 barils pour la part de seine l'année dernière, cette année environ 40 ba-
rils à venir jusqu'à présent.

7. Rufus Wilder et Benway, cette année à l'heure qu'il est, environ 40 barils
pour la part de seine ; l'année dernière ce terrain a produit à John Triple
environ 80 barils.

8. John Branscham; ce terrain l'année dernière a donné pour la part de seine
environ 14 barils, et cette année à l'heure qu'il est environ 25 barils.

9. Patrick Carroll,, Charles McFaul, W. H. McFaul, Joseph Cummings, J. Wilder,
et John Kellis ; ce terrain a donné l'année dernière pour la part de saine 25
barils, cette année environ 10 barils.

10. C. McFaul, Joseph Gummings, W. H. MeFaul et John Kemp; ce terrain a
donné 100 barils l'année dernière, au filet, cette année, à l'heure qu'il est,
environ 125 barils.

11. Richard Murphy, Henry Tinklepaugh et autres; ce terrain a donné au filet
l'année dernière environ 125 barils, et cette année, à l'heure qu'il est, en-
viron 200 barils.

12. David Donavan, Peter Head et autres; ce terrain a donné au filet l'année
dernière environ 100 barils, et cette année, à l'heure qu'il est, environ 175
barils.
Nous, soussignés, certifions par les présentes, qu'ayant été requis par John

McCuaig, écuyer, surintendant des pécheries, de donner des informations touchant
les terrains de pêche sur les rives du lac West, depuis West Point jusqu'à Wel-
lington, les états ci-annexés sont aussi corrects que possible. Daté à Wellington,
ce neuvième jour d'octobre 1857..

M. McCuaig ayant présenté à l'assemblée une communication de Pl Utica
Herald, de l'Etat de New York, en date du 7 septembre 1857, touchant les dites
pêcheries, nous n'hésitons pas à dire que la communication est nne exagération
des faits.

(Signé,, ARCHIBALD McFAUL,. J. P., HENRY TINKLEPAUGH,
JOSEPH CUMMINGS, E. S. ROBLINS,
WILLiAM:HARRIS, inspecteur, WILLIAM HENRY McFAUL.
CHARLES McFAUL, GILBERT P. DORLAN,
HIRM WIL DER, SAMUEL W. FLAGLER,

18s
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APPENDICE V. (3.)
RAPPORT No. 3.

Procédant de West Point à Salmon Point, j'ai trouvé-soit, 7 stations de
pêcheries, dont les noms suivent, savoir:

Barils.
No. 1.-David McDonald, avec 2 seines a pris.........300

2.-A et E. Weeks, " 2 300
3.--Masting et Hicks, " 2 300
4.--Richard Jackson et Case, 4 "63i
5.-Minard McDonald, 1 150
6.-James Henelly, 2 300
7.-Peter Huf, et ses 6 fils, .4 500

Total......... 2481

Cet état embrace toute la prise des seines, la moi 'tié revenant aux hommes
étant comprise dans le nombre total des barils, la pêche 'étant conduite par les
proprictaires dles seines, avec leurs familles, qui ainsi s'assurent à eux mêmes
toute la prise, et qu'on suppose être des trofis quarts de poisson blanc et d'un
quart de saumon, valant de6 à 10 piastres le baril, respectivement.

Procédant de 'cette station, le l'g du bord du lac jusqu'à Long Point, ou
Point Traverse, je visitai Soup Harbor, le Phare de Point Peter, Guf Pond, et
ainsi de suite jusqu'à l'extrémité de la Pointe Mentionnée ci-dessus, p

La Pêche se fait ici au moyen de' rêts, que l'on tend au large dans le lac,
le rivage étant si rocheux qu'on ne peut pas se'servir de seines; et la quantité
de poisson prise dans l'année 1856 est estimée, aussi près que possible, à 2,000
Iharils de poisson blanc, et 500 barils de saumon, que l'on encaque, et envoyeý
q Oswego en golettes, où on le vend de 6 à 7 piast ares le baril pour le poisson

Prnc, et de 10 à Il piastres pour le saumon. Chaque pêcheur a environ 200
verges de rèts, et un petit bateau, coûtant peut-être $150 pour tout l'équipement,
qui est manSuvré par trois ou quatre hommes. Je tiens cette information des
gens de la côte, et non des pêcheurs, à qui il répugne toujours de donner des
renseignements, quoiqu'on dise qu'ils e profits considérables de leurs
operations.

Je visitai ensuite les Ducks, ou l'le du Phare. Cette place était il yàa bien
des années, la principal pêcherie de saumon, et autrefois on en prenait de grandes
quantité s dans le cours des mois d'octobre et de novembre, mais ces dernières
années elles ont beaucoup diminué, et il n'en a été pris que 18 barils en 1856.
Tel est le dire de M. Joseph Sweetman, le gardien du phare, qui en a la charge et
qui jouit du privilége de pêche par un ordre en conseil, en date du 31 mai, 1853.

Je visitai ensuite l'le adjacente de Timber, et le havre de Long Point, o il
été aussi pris 44 barils' de saumon en 1i6; de là je continuai le long du rivage

jusqu'à eulis Cove, petite pêcherie à 3 milles ? la pointe, où je trouvai qu'il
avait été pris 30 barils de saumonen 1856. Tore ces pêcheries sont des pêche-
ries à la seine sur une petite échelle. De là err montant jusqu'à la baie de Prince
Edward et aprs en avoir fait le tour, jusqu'à Mainakers Landing, et à la rési-
dence du percepteur des douanes, je trouvai qu'il avait été pris et expédié à
Oswego, dans la saison de 1856, 346 barils de poisson, évalués à £630.

Continuant ma course dans cette direction jusqu'à l'embouchure de Black-
Creek, et jusqu'à Woorpose et à 'ile Orphan et àainsi jusqu a Upper Gap et à
la tête de l'le Amherst et au Pigeon, il parait avoir été pris à ces différentes
stations environ 400 barils de saumon bien supérieur, et 100 barils des poisson
blanc, qu'on prend à la'seine et qui sert prin ci pale ment à la consommation des
habitants d l'endroit; je tiens ces renseignements d'un M. Wright, magistrat de

~A. :1858.
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la côte et en même temps pêcheur. au dire duquel j'ai toute confiance. Ce
poisson, s'il était mis en baril, rapporterait de d à10 piastres le baril respectivement;
il est en grande partie vendu à l'état frais, à tant la pièce, suivant la grosseur et
la qualité.

Je retourne à présent à Picton, pour poursuivre mes recherches depuis le
village de Wellington le long de la rive du Lac Ontario, jusqu'à Presqu'île.

Continuant de Picton à Wellington le 26 octobre 1857, je recommençai
l'examen de la côte ; de là me rendant à Hugh's Point et à Nicholson's Island,
sur le bord du lac qui est très rocheux et très escarpé, la pêche se fait au moyen
de rets, et l'on m'a dit que la prise de 1856 a été comme suit, savoir:

150 barils de saumon, à $10...................... £375
150 do de poisson blanc à $6 ....... ............ 225

De cette station à la baie Pleasant et au fort du Bonnet, stations adjacentes à
Nicholson's lsliid, les quantités sont comme suit:

James Pearson et George Cameron, avec deux seines:
45 barils de poisson blanc à $6 ..................... £66
28 do de saumon à 10 ............ ......... 70

John Gerrow, au rets sur 50 10
le Bonnet, saumon.... 1 . ........ ........ 125

Continuant mon examen de cet endroit à Weller's Beach, le long de la côte
du Lac jusqu'à Ball Héad, 27 seines, comme suit:

Hiram Squires et Woods ............... 2 seines.
James Young et frères.................. ...... 2
John Hicks et Stapleton ....................... 2
Buchanan et Hikes .......................... 2
Wm. et Chas. Huyck........................
Bradshaw, Young et cie., .................... 4
Levitt, Clendinningetcie.,................ ... 2
E. et S. Wilkins... ................... 2
James Peck ................................. "

W illiam Levett .............................. 2
Charles Witney ................. 2
E. et S. Wilkins............................
Levett et frères ............................. i
Bryant et Sweet ............ G..................
James Young.............. ...... "90.*e o*Io c

On dit que'ces 272seines ont pris en moyenne chacune 70 barils de poisson
qu'on dit être principalement du poisson, blanc ; mais d'après d'autres renseigne-
ments que j'ai obtenus des gens, je suis convaincu qu'il y 'en a une bonne partie,
qui est du saumon : ainsi je me crois justifiable d'estimer le tout. à $7 le'baril,
auquel cas les 27 seines, à 70 barils chacune, donneraient 1890 barils, ce qui à $7
donnerait une valeur d'environ £3,307.

Cette grêve ou langue de terre appartient au gouvernement et est située entre,
le lac Ontario et le lac Weller ; l'estimation ci-dessus du poisson est considérée
bien au-dessous de la quantité réelle. Les seines dont on se sert sur ces terrains,
sont de la plus grande dimension, mesurant de 8 à 100 rods de longueuret envi 1ron-
9 vergesý de hauteur, et on dit qu'elles ýcoûtent chacune environ £90 et qu'elles.
durent, ainsi que les batequx- et- les équipements, cinq ans, les, sacs ayant, à' être.
renouvelés tous les trois ans.
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De Ball Head, à Presqu'isle.

Patrick Bryant.................
Henry Bryant.................
William Church................
James Wanemaker...............
Henry Bly............. ...
James Bly. .........
John Bly.........
Henry Brooks.................
'David Brooks...................
Wm. Brooks...................
Thomas Jakes.................
Samuel Cole..................
Charles Weller....... ............
Henry Huff.............
Chas. Chisholm....................
Henry Weller.......... .....

Benjamin Young........... .....
Wm. ff. Gerow.................
Silas Reynolds...............
Wm. H. German................

i seine chacun.
1"

1 "c
1 "c
1 '"
i "

1 "c
1 '"
1 c

1 4
1 "

1 4

1

20 seines.

La moyenne pour chaque seine est d'environ 100 barils de poisson, égal à
2,000 barils, qu'on peut estimer à $7, car il doit y avoir une partie de saumon
parmi le poisson blanc, dont l'a pêche se compose principalement. Il a été
expédié de cette station aux Etats-Unis, par le percepteur des douanes en 1846:

Poisson pour la valeur de ............
Par la côte........... ...........

£2,475 15 0
1,076 10 0

£3,552 5 0

Ce qui fait voir que la part des hommes dans laprise du poisson, qui est de
'la moitié de la prise, n'est pas comptée du tout dans ce calcul, et c'est probable-
'ment le cas aussi pour toutes les autres pêcheries.

A. 1858.
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De Brighton, Colborne, et Grafton, comme suit:

Pécheurs.

Spencer Cole, seines .............................
Hiram Cole, réts...........................
Spencer et Cole, seines ..........................
Edward Ranoch, réts ........................
A. Scott " .......................
John Bowden " ........................
WM. Hynes
Robert Bell
Curnahan & Clark I
John Blakely .
Morris Moore .
John Brown .
Duncan Kâaff .
Jas. & John Doyle . .
Jas. A. Smith .
Jacob Smith .
Thos. Brokenshire .
Jas. Maitland " .......... .................
Wellington & Maxwell, réts ....................
Cochran & Gilberts "
David Redick ........................
Geo. Tavidell ....................
M. Suit Grave ................ .......
Hayward Wade ........................
James Peck, seines ..............................
H.& N. Huff .........................
John Cox, rets ..............................

Nombre Total de poissons....................

Péclheries de Cobourg.

Comme ci dessous, indiquant la prise moyenne de chaque
1856.

Timothy Wiseman.........
Jeremiah Loosee.........
George Hunt............
Frederick Karr........ .....
Walter McDonald...........
John Brown..............
Richard Geddy.... .........
Dennis McDonald...........
Nath. Bradshaw...........
John Fitzgerald.... ........
Frederick Jackes............

Total.............
110 Barils de saumon à $10 le b
550 Barils de poisson blanc à ý

pêcheur pour l'année

Saumon. Poisson bi.
10 5
10 50
10 50
10 50
10 < 50
10' 50104

10 50
10 50
10 E' 5

50
10 50,

110 550
aril.......... £275 0-

040

ZàU .

SM -O

c O

.e .o>
Ooa

L. ©-

6 le baril.... 825

A.; I.8~S.

Récapitulation.

0OOO

...

800,

1500
1000,
1500

800
500

1500
1000
1000
1500

600
1600

1000 .

1000
900
900

1500
1000
1400
1000

900
1000

15

1500

25400

.

120

..

48

160

4 6

40 =

ci41*

'n , Co

>

Coo

03 22
E_ ~

"i'

5q

ta
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Pê cheries de Port Hope.

Saumon. Poisson blanc,
Thomas Bessett .......... 10 50
Henry Bessett........ ...... 10 50
James Besseti................10 50
David Bessett................ 10 50

Total, barils,.......... 40 200
200 Barils de poisson blanc à $6 le baril .... £300

40 Barils de saumon à $10 le baril.......... 100

L'exportation de Cobourg démontre clairement l'inexactitude de l'assertion
des pêcheurs.

Port Newcastle.

La pêche à cette station se fait au moyen de rêts et de filets, et les quantités
prises-sous la direction d'un homme qui emploie huit hommes et garçons-sont
comme suit

Saumon, 30(0 barils à 200 au baril... 15 ...... $10
Truite saumonnée, 1500 " à 200 " " . 10
Poisson blanc, 5000" à 200 " " ... 25 ...... 6
Brochet, 3500" à 200 " " ... 17 7.......7

Total, barils....... 65 £118 15s.

Pêcheries de Port Union.

La pêche à cette station se fait au moyen de rêts, principalement par des gens
de Toronto, avec environ 6,(100 verges de rêts, dit-on, à 2s. 6d. la verge, et trois
bateaux à £7 10 0 chacun. Ces pêcheurs continuent leurs opérations depuis
juillet jusqu'à la fin de la saison, et leur prise est d'environ 300 truites saumon-
nées, évaluées sur le marché de Toronto, où on les transporte tous les jours pour
les vendre, à 2s 6d la pièce, et environ 100 poissons blancs par semaine, que l'on
vend à 7J d. la pièce.

En estimant la durée de la pêche à dix semaines, on aura une somme totale
de £406 5 0.

J'ai eu tous ces renseignements de Mr. William Hethering qui réside à ces
stations de pêche.

Aux pêcheries de l'isle de Toronto, conduites par un nommé David Ward et
autres, on m'a donné les renseignements suivants: Ward me dit qu'après s'être
consulté avec les autres pêcheurs de cette station importante, il croit que la quan-
tité prise dans la saison de 1856 est comme suit:

3,334 truites, vendues à Toronto, à 2s. 6d........£416 15 0
1,677 poissons blancs, à 71d... .... 52 1 10

Total........... .£468 16 10

On prenI aussi du hareng ici. Mais je n'ai pu me procurer aucuns rensei-
gnements sur la quantité probable ; pourtant je suis certain qu'elle doit être con.
sidérable.
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Pêcheries de Port Crédit.

N'ayant point de données pour la saison de 1856, je ne saurais faire mieux
que de m'en rapporter au dire de M. Stiles Stevens ainsi que du maître de station
(J. Alanson, écr.) à cette station de pêche bien connue, qui tous les deux ont pris
un grand intérêt à la protection des pêcheries. Ils disent qu'à partir de la pointe
Marigold, quatre milles à l'ouest, à aller jusqu'à la rivière Etobicoke, quatre mi'
les à l'est, il y a 14 pêcheurs, avec autant de bateaux, y compris la pêcherie de
Crédit, chaque bateau ayant de 2000 à 2500 verges de rets ; ils disent que la
prise de chaque pêcheur, en l'estimant au plus bas, est de 33,600 poissons ; cette
quantité multipliée par 14 donne 470,400, dont les deux tiers sont du saumon,

Egal à 313,600, à 2s. 6d................ £39200 0 0
Un tiers, poisson blanc, 156,800, à 7id. ....... 4900 0 0

£44100 0 0

Pécheries d' Oakville et de Bronté.

Exploitées par les personnes suivantes, savoir :
Joseph Ward,
John Young, - Rets, seulement, 1000 verges chacun.
Th-mas Thomas, Oakville, Truite, 50 barils à $10.

Piersey, Bronté, Traite, 50
Seth Conrad, et
Thomas Sleigh. J100 à $10........£250.

GREvE DE BURLINGTON. s'étendant jusqu'à Wellington Square, et en descendant
sur la côte sud du'lac Ontario jusqu'à Grimsby ; ces pêcheries sont exploitées par
les personnes suivantes

Noms. e Remarques.

1C

Charles Curry ....................... 100000 4000 800
Frederick Curry...................... 100000 4000 800
Wni. Snooks......................... 100000 4000 800
John Livingstone..................... 100000 4000 800
Wm. McRinley....................... 100000 4000 800
Daniel MeGuire......................100000 4000 800
John Tauf.......................... 100000 4000 800
Wm. Palekins ........................ 100000 4000 800
Thos. Armstrong..................... 100000 4000 800 :
Wm. Brown ......................... 100000 4000 800
Big James ........................... 100000 4000 .... COD
N. Corry ............................ 100000 4000'
John Dynes ......................... 100000 4000
George Snooks.......................100000 4000
Benjamin Shirben ..................... 4000
John Baldry.............. . 4000 800
E. Corry............................ i1o0o0 4000 800,
James Waddle.......................100000 4000

.......1000000

Benjamin Joice..............100000 4000

1900000 76000 10400
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Le poisson de toutes descriptions ci-dessus est apporté tous les jours au
marché d'Hamilton à l'état frais, où il se vend comme suit, savoir

Hareng à la douzaine, 71d. la douzaine.
Petit poisson blanc à 9d. la pièce.
Gros poisson blanc à Is. 3d. la pièce.

ETAT DES PECHERIES DE LA RIVIERE NIAGARA A PORT DALHOUSIE, tel que donné par
Patrick McNamara, pêcheur qui réside à l'embouchure de la rivière Niagara
et tel qu'adopté à une assemblée des personnes qui suivent cette occupation,
comme suit, savoir:

Noms. Remarques.

Patrick McNamara ................ 5 150
Walter Elliot. ...................... 1 75 75
Thomas Elliot.... .... .............. 2 75 150 :
James Arthur........................ 1 75 75 6 M
Noble Heath ........................ 1 '6 75
Jerry Daly .......................... 75 76 8
Edward Bolton....................... 1 75 75,
Mrs Petrie.......................... 3 15 225 |o
Edward Durham.................... 175 75 8 I
John Scott ............ 75 75
Péter Watts ......................... 1 75 75 41
Ephraim Keaves ..................... 1 75 75

16

Pour faire comprendre plus clairement le cas, je dis-
16 seines à £75 de profit chacune..................£1200
Ajoutez la moitié de la prise, égal à........ ....... 1200
Produit des rêts, égal à la moitié de la prise à la seine,

soit....................................... 1200

£3600

Ce poissoni se vend sans peine à $9 le baril.-Voir marge.

Pécheries de la Baie Quîtité.

Depuis Picton, le long de la côte élevée nord-ouest du bras de la baie appelé
Long Reach, jusqu'à l'église indienne dans le township de Tyendinaga, je n'ai
trouvé aucune pêcherié digne de remarque. Ces années passées il se prenait uÙ
peu de poisson blanc au moulin de Roblin, sur cette route, mais la quantité enýest
si petite que ça ne vaut guère la peine d'en parler; cintinuant-néanmoins le long
de la rive nord-ouest depuis cette église indienne jusqu'à Norfolk, j'ai tiruvé
neuf stations de pêche où l'on prend du hareng; et plus loin depuis l'embouchure
de la rivière au Saumon jusqu'à Belleville, j'ai trouvé sur les résërves. dà
clergé et des sauvages une autre petite pêcherie de hareng; d'après les rensei-
gnements les plus dignes de foi que j'ai pu obtenir, il paraît qu'on prend annuel-

A. i.85-
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lement sur cette route jusqu'à la rivière Trent, environ 150 barils de poisson,
dont à peu près un tiers doit être du poisson blanc. Il y a quelques années, le
saumon avait coutume de se trouver en abondance eni automne dans les rivières
Moira, Saumon, et Trent, mais il est disparu entièrement depuis longtemps pour
être remplacé par de grandes quantités de brochets qui fréquentent ces localités en
avril, pour y frayer, et à cette saison de l'année on en prend beaucoup sans diffi-
culté, ce qui devrait être défendu; soit donc:

1000 barilshareng, à $5................. £1250 0 0
500 " poisson blanc, à $6.............. 750 0 0

Total....................... £2000 0 0

Pêcheries du lac Erié.

Amherstburgh et les îles des environs. Il y a des pêcheries très considéra-
bles dans ces localités, que les habitants exploitent au moyen de rets et de filets.
Un M. Thomas Baxton, un des principaux pêcheurs, m'a avoué qu'il avait pris
2,500 baril de poisson blanc, valant sur le marché de Détroit

$10 le baril................................ £6,250 0 0
Et James Cousins, 120 barils à $10........................ 300 O 0
Et 15 barils de hareng à $5....... ....................... 18 15 O

£6,568 15 0

A la Pointe Pelée et aux îles adjacentes, on dit que les habitants des envirols
et des Américains de l'autre côté de la rivière, ont pris en commun, à la seine, au
rets et au filet, comme suit:

150 barils valant à Détroit $10... ....................... £75 0 ô
75 do hareng et brochet à $5............... ............ 93 15 0
40 do poisson blanc sur la petite île d'en bas, à $10 .......... 100 0 0

£7,137 10 0
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ETAT de la quantité de poisson (truite et poison blanc) prise et préparée sur les
bords du lac Supérieur et d'une partie du lac Huron ;-indiquant aussi la
quantité d'huile manufacturée aux pêcheries, durant Pannée 1857.

Où pris.

Lac Huron, Ile Duck ....................

Autres places sur le Lac Huron, nord.ouest de

l'Ile Manitouline........................

Rapides du Sanit Ste. Marie ...............

Lac Supérieur, Mamainse . ................

Ile Michipicoten .......................

Port Michipicoten ..........................

Port Pic....................................

Fort W illiam ...............................

Total ..................................

2048

865

520

2.50

2.40

80

40

733

4776

*0

200

90

10

6

10

7

6

56

385

Remarques.

d

Valeur de 4776 barils de poisson, au Sault Ste. Marie...... $6 $26656 0
Valeur de 885 gallons d'huile........................... 75c. 288 75

Total...............................$26944 75

M. Wilson, percepteur des douanes, a bien voulu me fournir l'état qui pré-
cède, suivant qu'il me l'avait promis auparavant.

J. McC.

A. 1858.
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J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport et la récapitulation qui suivent des
résultats de ma première visite des pêcheries des lacs Huron, Erié, et On-
tario, avec les remarques qui se sont suggérées d'elles-mêmes à mon esprit
relativement aux différentes espèces de poisson, telles qu'elles m'ont été
fournies en nombre ronds par les pêcheurs, sans égard à leur nature ou à leur
qualité, ainsi que ci-dessous mentionné, savoir:

Noms des stations de pêche.

Lac Huron.
Sault Ste. Marie ......................
Isle de St. Joseph ....................
Manitoulines, (Grandes.) ................
Sbebawenahning ..........................
Club Island ..............................
Horse-shoe et Isle de Coves.................
Owensound et Cap Croker..................
Cap Rich et Meaford.......................
Collingwood et Christian Islands............
Penetanguishene et rive nord.............
Cap Smith................................
South Bay et environs......................
Isles de la péche, Saugeen Nord.............
Méme localité, Saugeen Nord ...............
Port Elgin ...............................

Ditto ...............................
Bay de Dart..............................
Inverburon ...............................

D itto .......... ....................
D itto ..............................

Port Head et Stony Island .................
Ditto ditto ................
Ditto ditto ................

Xincardine ...............................
Goderich ...............................
Bayfield .................................
Rivière aux Sables....................
Kettle Point ..............................
Point Edward, réserve militaire............,
Même station; Brochet, 100 ton., à $40 le

ton., égal au Hareng.................
Port Sarnia et Baby Point ...............
Wallaceburg, Walpole Isl'ds, et Lac St. Clair*..
Port Windsor, sur le long de la rivière Détroit.
Port R, Cap Hurd, et environs...............

Ditto ditto

Lac Erié.
Amherstburg, et les îles autour de la tête du

Lac, jusqu'à l'île de Pointe Pelée.........
James Cousins, seul .....................

Ditto ditto ..............
Ile de Point Pelée, et autres îles autour. ..

Ditto ditto ditto
Little Island..............................

Lac Ontario.
Wellington Beach, Prince Edward, pécheries

du lac Est, à l'ouest de Salmon Point...
De Salmon Point à Pointe Traverse.........
Isle du nhare, ou Ducks.....................
Timber Island ............................
Bull's Cove ..........................
Seoth Bay. ..........................
De Black Creek à Amherst Island..........

1000
750

2308
1000

300
300
450
250

1000
750
300
800

3463
2000
1500

500
100
100
50
75

125
60
40

250
2000

150
s00
100

2000

800
2000
1000
1467
428
124

2500
120
15

150
75
40

2481

2500
18
44
30

344
500

$7
7
7
7
6
6
6
7
7
7
6
7
5
7
5
7
5
5

10
6
5

10
6
5
7
5

Montant.

£ s. d.
1750 O 0
1812 10 0
4039 0 0
1750 0 0

450 0 0
450 0 0
675 0 0
437 10 0

1750 0 0
1312 10 0

450 0 0
1400 0 0
4135 5 0
3500 0 0
1875 0 0

857 0 0
125 0 0
125 0 0
125 0 0
112 10 0
156 5 0
150 0 0

60 0 0
312 10 0

3500 0 0
187 10 0

.. .....

6250 0O
300 0

18 16
375. 0

93 15'
10 100

6 3721

10;& 6 4250-
10 45
10 110
10 75
6 519

10 & , 1150,

0

Remarques générales.

Truite et poisson blanc.
Ditto ditto
Ditto ditto
Ditto ditto

Poisson blanc et hareng.
Ditto ditto

Hareng, poisson b. et truite
Truite et poisson blanc.
Ditto envoyé frais à Toronto
Ditto ditto
Poisson blanc. et hareng.
Truite et hareng.

Ditto- ditto
Hareng.
Truite et poisson blanc.
Hareng.

Ditto
Truite.
Poisson blanc.
Truite, poisson b. et hareng
Hareng.
Truite.
Poisson blanc.
Hareng.
Poisson blanc et truite
Hareng.

.Truite Envoyé en eh.

. Poisson b. de f. à Toronto
dans des boites
avec de la glace.

0 Poisson blanc.
0 Ditto
0 Hareng.
0 Poisson blanc.
0 lHareng et brochet, mélé.
0 Poisson blanc.

Supposé quart de saumon,
0 balance poisson blan.
o Sau., 500; poisson b., 2,000.
0 Saumon.
0 Ditto.
0 Ditto
0 Ditto et poisson blanc.
0 1400-blsaum. 100_lbe.p.,b.

A. 1858.
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PEcHERIEs des lacs Huron, Erié et Ontario, etc.-Suite.

Noms des stations de pêche. ; Montant. Remarques Général.

Lac Ontario.-(Suite.) s.
De Wellington Village à Nickerson's Island, 300 10 6 0 o Moitié Saumon et moitié

Iuyck's Point, et Pleasant Bay....... poisson blanc.
Grève de Pleasant Bay jusqu'à Pisle du phare

adjacente .......................... 122
De Pleasant Bay à Bull Head ............. 1890 6 285 0 0 Principalcinent oisson bL
De Buli Head à Presqu'Isle.. .............. 000 6 3000 ditto
Pêcherie de Brighton et Colborne 1738 6 2607 . . Ditto ditto
Pêcheries dle Grafton et Cobourg ............. 550 6 825 0 0 poisson blanc.

Ditto ditto .............. 110 10 275 0 OSaumon.
Pêcherie de Port Hope....................200 6 300 0 Moisson blanc.

Ditto ditto ......................... 60 10 100 O OSaumon.
Pêcherie de Port Newcastle................. 22j 10 56 5 0 Ditto

Ditto ditto ..................... 17j 5 2117 6 Brochet.
Ditto ditto .................... 25 6 37 10 0 Poisson blanc.

Port Union, 3,000 Saumons, à 2s. 6d.. 375 Vendu frais sur le m. de T.
Ditto 1,000 poisson blanc à 7id ....... 31 5 Ditto ditto

Ile vis-à-vis Toronto, Sau. 3,334. et Tr't, à 2e. 6d..416 15 0 Ditto ditto
Ditto ditto 1,666 poisson bl., -à 7id..52 1 3 Ditto ditto

Pêch. de P't Credit, 313,600 Sau. et Tr't, à 2s. 6d..39200 0 0 Expédiéà plusieurs pla-
Ditto ditto 156,800 poisson bl., à 7id..... .. 4900 O O S ces, frais, pour vente.

Oakville et Brouté.......................100 .. ... Saumon.
Grève de Burlington.................. .... 6750 0 Poisson blanc et Harengs.
De la Rivière Niagara à Port Dalhousie ...... 9 3600 Poison blanc.
Pêcherie de la Baie Quinté.................1000 5 1250 0 0 Harengs.

Ditto ditto ........................ 500 6 750 0__OPoisson blanc.

Valeur total e1...............1...... 11431 18

RECOMMANDATIONS GÉ~NÉRALES.
En suggaérant les mesures de protection les plus nécessaires pour empêcher

que les pêcheries ne se détériorentdavantagre, et, s'il est possible, pour les restau-
rer à leur état primitif de production, j'ai été gruidé par, mes propres observations
et par les renseignements que j'a i recueillis bdurant mes visites aux différentes
stations de, pêche. J'ai particulièrement donné mon attention aux différentes
méthodes <le pêcher, auxquelles on a recours pour prendre le poisson, aux
personnes engagées à la pêche dàns les pêcheries, et aux saisons de l'année aux-
quelles elles sont exploitées.

La pêche du hareng, à cause des petites m'ailles des filets, est très destruc-
tive pour les jeunes poissons, tant du saumon, de la truite saumonnée q ue 'du
poisson blanc. D'es myriades de petites poissons, de pas plus de deux pouces et
demi à trois pouces de longueur, se prennent dans les seines au hareng, et c'est
ainsi qu'en exploitant la moins profitable de nos pêcheries, nos eaux se dépeuplent
rapidement de notre poisson le plus précieux et le plus noble. Je dois donc,
pou 'r ces considérations, recommander de faire cesser l'usage des seines au ha-
reng. La perte qu'il en résulterait dans les pêcheries au hareng serait, considère-
t-on, bien faible en comparaison du gain immense qui en découlerait en laissant
le qaumon, la truite saumnonnée et le poisson blanc, atteindre le poids de quelques
livres au moins avant de l'enlever à leur élément naturel.

Il me semble que, dans l'intérêt général de pêcheries, on ne devrait em-
ployer de seines à mailles plus petites que deux pouces carrés. Les pêcheurs
eux-mêmes, si une telle mesure était mise en force, ne pourraient en souffrir
immédiatement une grande perte, parcequ'ils peuvent, en toute saison, de
l'année, se servir de la ligne à l'1hamfeçon et du rêts; les-avantages qui en résul-

A. 185e
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teraient plus tard pour la province, en mettant strictement en force quelques régles
de cette nature relativement à nos pêcheries, pour les restaurer à leur état primitif
de production, devrait faire passer par dessus tous inconvénients temporaires.

CONCLUSION.
J'ai rencontré les plus grandes difficultés à receuillir les renseignements

nécessaires propres à servir de base à aucunes suggestions, quant au.temps que
la pêche à la seine devrait être défendue. La saison du frai pour la truite
saumonnée et pour le poison blanc s'étend depuis le milieu d'Octobre jusqu'à
Décembre. Ce serait cependant bien dommage de laisser prendre ou de tuer le
poisson au moins un mois avant la période ci-dessus mentionnée et dans le temps
qu'il est à la veille de déposer ses œufs. Je recommenderai donc que l'usage de
la seine soit défendue depuis le 15 sept. jusqu'à la première semaine de déc.

Les moyens auxquels il faudrait avoir recours pour faire respecter une loi
qui serait basée sur ces suggestions, peuvent paraître d'abord un peu couteux si
l'on veut qu'il soient efficaces, mais à la fin ils seraient moins dispendieux. Pour
s'assurer quelque chose de semblable à une surveillance convenable, il faudrait
avoir aux stations les plus importantes un bon bâtiment croiseur ainsi que des
inspecteurs de poisson. Ces inspecteurs sont d'autant plus necessaires que le
poisson ne rapporte qu'un bas prix sur le marché à cause du manque de soin
qu'on apporte aujourd'hui à sa préparation. Ces inspecteurs, en étant payés par
les personnes qui les emploieraient pour encaquer et préparer le poisson d'une
manière convenable, comme on le fait pour le lard, le bouf, la potasse et la fleur,
etc., avec une petite allocation additionnelle du gouvernement pour surveiller les
pêcheurs, pourraient alors se rendre compte de tout le poisson pris par les pêcheurs
et en faire rapport de la quantité au surintendant, pour l'information générale du
gouvernement.

La valeur actuelle des pêcheries des lacs, comme il est dit ailleurs, est
portée à environ $500,000. C'est là, je suis certain, une estimation bien trop basse,
car il y a encore une partie du lac Erié et presque tout le lac Supérieur qui n'ont
pas été complètement examinés. Quelles que puissent être aujourd'hui ces
pêcheries, il n'y a pas de doute qu'une surveillance judicieuse en ferait bientôt
doubler le produit.

Voici donc les recommendations que, dans lintérêt des pêcheries, je crois
devoir suggérer:

1o. Que pour les protéger d'une manière convenable il faudrait amender
l'acte des pêcheries.. La cinquième section devrait s'appliquer à tous les sujets
de sa majesté résidant-dans la province, mais personne à part eux, directement
ou indirectement, ne pourra, etc.

20. Qu'il ne soit fait usage de filets dont les mailles auront moins de deux
pouces carrés.

3o. Qu'on pourra faire usage de la ligne à l'hameçon et de rets en tout
temps, excepté durant la saison du frai.

4o. Qu'il y ait un vaisseau à voile pour protéger les pêcheries, principale-
ment dans les lacs d'en haut.

5o. Qu'il soit nommé des inspecteurs de poisson à toutes les principales
stations et ports de pêche.

6o. Que tout contrevenant à ces dispositions de l'acte soit passible d'une
pénalité de pas moins de £50.

J'ai Phonneur d'être, monsieur,
Votre humble et obéissant serviteur,

JOHN McCUAIG,
Surintendant des pêcheries du H. C.

A lhonorable
Commissaire des terres de la couronne, Toronto.
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COMTÉ DE CHICOUTIMI.

Chemin de Kinogani.

Conducteur, JEAN-BAPTISTE GAUDIN.

Balance de l'appropriation de 1856.................$1491 90
Montant approprié en 1857.......................... 1600 00

$3091 90
Montant payé ...................... ............. 3082 89

Balance restant...... .......................... $ 9 01

Ce chemin commence au Rapide des Roches et doit se terminer à Meta-
betchuan au Lac St. Jean, distance d'à peu près treute-huit à quarante milles.

A peu près 24 milles de ce chemin sont maintenant ouverts ; de ces 24 milles,
3 milles et 13 arpents l'ont été en 1857 et sont propres au roulage.

De cette dernière partie de 3 milles et 13 arpents, 3 milles et 6 arpents ont
été parachevés dans le township Labarre et 7 arpents l'ont été dans Carron.

Du point de départ, savoir, le. Rapide des Roches, jusqu'à la distance de dix
milles, le chemin n'est pas achevé, mais tout le reste est praticable pour les
voitures d'été.

Le coût de ce chemin a été, en 1857, de $428 par mille, sans y comprendre
les ponts.

Deux grands ponts ont été construits en 1857: un de 195 pieds et l'autre de
95 pieds de long, outre 66 autres de petites dimensions. Le pontage de tous ces
ponts réunis est de 553 pieds ; le coût en a été de $567 12 centimes. Il en reste
encore un à faite sur la Belle Rivière dont le coût n'excèdera pas la somme de
$200, mais il ne doit pas être perdu de vue qn'il y a encore des ponts considéra-
bles, sur les rivières Chicoutimi, Des Sables et Kaskouïa. M. Gaudin croit que
les frais de construction de ces ponts s'élèveront à pas moins de $10,000. Quoi-
que ces ponts doivent être dispendieux, ils n'en doivent pas moins être construits
si l'on veut donner à ce chemin une utilité réelle et complète.

Entre le point où les ouvrages ont été terminés et Metabetchuan, terme du
chemin tel que projeté, distance d'à peu près 15 milles, le terrain est assez uni
et, à l'exception de quelques endroits en savane, est très propre à la culture.

Toutes les terres de chaque côté de la ligne sont prises, et les colons atten-
dent l'ouverture du chemin pour venir s'y placer. " A mesure," ajoute M. Gau-
din, " que l'ouverture du chemin avance, les terres sont défrichées et ensemen-
" cées."

A environ 15 arpents du chemin (M. Gaudin a oublié de préciser exacte-
ment le local, mais je pense que c'est entre Hébertville et Métabetchuan,) il y a
un pouvoir d'eau qui paraît être considérable sur lequel un moulin à scie est en
voie de construction.

M. Gaudin pense qu'il faudrait une somme de $10,000, outre une pareille
somme déjà mentionnée pour les ponts sur les rivières Chicoutimi, Des Sables et
Kaskouïa, pour compléter le chemin jusqu'au lac St. Jean.

Les renseignements suffisants manquent à M. Gaudin pour qu'il puisse donner
un état correct des progrès de la colonisation dans le comté de Chicoutimi, mais
il affirme que dans les townships que traverse le chemin, la population y augmente
rapidement.

Dans les environs d'Hébertville, au-delà du lac Kinogami; dans le township
Labarre, plus de trente nou veaux colons se sont établis dans le cours de l'an der-
nier, et beaucoup d'autres des comtés de l'Islet et de Kamouraska se proposent
de s'y établir cette présente année.
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Telle est la bonne opinion qu'ont les colons du sol et du climat du Sague-
nay que, à six lieues au-delà de Métabetchuan, situé sur la rive du lac et au
480 301 de latitude, plus de quarante familles s'y sont déjà fixées et atten-
dent avec anxiétre la complétion de voies de communications.

Deux nouveaux townships, dans cette partie du comté de Chicoutimi, ont été
dernièrement arpentés et deux autres le seront probablement sous peu de temps.

Les grains cultivés dans les environs de Métabetchuan sont d'une meilleure
qualité et produisent plus qu'en toute autre partie du comté; le climat y est
plus doux et plus favorable.

La cécydomie (mouche à blé) n'a fait aucun dommage dans ces nouve aux
établissements.

Le blé à Hébertville, township Labarre, a produit trente pour un, et sur
le bord du lac St. Jean, il a donné, terme moyen, quarante pour un. Les autres
grains ont produiten même proportion. La récolte en général, dans le comté de
Chicoutimi, sera plus que suffisante pour les besoins des colons.

La première gelée qui aurait pu être nuisible à la végétation des grains et
des légumes n'est survenue dans la partie supérieure du comté de Chicoutimi dans
'automne de 1857, que le 20 octobre, et les récoltes étant terminées, elle n'a pu

faire aucun dommage.
Les patates y sont venues en abondance et nullement attaquées de maladie.
Il y a maintenant un prêtre résidant à Hébertville.
La valeur de la propriété foncière située dans les townships habités, dans le

comté de Chicoutimi, a presque doublé depuis 4 ou 5 ans.
Ce qui précède se rapporte à la partie supérieure du comté de Chicoutimi et

est extrait d'un excellent rapport que m'a fait M. Gaudin, conducteur des travaux
du chemin de Kinogami.

Quant à la partie inférieure du comté, je dois à l'obligeance de M. Price,
M. P. P., qui en toutes occasions m'a été un auxiliaire des plus utiles, dans tout
ce qui a rapport à la colonisation du Saguenay, etc., les renseignements intéres-
sants et pratiques qui suivent:

Notes sur les résoltes à Chicoulimni, comté de Chicoutimi, par D. E. Price, écr.,
M. P. P.

Blé:-a été semé en beaucoup plus grande quantité que l'an dernier, la
"récolte en a été bonne, nullement attaquée de rouille ou de charbon, et très
"légèrement attaquée par la cécydomie.

Blé seigle :-semé en abondance, a produit beaucoup, la mouche à blé
"a attaqué le grain de seigle légèrement comme celui du blé, en quelques en-
droits seulement.

" Seigle :-semé en grande quantité cette année et a produit une excellente
"récolte."

" Avoine:-semé en trop petite quantité, mais elle a donné un produit abon-
"dant et d'excellente qualité.

" Orge:-sur les terrains labourés, la récolte en a été bonne, aussi bien que
"sur ceux qui ont été brûlés de bonne heure au printemps ; mais sur les terres
"neuves ensemencées plus tard, la récolte en a été faible, en conséquence de la
" sécheresse du mois de juin. En somme, la récolte n'en est pas abondante.
"On a remarqué que la cécydomie (mouche à blé) en a attaqué le grain, commp
"celui du blé et du seigle.

" Patates :-récolte très abondante, jamais elle n'a été meilleure, a produit de
" 200 à .450 minots par arpent, aucunement affectée de maladie.

"Navets :-peu cultivés ici; ce que j'en ai semé a'été détruit par les mou-
" ches (pucerons.)

"Foin;-peu~abondant, ayant été endommagé par les pluies de Phiver der-
"nier."
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Notes sur le climat.

"Premiers grains semés.-Des pois ont été semés le 28 avril, et le 28 du
. même mois on a commencé à labourer; les semences se fesaient généralement du
"28 avril au 1er mai. Une gelée très faible est survenue à la fin d'août, mais
"perceptible seulement sur le bord des savanes. Les tiges de patates n'ont per-
"du leur verdure qu'à la fin d'octobre et aucun grain n'a souffert de la gelée.
"La terre n'est pas encore gelée (le 12 novembre 1857,) et les labourages se con-
"tinuent où la terre est bien égouttée ; la pluie ayant été considérable depuis le
"mois de septembre. Jusqu'à ce temps, 12 novembre 1857, la terre n'a été que
"deux fois blanchie par la neige, qui a disparu chaque fois six heures après sa
"chute.

" Le tonnerre et les éclairs ont été .très fréquents pendant toute la saison et
"dans le dernier mois (octobre) en trois différents temps, et le 5 du présent mois

(novembre) nous avons eu beaucoup de tonnerre très fort et des éclairs accom-
"pagnés de pluies très abondantes.

" J'ai fait labourer jusqu'à ce jour, 12 novembre 1857, 250 arpents de terre,
"et j'espère en faire labourer cinquante autres."

Ces renseignements confirment tout ce qui a été dit précédemment sur la
douceur du climat dans le territoire, du Saguenay.

Et j'ai dû les citer non seulement pour justifier les dépenses qui ont déjà été
faites pour ouvrir ce magnifique pays a la colonisation, mais pour démontrer la
certitude des avantages qu'offre ce vaste territoire à la colonisation.

COMTÉ DE CHICOUTIMI.

Pont sur la rivière Dumoulin construit avec le concours et sous la surveillance
du conseil municipal du township de Chicoutimi.

Balance restant des appropriations ................. $578 22
Montant payé ....................... .............. 532 00

Balance restant. ............................. 46 22

Le conseil municipal de Chicoutimi ayant nommé MM. Alexis Tremblay
et 0. Bossé pour examiner le pont dont la constrnction a été entreprise par M.
Narcisse Antil dit St. Jean et lui faire rapport, m'a transmis leur dit rapport, daté
du 20 octobre dernier, par lequel il appert que la construction de ce pont a été
faite d'une manière satisfaisante et qu'il ne restait que peu de chose à faire pour
le compléter.

Ce pont a été livré à l'usage public depuis quelques mois déjà.

COMTÉ DE CHICOUTIMI.

Chemins de Simard, Tremblay et Harvey.
Montant approprié en 857..................... $6000

Comme il n'existait aucun tracé de ce chemin, Edmond Duberger, écr ar-
penteur, a été chargé de faire les explorations nécessaires et de le tracer sur le
terrain. Cette opération a été faite d'une manière satisfaisante et les travaux..
d'ouverture commenceront dès que la saison le permettra.

Gi
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COMTÉ DE CHICOUTIMI.

Chemin de Sydenham.

Montant approprié en 1857....... .......... 1,100 00
payé.................................. 1,100 00

Ce n'est qu'en 1857 que l'amélioration et le prolongement du chemin Syden-
ham ont été commencés. Il en a été ouvert 52 arpents et 8 perches, dont 29 ar-
pents et 7 perches sont propres aux voilures d'hiver seulement, et 23 arpents et 1
perche aux voitures d'été.

Ce qui a été parachevé a coûté $1004 le mille,-ce qui doit paraître élevé;
mais je dois faire remarquer que ce chemin traverse une savane très difficile à
égoutter. Dans le but de'l'assécher, M. Duberger a dû creuser, outre:les fossés
latéraux, des décharges très. profondes et coûteuses et sans lesquelles il eût été..
impossible de faire un egout efficace. L'une de ces décharges n'a pas moins de
51 pieds de profondeur.. L'extrait suivant du rapport de M. Duberger, du l1 sep-
tembre dernier, fera voir les difficultés et les obstacles qu'il a eu à vaincre pour.
assécher cette savane, et faire un chemin solide et durable, et rendre en même
temps les terres adjacentes au chemin susceptibles de culture.

M. Duberger dit dans un de ses rapports:
"Depuis que les colons et autres voient que ce chemin, qu'ils croyaient pour

"toujours impraticable, va devenir non seulement très beau, mais qu'il devra
"même contribuer à l'assèchement des terres adjacentes, ils se disputent avec
"acharnement les lots situés de chaque côté du chemin.

" Le sol de la savane à travers laquelle doit passer le chemin Sydenham,
"est de terre végétale (terre noire ou tourbe) d'une épaisseur variable, le sous-
"sol est de glaise bleue et conséquemment très recherché par les colons.

"Dans le premier rang N. E. du chemin Sydenham, les lots Nos. 7 et 8 ont
" chacun des lacs d'eau salée; un d'environ quatre arpents de circonférence et
"l'autre que quelques perches. J'ai transmis des specimens de cette eau salée
"à Sir W. Logan.

"Pour compléter le chemin Sydenham (selon moi), il faudrait encore $1600
•' pour pouvoir le parachever.

" Je n'ai fait aucune remarque sur les gelées: je crois qu'elles n'étaient ou
"qu'elles n'ont pas été remarquables.

" Dans le township Mésy, il y a une nouvelle chapelle et un prêtre y réside
" depuis l'automne dernier, et dans trois ou quatre townships, des sites d'églises
" ont été établis par les autorités ecclésiastiques."

M. Duberger croit que depuis six ans la valeur de la propriété a doublé.

COMTÉ DE CHICOUTIMI.

4Pou sur la 1livière à Mars, construit avec le concours et sous la surveillance du con-
seil municipal du township de Bagot.

Balance restant des appropriations.... .............. 312 12
Montant payé.................................... 12 00

Balance restant................$300 12
Je prends la liberté de vous référer à ma lettre du 30 juillet dernier, relati-

vem.nt à ce pont.

A. 18580
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COMTÉS DE SAGUENAY ET CHARLEVOIX.

Chemin de la rivière Noire àd Pembouchzure du Saguenay.

Montant approprié en 1857...................... $600 00

Cette somme a été appropriée par un ordre en conseil daté du 21 novembre
dernier et sur des représentations faites par des personnes connaissant les lieux
et les besoins locaux, il a été jugé que l'emploi de cette somme se ferait avec
beaucoup plus d'économie et d'avantage au printemps prochain.

COMTÉ DE CHARLEVOIX.

Chemin de Settrington et DeSalles.

Montant approprié en 1857......................... $400 00

Des personnes compétentes auxquelles je me suis adressé pour avoir des
renseignements sur la location de ce chemin et savoir s'il serait nécessaire de
faire faire une exploration préliminaire, ont exposé que la saison était alors trop
avancée, dans le temps où il a été possible de s'occuper de ce chemin (15 sept.,)

pour procéder avec avantage, et elles ont demandé que ces travaux fussent remis
a l'été prochain.

COMTÉS DE CHARLEVOIX ET DE CHICOUTIMI.
Chemin de St. Urbain à, la Grande Baie.

Conducteurs: BONIFACE CIMoN et THELESPHORE FoRIN.

Montant approprié en 1855 ................ $ 800.00
" en 1857 ............... 2400.00

3200.00
Montant payé ........... ....... 2887.20

$ 312.80

Maintenant que Pattention publique, celle surtout des amis de la colonisa-
tion, est fixée sur le vaste et important territoire du Saguenay, toute information,
tout renseignement qui tendent à en faire connaître la valeur, sont accueillis avec
le plus vif intérêt ; et Pexcellent rapport, que m'ont fait Messieurs Cimon et Fortin
sur l'important chemin dit " de :St. Urbain à la GrandeBaie," contenant des infor-
mations aussi nombreuses qu'utiles, je pense ne pouvoir mieux faire que d'en
reproduire ici une grande partie.

La longueur de chemin ouvert par nous," disent Messieurs Cimon et Fortin,
"durant la saison qui vient de s'écouler, est de 10 milles et quelques arpents, et
"fait de manière à y passer très confortablement avec toute voiture quelconque
"et ce indépendamment d'une simple ouverture que nous avons faite dans la
"partie de ce chemin restant à faire, donnant une longueur de plus de'35 rmilles
"ou environ. Ce qui a été fait parnous. dans, les quatre dernières années, savoir,:
"en l'été 1854, comprend 16 milles de longueur.

"Comme nous venons de le dire, l'étendue- de chemin simplement ouvert est
"de 35 milles,, et celle qui. a été parachevée est pour toutes' voitures d'été.
"de 10 milles et quelques arpents. Cette dernière )artie est bien praticables
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" ce qui, joint à ce qui a été fait précédemment, donne une étendue de bon
c chemin d'été de plus de 26 milles. L'autre partie n'est praticable que pour les
" voitures d'hiver; néanmoins, vu la facilité et la régularité du terrain dans toute

cette partie dle chemin simplement ouverte en chemin d'hiver, nous pouvons
" assurer que de légères voitures d'été peuvent y passer sans danger et avec
" assez d'avantage.

" L'étendue de ce chemin tant ouverte que complétée par nous, se trouve en
"tout et partout sur le domaine et les terres de la couronne.

"Aucune partie de ce chemin n'a été donnée à faire par contrat.
"Le point de départ de notre ouvrage dans la partie du chemin que nous

" avons parachevé dans le cours de la saison dernière, a été au terminus de notre
ouvrage fait en 1854, à l'endroit appelé " Lac à la Galette," et a été ainsi par

"nous complété jusqu'à un mille et quelques arpents au-delà de la rivière Mal-
"baie. La partie qui n'a été que simplement ouverte en bon chemin d'hiver,
"comprend depuis ce dernier point jusqu'aux premières habitations de la Grande
"Baie.

" Le coût moyen de chaque mille du chemin parachevé, exclusivement des
" ponts, est de $160.

" Le nombre de ponts que nous avons faits dans la partie du chemin par-
" achevé est de neuf, variant depuis 7 à 50 pieds de longueur; ils peuvent avoir
" coûté en total $240.

" Le nombre des pontages que nous avons faits est de trois, donnant une
"longueur en total de 613 pieds,indépendamment de bien des fascinages que nous
"avons faits soit pour niveler le chemin, ou pour servir à le consolider en plu-

sieurs endroits.
" Le coût de ces pontages peut s'élever à la somme de $320. Pour rendre

" ce chemin mieux praticable et surtout plus durable, il en resterait encore à
"faire dans quelques parties du dit chemin. Nous croyons ici devoir faire re-
"marquer que cette estimation en total est en dehors du chiffre de la dépense,
"qui s'élève à $620.85, faite à l'ouverture du reste du dit chemin, comme nous
"l'avons expliqué et désigné plus haut.

"Ce chemin n'a pas été verbalisé ni été mis sous le contrôle des autorités
municipales.

" Le sol à travers lequel passe ce chemin est en général, quoique le terrain
adjacent à ce chemin soit aussi généralement accidenté, d'une assez bonne

"qualité. Le bois, surtout dans la partie que nous avons dernièrement travaillée,
"est d'épinette rouge et noire et autres espèces de bois mou. Ce bois d'épi-
"nette qui y'domine est partout très beau et très long. Mais rien n'est -à comparer
"à celui qui croit dans les forêts par où passe aussi ce chemin, comprenant de-
" puis le petit lac Ha! Ha ! à aller jusqu'à environ sept milles des premières ha-
" bitations de la Grande Baie. C'est surtout au grand lac Ha! Ha! et dans ses
"environs (endroits que nous avons déjà eu occasion de signaler à votre atten-
"tion) que le bois, qui y est mêlé de bois franc et de bois mou, est remarquable-
" ment beau et d'une pousse à surprendre la vue. C'est aussi surtout dans
"cette partie que la nature du sol y est d'une qualité supérieure. Il n'y a nul
"doute que toute cette bonne terre sera mise en culture dur moment que le che-
"min sera complété, surtout si le gouvernement s'occupait de cette partie de
"bons terrains, en le divisant par townships et en le faisant arpenter.

"Dès le printemps prochain, quelques personnes que nous avons employées
" se proposent de faire autour du lac Ha! Ha! quelques défrichements, pour y
" semer plus tard et s'assurer d'avance un droit de préemption. Dans l'intérêt de
"la colonisation, et dans la vue de venir en aide au surcroît de notre population,
"nous croyons devoir vous recommander particulièrement cette localité, en vou-

A. 1858.
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"lant bien vous-même la signaler comme importante à l'attention de notre gou-
"vernement.

" Il est constant que dès que ce chemin sera complèlement parachevé, un bon
"'nombre de cultivateurs seront engagés à former des établissements, et que la
" colonisation sera en meilleure voie de progresser, à raison de la facilité avec la-
"quelle on pourra communiquer des vieux aux nouveaux établissements. Nous
"devons de plus faire remarquer que ce chemin, en facilitant les établissements

agricoles,aura incontestablement l'effet de produire d'immenses avantages, en
"facilitant de même le commerce et l'expédition de toutes les affaires en géné-
"ral, par l'accès facile que produira cette voie de communication, surtout pen-
" dant l'hiver, avec le comté de Charlevoix et la cité de Québec. La construc-
" tion et réparation de certains logements qui ont été faits tout dernièrement le
"long de cette voie, vont contribuer grandement à en faciliter et en assurer le pas-
"sage. Aussi aimons-nous à vous dire, à l'appui de nos prévisions, que depuis
"cette saison d'hiver commencée, ce chemin est sans cesse fréquenté et telle-
"ment qu'il est dit à juste titre que c'est un va-et-vient continuel. Nous ne de-

vons pas non plus passer sous silence que ce chemin est bordé de différents lacs,
"qui, par la quantité de truites qui y abondent, et les immenses prairies qui, y
" sont formées autour par les anciens travaux des castors, sont et ne pourront être
" que irès utiles pour le passage des voyageurs, et sont déjà d'un grand secours
"pour la classe indigente de notre population agricole.

"'Indépendamment de tous ces avantages la chasse y est fructueuse et sert
"ograndement depuis que ce chemin est praticable, à soutenir et soulager ceux
"surtout qui ne se trouvent pas dans des circonstances heureuses.

"Il n'y a nul doute que dès que ce chemin sera complètement parachevé
"toute la partie de bons terrains qui se rencontrent du lac Ha ! Ha ! à la Grande
"Baie ne pourra être qu'avantageusement colonisée, surtout si le gouvernement
"la divise par townships et la fait arpenter, comme nous venons de le déclarer.
"Vu les avantages généraux qui devront découler de cette communication, dès
"quelle pourra être fréquentée facilement dans toute son étendue, non seulement
"la colonisation y gagnera, mais aussi le commerce. Un bon nombre de culti-
"vateurs seront engagés à former de nouveaux établissements tant auprès de ce
"chemin que dans les nouvelles habitations du comté de Chicoutimi où il con-
"duit. La paroisse de St. Urbain, où commence ce chemin, en donne une

preuve, à raison de ce qu'un grand nombre de terres avaient été abandonnées
"par cause de leur isolement en partie et du manque de communication facile;
"maintenant elles ont été reprises et mises en culture ainsi que bien d'autres
"terres nouvelles situées près de ce dit chemin. -

"Les bois propres aux constructions rurales ont déjà été exploités, ainsi que
"celui propre au commerce, mais ce n'est qu'au point de départ du dit chemin.
"Il en reste encore qui sera bien propre aux constructions rurales, et suffisam-
"ment, nous croyons. pour répondre à ce besoin pendant bien des années dans
"cette localité.

" La mouche à blé dans les nouvelles terres ensemen ées n'a pas causé
"apparemment de dommages au grain, bien qu'elle ait cotinué à faire ses
"ravages dans nos paroisses, au blé et au seigle, mais avec moins d'intensité
"que ces années dernières. Nous ne pouvons préciser au juste et dire en quel
" temps et lieu les premières gelées se sont fait sentir, ne l'ayant pas observé.

" Il est incontestablement connu que la patate dans les terres nouvellement
" défrichées ainsi que celle mise en terrain sec, n'est pas atteinte de la maladie
"dont elle est en général attaquée depuis nombre d'années dans nos campagnes.

" La somme que nous jugeons nécessaire pour compléter et parachever ce
"chemin tel qu'il est commencé serait à peu près $8,000. Une somme de $3,200,
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"devrait de plus être ajoutée pour construire deux grands ponts: un sur la rivière
"i'Malbaie et un autre sur le lac Ha! Ha! Ces sommes ne devraient pas, selon
" nous, être mises en compte contre les avantages sans nombre qu'elles procure-
" raient à la colonisation et au commerce, et dans ce but, nous ne pouvons faire
"autrement que d'en réclamer hautement l'octroi."

COMTÉ DE MONTMORENCY.
Chemin de St. Ferréol.

Conducteur: NIcoLAs LE FRANÇOIs.
Balance restant en 1856..........................$ 74.00
Montant approprié en 1857...... .... .... ........ ... 800.00

$374.00
Montant payé...................................335.55

Balance restant.... ..................... ........ 38.45
Il a été projeté de prolonger ce chemin jusqu'à la concession St. Flavien de

la Baie St. Paul, comme il avait été tracé autrefois par M. le grand voyer Tasche-
reau. On assure qu'il passerait sur un terrain propre à la culture. S'il était
ouvert suivant le tracé de M. Taschereau, M. Le Fran çois, arpenteur, croit qu'il
aurait l'effet de raccourcir d'environ six à sept lieues la route qui conduit de la
concession St. Flavien à Québec.

Il y a plusieurs pouvoirs d'eau dans la rivière dite " Jean Larose," à l'entrée
de St. Ferréol, et aussi dans la rivière du "Moulin à Farine " et celle "Des
Roches." Il y a de la pierre à chaux dans les environs de la rivière " Jean Larose."

M. Le François ne peut dire quelle somme il faudrait pour faire le chemin
tel que projeté ; mais il faudrait, dit-il, à part certains travaux assez considé-
rables pour opérer des changements nécessaires dans la route, dans certaines
côtes surtout, construire un pont sur la rivière I Jean Larose," et un autre sur la ri-
vière " Des Roches," chacun d'à peu près 36 pieds de lambourdes, et enfin un autre
pont sur la rivière Ste. Anne, d'à peu près un arpent de longueur. Il resterait
ensuite, pour se rendre à la Baie St. Paul, cinq lieues et demie ou six lieues de
chemin à faire à travers un bois épais.

COMTf DE MONTMORENCY.
Chemin de Laval.

Balance restant de 1855........................$999.25
La correspondance qui a-eu lieu entre ce bureau et le conducteur et le renvoi

de cette correspondance et des affaires qui concernent ce chemin, au départe-
ment à Toronto, d'après le désir du conducteur, expliqueront pourquoi les travaux
ont été suspendus.

COMTÉ DE QUÉBEC.
Chemin de Stoneham.

Conducteur : JACQUES 'BOURREAU.

Balance restant de 1854........ ........ ..... $ 66.22
Montant approprié en 1857................... 300.00

$366.22
Montant payé .............. ..o..... ...... .... 800.00

Balance restant..............................$ 66.22
Vide mes rapports sur les travaux de 1854 et 1855.
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Voici les détails que me 'transmet 'M. Bourbeau sur ce qu'il a fait l'an der-
nier, et sur ce qui reste à faire dans le chemin de Stoneham:

"J'ai fait le travail sur une longueur de 46 arpents, dit M. Bourbeau, où il
" n'y avait que le bois d'abattu.

"En sus de ces 4G arpents, j'ai fait faire 184 verges de pontage ailleurs.
"Dans ces 46 arpents, il y a 244 verges de pontage ; 420 verges de chemin cou-
"vert de fascines, avec de la terre dessus; 1 quai de 31 verges de long sur 6

pieds de haut; i do. de 35 verges sur' 10 pieds de haut; 1 do. de 18 verges sur 4
"pieds de haut; et un do. de 36 pieds de long sur 10 de haut. J'ai fait en sus
"5 ponts de 5 à 6 pieds de longueur et 64 verges de fossés. J'ai enlevé toutes
"les souches ; après mes ouvrages finis, il est passé des habitants avec leurs
"voitures. La principale chose qui reste'à faire maintenant est le fossoyage.

"Il1 y a aussi du minage. D'après mon opinion, (et j'ai quelque expérience
"dans ces sortes de travaux, pour avoir fait des entreprises dans le même genre,
"pour messieurs les commissaires à barrières de Québec), je considère qu'il
" faudra une somme de près de $600 pour terminer cette route, qui alors devrait
"être entretenue par les colons.

" Je n'ai pas besoin de vous dirc ici que cette route raccourcit la distance
"au marché de Québec de 3i lieues, pour les colons du township Tewkesbury et
"les environs. Je dois dire que les colons intéressés ont fait des efforts, et que
"la quantité d'ouvrage fait pour le montant de $300 est extraordinaire.'

COMTÉ DE QUÉBEC.
Chemin Bélair.

Conducteur: JoSEPH SATARD.
Montant approprié en 1857..................... $200
Montant payé ............ ................... 200

Vide mon dernier rapport.
M. Savard a ouvert, 'en 1857, 42 arpents, mais il a amélioré le chemin sur

une étendue de quatre milles. Ces quatre milles sont praticables pour les voi-
tures d'été.

Ce chemin a été verbalisé.
M. Savard recommande encore la continuation de cette route, afin d'établir

une voie de communication entre la seigneurie Bélair et Ste. Catherine, le lac
Sergent et St. Raymond.

M. Savard dit qu'il n'y aurait que deux milles de chemin à confectionner
pour obtenir un résultat très avantageux pour les habitants de ces localités, et
prétend que $200 pour le chemin dans Bélair, et $800 pour faire les deux milles
de chemin entre la seigneurie Bélair et Ste. Catherine, serait une somme suffi-
sante.

COMTÉ DE PORTNEUF.
Chemin de Rocmond.

Conducteur,: ALEXrS CAYER.

Balance de l'appropriation de 1854... .......... $128.15
Montant approprié en 1857 . ............ 800.00

928. 15
Montant payé. .... ...... .... 328.15

Balance restant.... ,.....................$600.00
Pour la désignation de 'ce chemin, vide mon dernier riapport.
Un milleet 20 arpents ont été ouverts en 1857.
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De ce mille et 20 arpents, 14 arpents ne peuvent servir qu'aux voitures
d'hiver seulement.

Il a coûté $100 par mille, sans comprendre les ponts.
Onze ponts, formant 457 pieds de pontage, ont coûté, terme moyen, vingt

piastres chacun.
Cinq milles, dans Gosford, ont été verbalisés en 1856.
A peu près 14 milles de ce chemin sont praticables pour les voitures d'été.
Dans la distance des premiers dix milles de ce chemin, la terre celtivable,

de chaque côté de la rivière Ste. Anne, et entre cette rivière et les montagnes,
peut avoir 50 arpents en profondeur. Au 10e ou 15e mille, les montagnes se
trouvent très rapprochées de la rivière. Près de la rivière, le terrain est excel-
lent, et les bois sont l'orme, le frêne, le merisier, le sapin, l'épinette blanche et
rouge. Auprès des montagnes, l'érable est le bois dominant.

Il existe plusieurs pouvoirs d'eau dans les environs de ce chemin.
Vingt-quatre familles se sont fixées sur ce chemin du ler au 9e mille, depuis

que l'ouverture en a été commencée.
Le pin, l'épinette rouge et blanche ont été exploités depuis le ter mille jus-

qu'au 10e. La quantité qui reste paraît suffisante pour les besoins actuels et
futurs des localités.

La mouche à blé n'a causé aucun dommage dans ces nouveaux endroits.
" Depuis 25 ans," ajoute M. Cayer, " que je suis ici, (M. Cayer demeure

"à St. Raymond), la patate n'a pas été atteinte de la maladie. C'est seulement
"dans les terres fortes, comme à la Pointe aux Trembles ou à Lorette, que la

atate est affectée de maladie, et ce depuis dix ans."
Suivant M. Cayer, la valeur de la propriété a doublé depuis trois ans.

COMTÉ DE PORTNEUF.
Chenin d'Alton.

Conducteur : JOSEPH VERRETTE.

Balance restant de 1856....... .. ............ 20 4
Montant approprié en 1857 ...................... 800 0

$820 4
Montant payé.............................. 796 15

Balance restant.............................. 23 90
Le chemin d'Alton a pour point de départ la ligne de division entre les 2e

et Se rangs sur le lot No. 13 d'Alton. Il est projeté de l'ouvrir jusqu'à la rivière
Batiscan où l'on trouve, assure-t-on, de très beau terrain.

La disiance de son point de départ à la rivière Batiscan est d'à peu près 21
milles. Onze miiles ont été ouverts et peuvent être fréquentés par les voitures à
roues. Cinq de ces onze milles ont été confectionnés en 1857. Une partie du
chemin ouvert se trouve dans le township d'Alton, et une autre partie dans le
township de Montauban. Le chemin tel qu'ouvert par M. Verrette rejoint la ligne
tracée par M. Bouchette, entre les Nos. 8 et 9 (M. Verrette ne dit pas dans quel
rang) d'où, dit-il, il continue en montant. M. Verrette dit que les avantages que
ce chemin offre à la colonisation seraient triples, s'il était ouvert jusqu'à la
rivière Batiscan.

Les trois premiers rangs du township d'Alton sont tous occupés, à l'excep-
tio de quelques lots qui ne sont nullement susceptibles de culture.

D'après M. Verrette, deux raisons principales retardent l'établissement des
terres dans les autres rangs d'Alton ainsi que dans Montauban :

A. 1858.
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10. L'espérance qu'ont les gens que le chemin s'ouvrira prochainement jus-
qu'à la rivière Batiscan, où l'on trouve de magnifique terrain ;

2o. L'absence d'un agent local pour la vente de ces terres.

Les bois de pin et d'épinette ont été exploités en grande partie sur les terres
situées dans les environs du chemin, mais il parait qu'il en reste encore suffisam-
ment pour les besoins locaux.

M. Verrette évalue à $800 ou $1200 la somme nécessaire pour continuer le
chemin jusqu'à la rivière Batiscan.

Pour plus amples informations sur ce chemin et sur les terrains de la vallée
de la rivière Batiscan, voir mon rapport de février 1856, page 20, version fran-
çaise.

COMTÉ DE PORTNEUF.

Pont de St. Casimir, sur la rivière Ste. Anne.

Montant approprié en 1856 .................... $3000
Montant payé........... ... .... .... .... ........ 3000

La municipalité de St. Casimir, en conséquence de l'appropriation de $3000
pour aider à la construction de ce pont, s'étant obligée à le faire construire, et
dans le cas où la somme susdite serait insuffisante, à fournir le surplus néces-
saire pour former le prix de sa construction, a été autorisée à passer contrat avec
un entrepreneur sous certaines conditions.

L'entreprise a été exécutée et ses conditions ayant été remplies, la somme
susdite a été payée au conseil municipal de St. Casimir.

M. Edouard Morin, secrétaire-trésorier de la municipalité de St. Casimir,
sachant que je désirais me procurer autant d'informations que possible, propres à
faire connaître les avantages qu'offrent à la colonisation les diverses localités, a
eu la bonté de me transmettre celles qui suivent sur le chemin d'Alton :

" S'il était continué, " dit M. Morin, "jusqu'à la vallée de la rivière Batis-
"can, il traverserait une grande étendue de terrain d'un sol fertile, uni et com-
"planté en bois franc et clair.

" Les jeunes gens n'attendent que le prolongement de ce chemin pour aller
" s'y établir.

"c Les pouvoirs d'eau et la pierre à chaux ne sont pas rares dans les environs:
je suis porté à croire que des mines précieuses seront découvertes bientôt dans

"les montagnes qui bordent ces vallées; cette croyance me vient d'après la con-
"naissance que j'ai de ces terrains qui ont de la conformité avec les mines
"aurifères de l'Australie oâ j'ai travaillé. Ces montagnes et ces coulées où le
"quartz et le mica sont communs me font croire à ces découvertes.

' Nous attendons de l'aide de la libéralité du gouvernement ; car l'argent
"ne peut être mieux employé.

" La colonisation progresse rapidement à St. Alban, proche de ce chemin,
"car je vois que le prix des lots de terre double et triple en peu de temps.

"Si ces bois sont exploités en grand, comme ils l'ont été depuis quelques
"années, ils deviendront rares, quoiqu'ils fussent très communs : ces bois sont le
"pin et l'épinette.

"L'église de St. Alban n'est pas encore parachevée, mais la messe se dit
"depuis l'automne de 1856."

A. 1858.
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COMTE DE CHAMPLAIN.

Chemin des Grandes Piles.

Conducteur: Louis ARCAND.

Montant approprié en 1857............ ..... ...... ..... $1600
Montant payé.... ...... .......... .... .... ... .......... 1600

La longueur projetée de ce chemin est de 16 milles.
Son point de départ est de 2. au nord-ouest du St.- Laurent, dans la paroisse

dc St. Maurice, dans le rang nord-ouest de Ste. Marguerite, sur le lot'No.21, près
des nc'velles forges de Radnor. Quatre milles et 18 arpents ont été complétés à
compter de son point de départ. Il en a été fait et complété, en 1857, trente-trois
arpents. Ce qui a été fait de chemin est tout dans la seigneurie du Cap le la
Magdeleine, appartenant ci-devant à l'ordre des jésuites et maintenant au gouver-
nement de cette province.

Il en reste encore quatre milles à faire dans cette seigneurie et à peu près
sept milles dans le township de Radnor. Le coût, terme moyen, en a été d'en-
viron $600, sans comprendre les ponts, mais dans une savane considérable que
doit traverser le chemin, le terme moyen de sa confection sera d'à peu près
$800 par mille. Il a été fait en l855, 56 et 57, vingt ponts qui ont coûté $1096.
Il a été fait de plus au bas de la savane deux cours d'eau, dont l'un a 15, lPautre
33 arpents de longueur et (le 4 pieds de longueur sur 4 pieds de profondeur, qui
ont coûté $300.

Il ne paraît pas que ce chemin ait été verbalisé parles autorités municipales.
La distance que ce chemin aura à parcourir dans la savane dont il est

mention ci-dessus est d'à peu près 4, milles, et cette savane, que M. Arcand dit
être facile à égoutter, en raison de ce que plusieurs petites rivières y prennent
leurs sources, est susceptible de culture. Elle est de 5 lieues de long et large
d'une demie lieue à une lieue et trois quarts.

Les terrains adjacents au chemin sont tous concédés, excepté dans Radnor
où le chemin n'a pas encore été ouvert.

Lorsque le chemin sera ouvert dans Radnor, la colonisation devra y faire
des progrès importants, car déjà plusieurs colons y ont commencé des défriche-
ments dans l'espoir que le chemin sera bientôt ouvert jusque chez cux.

La mouche à blé n'a fait aucun dommage ces dernières années sur les
terrains adjacents.

La récolte cette année y a été très bonne.
Les gelées nuisibles aux récoltes s'y foat rarement sentir," dit M. Arcand ;

"il n'y a que le blé sarazin, semé très tard, qui en souffre. La patate n'a aucu-
"nement souffert dans les terres neuves; mais dans les terres engraissées il en
" est péri la moitié.

" Dans la paroisse de St. Maurice, la propriété a presque double."
Pour plus de détails, voir mes rapports sur les travaux de 1855, page 35,et

1856, page 57, versions françaises.

COMTÉ DE CHAMPLAIN.

Chemia des Piles au lac Cossette.

Montant approprié en 1857...... .................. $800
Montant payé............ ..................... ...... 800



21 Victorie, Appendice (No. 15.) A.- 1858.

COMTES DE CHAMPLAIN ET DE ST. MAURICE.

Chemin de IMatawin.

Montant approprié en1857.................$1500

La confection de ces deux chemins a été mise d'abord sous la surveillance
de Simon J. Dawson, écuier, ingénieur et surveillant des travaux du St. Maurice,
et ensuite lorsque ce monsieur a reçu instruction du gouvernement de se rendre
à la Rivière Rouge pour se joindre à un parti d'exploration, Olivier Wells, écuier,
arpenteur, agent pour les bois de la couronne, a été chargé de Pouverture de ces
deux chemins.

Le rapport sur ces travaux sera probablement fait directement au départe-
ment à Toronto, par M. Wells.

COMTÉS DE ST. MAURICE.ET MASKINONG.

Chemin de Caxton.

Conducteur: Luc GELINAS.

Balance restant de 1856..... ........................ $25 97
Montant approprié en 1857................. ....... 1200 00

$1225 97
Montant payé ............... ....... ... 900 00

Balance restant.............. .. ......... $325 97

Le chemin de Caxton commence à celui de Shawinigan, traverse St. Etienne,
St. Barnabé, St. Paulin et se termine chez le nommé Joseph Trépanier, dans Ste.
Ursule ; sa longueur est de 11 milles et quelques arpents.

Un mille et trois quarts ont été ouverts pendant l'année 1857. Des répara-
tions ont été faites aussi dans certaines côtes et ponts.

L'amélioration des côtes dc la rivière Yamachiche, sur ce chemin, rencontre
des difficultés considérables qu'il est' impossible de vaincre avec des moyens
ordinaires.

Ce chemin, quoique non parachevé, est praticable dans toute sa longueur
pour les voitures à roues. Il conduit aux forges de St. Maurice et aux établis-
sements formés sur cette rivière, à la ville des Trois-Rivières, aux établissements
des Grès et à ceux du township de Shawinigan, où le sol est très propre à
l'agriculture.

C'est par ce chemin que cinq à six paroisses transportent leurs effets dans
divers chantiers, aux Trois-Rivières et autres lieux. Il y a trois excellents mon-
lins (M. Gélinas a omis de dire si ce sont des moulins à farine 'ou à scie) le long
de ce chemin et d'aboidantes carrières de pierre à chaux auprès de la rivière
Yamachiche et dans son lit même.

Les bois propres aux constructions rurales ont été en grande partie exploités.
Il ne reste guère que la proche et une petite partie de bois franc. Cependant
M. Gélinas croit qu'il reste assez de 'bois de construction et autres pour suffire
aux besoins des localités respectives.

Des colons se 'sont' empressés de se placer sur les bords de ce chemin et y
ont fait des progrès très satisfaisants. Le site d'une église a été fixé, Pan der-
nier, dans Shawinigan, par l'èutorité religieuse.

M. Gélinas croit que la valeur de la propriété foncière, située dans les envi-
rons de ce chemin, a augmenté depuis quelqué anné d'au- elà' de 100 pour
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100. "Avant que le gouvernement, " dit M. Gélinas," eut fait commencer l'ou-
"verture de ces chemins, on avait les terres, ou le prétendu droit d'un individu
"sur une terre qu'il occupait, pour une petite somme, mais à présent que les
" colons jouissent des facultés que leur procure ce chemin, les terres nouvelles se

vendent pour un prix plus élevé que les vieilles terres et l'on voit même souvent
" des cultivateurs vendre leurs terres défrichées pour aller joindre les colons dans
"ces nouveaux établissements."

M. Gélinas croit qu'une nouvelle appropriation de $1200 suffirait pour com-
pléter le chemin.

COMTÉ DE MASKINONGÉ.

Chemin de Hunterstown.

Conducteur : P. C. RIVARD.

Montant approprié en 1857............................$400

Par une lettre du département datée du 20 juillet dernier, j'ai recu avis d'en
remettre l'ouverture jusqu'à ce que de plus amples informations aient été obtenues,

COMTÉS DE BERTHIER ET JOLIETTE.

Chemin de Brandon et de Joliette.

Conducteurs : J. A. LEPROHON ET MAxIME CRéPEAU.

Montant approprié en 1855....... .......... ....... $300
" enIS56........ .......... ......... 800

$1100
Montant payé............... ............... $1100

Le point de départ de ce chemin est la ligne qui sépare les dixième et
onzième rangs de Brandon, sur le lot no. 18, et se termine au premier rang du
township de Joliette sur le No. 18, occupé par M. J. A. Leprohon, qui, le premier,
a fait un établissement dans ce dernier township. Il est une continuation des
sept milles de chemin déjà faits dans Brandon.

Messieurs Leprohon et Crépeau on fait, en 1857, 7 milles de chemin propres
au roulage, ce qui donne maintenant 14 milles de chemin ouverts et praticables
pour les voitures à roues, dans Brandon et Joliette.

Le coût de ce chemin a été seulement de $104 par mille. Quatre ponts, un
de 58 pieds sur 9 de hauteur, un de 90 pieds de long sur 14 de hauteur, et deux
autres comprenant 70 pieds de pontage, ont coûté, ensemble, environ $200.

Deux cent-soixante-et-un pieds de pontage outre les ponts mentionnés ci-
dessus ont été faits et ont coûté $160; à peu près 50 centimes du pied.

Du point (le départ du chemin jusqu'à la distance de deux milles, le sol est
partout d'excellente qualité et très propre à former des établissements, étant de
terre jaune, et les bois, érable, merisier, hêtre, frêne et quelques sapins.

De là jusqu'au troisième mille, le sol est de même qualité, mais il est bois6
en pin de très haute venue et très droit, et en épinette rouge et blanche.

De là jusqu'au 4ème mille le sol est aussi de terre jaune et est boisé en pin,
bouleau et tremble.

Le 5ème mille est sablonneux, et les deux autres milles sont de même qualité
que le premier et couverts de même bois.
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La plupart des lots dans les rangs où le chemin a été -ouvert ont été pris au
fur et à mesure que le chemin a été ouvert. Une quinzaine de familles se sont
établies sur les premiers sept milles qui ont été faits. Elles récoltent déjà plus
que le nécessaire. Outre ces établissements dont les propriétaires sont résidants
sur les lieux, tous les lots, disent Messieurs Leprohon et Crépeau, ont été pris, et
sur le plis grand nombre on y a fait un commencement d'établissement.

Dans trois rangs, on ne m'en donne pas les Nos., de Joliette, où le sol est
sans doute excellent, mais où aucun chemin n'a été fait, on trouve une vingtaine
de familles, parmi lesquelles il y en a quelques unes qui commencent à être à
l'aise.

Une grande partie des bois de construction a été exploitée et lest encore
actuellement, et il paraîtrait, d'après les informations qui me sont données, qu'il
importerait à l'intérêt de la colonisation que ces exploitations ne fussent pas
continuées.

M. Crépeau m'informe qu'il existe à quelques arpents du chemin une mine
de cuivre dont on lui a montré quelques échantillons.

Il y a sur la rivière Noire et la rivière David plusieurs pouvoirs d'eau.
Messieurs Crépeau et Leprohon croient que pour faire parvenir le chemin

jusqu'à l'étendue de bonne terre, à laquelle ils font allusion dans leur rapport,
il faudrait une somme de $1300.

COMTÉ*DE JOLIETTE.
Deux chemins dans Cathcart.

Conducteur: LAURENT DEsAULNmERs.
Montant approprié en 1857.................8.....$400

do payé ....... .........................$400
Voir mon dernier rapportb, page 61, version française, et aussi mon rapport

sur les travaux de 1854, page 31, version française.
Il a été fait en 1857 un mille de chemin dans celui qui est au sud-ouest de

la rivière l'Assomption, et un demi mille et 21 chaînes dans celui du nord-est.
Un mille et demi a été parachevé pour l'usage des voitures d'été, et 21

chaînes n'ont été ouvertes que pour lës voitures d'hiver.
Le chemin parachevé, y compris les ponts, a coûté à peu près $291 le mille.
Une étendue de 10 milles dans ces deux chemins a été verbalisée par la

ci-devant municipalité de Berthier, No. 2. Ces deux chemins sont entièrement
dans Cathcart.

Il a été fait dans ces deux chemins 71 ponts, variant de 3 à 20 pieds de pon-
tage ; le coût de ces ponts est compris dans celui des chemins. Il en reste encore
un à faire sur la rivière l'Assomption ; ce pont parait être de nécessité urgente,
et coûterait, d'après l'évaluation de M. Desaulniers, $320.

" Les deux chemins dont j'ai eu la surveillance, dit M. Desaulniers, pour
"'les raisons que j'ai données dans ma douzième réponse, pourraient encore
"se continuer, savoir: celui du dit côté nord-est de la dite rivière l'Assomption,
"encore un mille et demi, et celui du côté sud-ouest de la dite rivière lAssomp-
"tion, au-delà de trois milles, ce qui pourrait coûter pour les deux ensemble,
' trois cent-cinquante louis.

" Je ne puis donner des renseignements bien exacts sur les progrès de la
"colonisation des townships de Kildare et Cathcart, n'ayant jamais été en pos-
"session du recensement de ces localités; mais ce que je puis dire, c'est que
"sur ces deux chemins et sur les terrains adjacents à iceux, au-delà de cinq
"mille arpents de terre y sont occupés seulement depuis le mois de juillet der-
"nier.
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" Les bois de pin et de cèdre ont été exploités dans la localité traversée par
"ces chemins et dans les environs, et plus particulièrement les bois de pin ; il en
"reste encore dans quelques endroits en petite quantité, et qui ne pourront faire
"du bois que de seconde qualité.

"La cécydomie, ou mouche à blé, n'a causé aucun dommage ces années
"dernières.

'' La patate a été atteinte de maladie à un degré à peu près égal dans les
' terres nouvellement défrichées et dans les terres cultivées depuis nombre
"d'années, au commencement de septembre dernier, dans les dits townships de
"Kildare et de Cathcart."

COMTÉ DE MONTCALM.
Chemin de Chertsey.

Conducteur: PETER S. KELLY.

Balance de 1S56 .......................... ... ..... $ 5.2
Montant approprié en1857............. ............. 400.0

$405.2
Montant payé,.,... .............. ................ 405.2

Voir mon rapport de l'an dernier.
Ce chemin, (lui traverse le township de Chertsey et se termine dans le town-

ship de Chilton en arrière du lie rang de Chertsey, a à peu près 11. milles de
long, et il est complété dans toute sa longueur, et propre au roulage. Deux milles
et un quart ont été complétés en 1857.

Le prix, terme moyen, en a été $160 par mille.
Il a été construit un pont de 70 pieds de long en arrière du 10e rang de

Chertsey, qui a coûté à peu près $45, et plusieurs autres de même dimensions.
Le pont construit sur la rivière Lafontaine ayant été détruit par le feu qui a
couru dans les bois de Chertsey, il en faudra construire un autre dont le coût est
évalué à $100. Le seul obstacle qui se rencontre dans cette voie entre les anciens
établissements de Rawdon et le township de Chertsey, est dans les 9e, 10e et 1le
rangs de Rawdon, où le chemin n'a pas été parachevé.

M. S. Kelly croit qu'avec $800 le chemin et les ponts pourraient être ache-
vés. Il persiste à (lire qu'il croit que la colonisation retirerait beaucoup d'avan-
tages de la continuation du chemin de Chertsey jusqu'aux beaux terrains explorés
par Magloire Granger, en 1852, qui ne sont éloignés que d'à peu près 12 milles du
point où se termine le chemin de Chertsey.

Le terrain à travers lequel passe le chemin ouvert l'an dernier, est en plus
grande partie uni et couvert de bois de la meilleure qualité, le sol en est riche,
quoiqu'un peu pierreux. Il y a des sucreries d'établies jusqu'au 9e mille.

Depuis le commencement de l'ouverture de ce chemin, depuis quatre ans, la
colonisation a fait des progrès rapides dans Chertsey. On trouve aujourd'hui
dans ce township, un moulin à. farine, et trois moulins à scies.

De cinquante à soixante familles sont allées s'établir dans Chertsey, l'au-
tomne dernier.

Plusieurs personnes qui ont aussi visité le terrain exploré par M. Granger,
s'accordent à dire qu'il est d'une excellente qualité, et l'essor qu'a pris la coloni-
sation dans cette direction ne laisse aucun doute sur les avantages qui découle-
raient du prolongement de ce chemin jusqu'aux terrains visités .par ce monsieur.
Il ne se trouve, dit M. S. Kelly, aucun obstacle considérable à ce prolongement,
dont la confection, suivant lui, coûterait à peu près $160 le mille.

Il y a dans le township de Chilton une carrière de pierre à chaux.

A. 1858.
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Les bois ont été exploités dans Chertsey par les spéculateurs; il en reste peu
de bonne qualité.

Le pin et le cèdre sont les bois qui ont été enlevés en plus grande quantité.
Cependant M. S. Kelly croit qu'il en existe encore suffisamment pour les

besoins actuels.
Vers le 15 d'août dernier, il est survenu une gelée dans Chertsey, dans les

terrains bas, mais les terrains élevés n'en ont été nullement affectés.
Il y a eu une église protestante de construite dans Rawdon l'an dernier, et

l'on s'attend qu'il en sera construit une dans Chertsey l'été prochain, pour les
catholiques, dont l'église actuelle est aujourd'hui trop petite.

COMTÉ DE MONTCALM.
Pont de Chertsej, sur la rivière Lacouareau.

Conducteur: J. L. M. MARTIN.

Balance restant en 1857.... .... .... .......... ..... $6184
Montant payé................................... 500 00

Balance restant...... ........................... $113 84
Le pont dont il est ici question a été construit pour remplacer celui qui, lors

de la première ouverture du chemin de Chertsey, a été emporté par les eaux. Il
a environ 200 pieds de longueur. M. Martin a en outre construit un autre pont
de 30 pieds de longueur, mais ces ponts ne sont pas parachevés ; ils le sont cepen-
dant assez pour avoir été livrés à l'usage public.

"Je ne considère pas les piles assez remplies de pierre pour être en sûreté
" contre les glaces. On en évaluait à $20 le complet remplissage fait en été, ce
"qui coûterait un peu plus en cette saison. Ayant lieu de craindre que le gouverne-
"ment ne veuille venir en aide pour cet objet, j'ai encouragé les colons intéressés
"à se charger de cette partie de l'ouvrage qui est fort à leur portée.

"Ce pont est de 12 pieds de longueur, de 10 pieds libres au-dessus des eaux
"basses, et construit sur le plan qui a été adopté pour celui de Grenville, avec
" les meilleures qualités de bois qu'on ait pu se procurer : cèdre, pin et épinette
"rouge. Les bois sauvés du vieux pont étant fort endommagés n'ont pu servir
"que pour les parties des piles constamment immergées. La rnain-d'œeuvre géné-
"ralement de cette construction peut soutenir la comparaison avec celle d'aucun
"ouvrage de ce genre dans le comté."-(Extrait du rapport de M. JT. L. M.
Martin.)

M. Martin, depuis qu'il m'a transmis son rapport, s'est trouvé dans la néces-
sité de m'informer que les colons sur lesquels, faute de fonds, il avait été obligé
de compter pour remplir les piles, ne se sont pas conformés à ses avis et que ce
pont devra courir des risques, s'il n'est pas pourvu à combler le vide qui existe
dans les piles.

Dans ses réponses à ma dernière circulaire, M. Martin, qui a en l'occasion de
parcourir les bois de Chertsey, et sur le jugement et l'expérience duquel on peut
s'appuyer, dit ce qui suit:

" Les bois à travers lesquels passe le chemin de Chertsey dans la partie que
"j'ai parcourue sont d'espèces mêlées,'cèdre, épinette, sapin, peu de pin, merisier,
"hêtre, érable et quelques bois blancs. Le sol, qui paraît d'une assez bonne qua-
"lité, n'a pas partout assez de profondeur,

" Les bois propres- aux constructions rurales et au commerce, le pin, et à
"proprement parler, le pin seul a été exploité sur grand nombre de points du
"township. S'il en reste encore sur quelques parties,'on a raison de croire que ce
"n'est pas en quantité suffisante pour suffire pendant longtemps aux besoins de
"la localité, mais -le cèdre et Pépinette blanche abondent partout.
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" La mouche à blé n'a pas, que je sache, causé de dommages aux récoltes.
" Je suis parti de Chertsey le 6 septembre dernier, la gelée n'avait pas encore nui
"à la végétation. La patate a été atteinte de la maladie, mais moins sévère-
" ment dans les terres nouvellement défrichées que dans les vieilles terres.

" Il n'y a pas eu dans le township d'églises d'érigées, ni de sites établis,
" mais des dérarches sont faites en ce moment à ce sujet."

COMTÉ DE MONTCALM.
Chemin de Kilkenny.

Conducteur, Louis DUFRESNE.
Balance restant en 1856...... .............. .... 9 52
Montantapproprié en857.................. 300 00

$309 52
Montant payé............................. 309 52

Pour la désignation de ce chemin et autres renseignements, voir mon der-
nier rapport, page 63, version française.

Ce chemin s'étend du 5ème au 11ème rangs de Kilkenny.
En 1857, il en a été ouvert 4j milles, dont trois peuvent servir aux voitures

à roues, et le reste aux voitures d'hiver seulement.
La partie parachevée a coûté $SO le mille.
Il a été verbalisé.
Un des principaux avantages que ce chemin procure aux colons, c'est qu'il

raccourcit de 21 à 22 milles leur voie de communication avec Montréal.
Un certain nombre de familles sont venues s'établir dans Kilkenny, depuis

l'ouverture de ce chemin.
" Dans le township de Kilkenny que j'habite," dit M. Dufresne, "et le town-

ship adjacent, au-dessus de 300 familles se sont établies."
Les bois de construction ont été exploités dans ces localités, mais il parat-

trait qu'il en reste assez encore pour les besoins locaux.
M. Dufresne m'informe que la mouche à blé a causé beaucoup de dommages

dans Kilkenny, même sur les premières récoltes; c'est une de ces rares excep-
tions à ce qui parait être la règle générale dans tous les endroits nouvellement
défrichés.

Depuis l'ouverture des chemins faits par le gouvernement, commencés en
1854, la valeur de la propriété foncière, ajoute M. Dufresne, a augmenté de 25
pour cent par année, dans le township que j'habite, ainsi que dans les townships
voisins.

COMTÉ DE TERREBONNE.
Chemin du Lac i la Truite.

Conducteur: L. E. LARocqUE.
Balance restant de 1854........... .............. $ 221.22
Montant approprié en 1857 .......................e 800.00

Montant payé................................... 300.00

Balance restant ............................. $ 721.22
La définition de ce chemin n'étant pas très précise dans mes précédents

rapports, je donne ici celle que M. Larocque m'a procurée dernièrement.
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",Le chemin du lac La Truite, dans les townships de Morin et Beresford,
"commence sur le lot No. 2 au cordon du 9ème rang du township Morin, passe
"sur le côté nord du lac La Truite, entre dans le township de Beresford sur le
"3ème rang et se termine à la ligne nord-est de ce township, (ce.chemin est de
"ligne dans 6 rangs et de base dans une partie du 4ème cordon de Beresford)
" et traverse le 9ème rang de Morin sur les lots 2 et 3 pour suivre la rive nord du
"lac La Truite, dans Beresford ; du lac La Traite il se rend au 4ème cordon par le
"milieu du lot No. I du Sème rang, puis suit ce cordon en grande partie depuis
"No. 1 jusqu'au No. 18 sur le lac Des Sables, et de là remonte quatre rangs jus-
"qu'au lac Brûlé sur le lot 16 du 7ème rang, qui sont les 4, 5, 6 et 7ème rangs
"de Beresford.

" La longueur projetée de ce chemin est de 8 milles et 25 chaînes.
" L'étendue des chemins ouverts par moi, en 1857, est de 7 à 8 arpents et de

"32 arpents parachevés.
" Le chemin du lac La Truite est ouvert aux voitures d'hiver dans toute sa

<'longueur, moins 3 ou 4 arpents près de la ligne nord-est de Beresford, et aux
"voitures d'été dans 6 milles à prendre du cordon du 9ème rang de Morin à aller
"jusque vers les deux tiers de la montée du 5ème rang de Beresford.

"Le coût par mille du chemin parachevé, terme moyen, à part les ponts, est
"de $336 à $340, y compris les ponts.

" Le terrain des townships adjacents à celui de Beresford me parait un peu
"plus uni et de même nature que dans ce dernier township.

" Les bois de construction propres aux usages des colons sont communs en
"épinette blanche, mas assez rares en pin.

" Je ne connais pas que la mouche à blé ait causé aucun dommage, ni au
"blé, ni à aucun autre grain.

" Les patates ont été plus atteintes de la maladie cette année que dans les
années précédentes sur les terrains nouvellement défrichés, mais moins que

"dans ceux anciennement défrichés."
Pour plus d'informations sur le sol et les bois, voir mes rapports précé-

dents.

COMTÉ DE VAUDREUIL.
Chemins dans Newton.

Sous la surveillance du conseil municipal de Newton.
Montant approprié en 1856......... $600.00
Montant payé... ..... .......... ................. 200.00

Balance restant .... ...................... ...... $400.00
Les chemins dans lesquels on a travaillk, sont l. le chemin de front entre

les 6ème et 7ème rangs de Newton ; et 20. une route sur le second rang de New-
ton, entre les Nos. 1 et 2.

La longueur de ces deux chemins réunis est de 3- milles. La route ouverte
sur le 2ème rang a à peu près 23 acres de longueur, et le chem:n de front en a à
peu près 64.

Ces deux chemins ont été ouverts dans toute leur étendue, mais deux milles
seulement peuvent servir au roulage ; le reste ne peut être fréquenté que par les
voitures d'hiver.

Le chemin de front ci-dessus cité, ouvert entre les 6ème et 7ème rangs de
Newton, commence à la ligne provinciale et court à l'est, vers la seigneurie de
la Nouvelle Longueuil.

Un pont de 120 pieds a été construit et à coûté $195. Il y en a encore trois
autres à construire.

RIS
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L'autorité municipale de la localité a pourvu à l'entretien de ces chemins.
La plus grande partie des bois de commerce a été exploitée dans Newton.

Le pin, l'orme et le frêne sont les principaux bois qui ont été exploités. "Il y a
" lieu de croire," dit M. C. McCosham, secrétaire-trésorier du conseil municipal
de Newton, qui a en la bonté de me donner des renseignements que je lui ai
demandés, "l que ce qui reste de bois propre à la construction ne sera pas suffi-
" sant pour les besoins de la localité."

COMT D'ARGENTEUIL.
Chemin en arrière de La Chute vers Howard.

Chenin en arrière de Dalesville aux Rapides de Beavan.
Conducteur: ANDREw Bo&.

Montant approprié pour le 1er chemin, en 1854 ....... 8 400.00
Montant approprié pour le 2nd chemin, en 1857 ..... 800.00

1200.00
Montant payé .... .................. 893.80

Balance restant pour le 2nd chemin ...... 8 306.20
La longueur projetée du 1er de ces chemins est de près de 14 milles. Il

commence au premier rang du township de Gore, près du lac de Sir John.
Il a été ouvert vingt-quatre chaînes de ce chemin en 1857, et près de 4J milles

ont été complétés. Il est maintenant praticable pour les voitures d'été jusqu'à
la pointe ouest du lac Barron dans le 5ème rang.

La longueur du second chemin ne m'est pas connue, mais la section de ce
chemin qui se trouve entre les moulins de Glencoe et les rapides de Beavan est
de 8 milles et 70 chaînes, et a été ouverte en 1857 jusqu'où les rapides de Beavan
se terminent.

Dans l'autre section de ce même chemin, depuis les moulins de Glencoe
jusque chez Dolan, il n'a été amélioré que quelques chaînes de long dans les
endroits les plus mauvais, avec une dépense de $24.30 seulement.

Dans la section qui se trouve entre les moulins de Glencoe et le rapide de
Beavan, 6 ponts, formant ensemble 262 pieds de pontage, ont été construits et
ont coûté $73.85.

M. Boa a fait travailler sur plusieurs autres chemins, dans le comté d'4r-
genteuil, et donne sur les terrains que traversent les chemins les détails qui
suivent:

" Dans le premier mille et demi du chemin de Wentworth, le sol est bjn.
" Les 5 milles suivants sont très rocheux et sur le reste du chemin le terrain est
"généralement bon, plus uni et moins rocheux ; on y trouve l'épinette, la pruche,
"le cèdre, le hêtre, l merisier et Pérable. L'épinette et le cèdre sont d'une ex-
"cellente qualité et très gros. Le bois franc est particulièrement propre à la
"manufacture les alcalis. Quant au terrain qui se trouve au-delà du pont où
"j'ai fini d'ouvrir le chemin, je puis dire que dans un espace assez considérable,
"le terrain est plus uni, mais je ne connais rien dle la nature du sol.

" Sur le chemin de Harrington, depuis le pont jusqu'à la décharge du lac
"Joseph, le sol est généralement bon, quoiqu'un peu rocheux. Depuis la dé-
"charge du lac Joseph jusqu'au lac Beavan, le sol est généralement excellent,
"principalement le long le la vallée Anne's Brook, où le bois franc domine, quoi-
"que dans la vallée le bois soit mêlé. Sur les bords du lac Beavan, on trouve
"une quantité considérable de chêne.

" Au-delà de ce chemin, dans le township de Montcalm, il y a une très
" grande étendue de bonne terre. Sur le chemin en arrière de la Chute vers
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"1Howard, depuis le lac Sir John jusqu'au lac de Beavan, le sol est bon, mais la
"surface est montueuse et rocheuse. Les terrains hauts fournissent d'excellents
"s pâturages, et les endroits bas donnent de bonnes récoltes. Le bois dominant
" sur ces terrains était le bois franc, mais il a été détruit par les colons pour faire
" de la potasse.

" Sur la section du chemin de Dalesville aux Rapides de Beavan, comprise
"entre les moulins de Glencoe et le 2nd rang d'Arundel, le terrain est, dans
<'quelques endroits, très inégal et rocheux, et ailleurs bon. Dans les 2ème et
"Sème rangs, où le terrain descend du côté de la rivière Rouge, le terrain est
"bon, uni et peu rocheux. Les bois y sont mêlés. Ce chemin conduit à une
"étendue considérable d'excellente terre dans la vallée de la rivière Rouge, vers

laquelle, parait-il, les colons se dirigent le plus à présent.
"De fait, des colons se sont déjà rendus dans le township de Salaberry et y

"ont commencé des établissements.
" Il y a quatre excellents pouvoirs d'eau dans le voisinage de ces chemins:

"un sur le No. 20 du 1er rang de Wentworth, à une petite distance du commen-
"cement de ce chemin ; un sur le No. 4 du 4ème rang d'Harrington, à environ
"4 acres du chemin; un autre, à l'endroit appelé "Glencoe's Mills ;" enfin
'<le 4ème dans le dernier rang d'Harrington, à Så milles du moulin de Glencoe,
'<sur le chemin de Glencoe's Mills aux rapides de Beavan.

" On trouve une grande abondance de pierre calcaire dans Wentworth,
" Chathan, Grenville, -farrington, et au 1er rang d'Arundel.

" Dans Chatham et Grenville, la plombagine est commune, et j'ai trouvé du
'<mica dans Wentworth.

" Il y a une église de construite entre le 6ème et le 7ème rang de Chatham."
M. Boa croit qu'il faudra en sus des appropriations actuelles, $1,300 pour

compléter le chemin d'IHarrington ; $400 pour celui de Weentworth; $320 pour
celui de Dalesville à Harringion, $1,200 pour le chemin en arrière de la Chûte
vers Howard, et $600 pour le chemin de Glencoe's Mills aux rapides de Beavan.

COMTÉ D'ARGENTEUIL.
Ch'emin de la Rivière du Nord au moulin d'Arnot.

Montant approprié enl1857.. .............. ...... $400
L'état avancé de la saison, lorsqu'il eût été possible de commencer l'ouver-

ture du chemin, aurait rendu ces travaux très dispendieux; ils ont été en consé-
quence remis à une saison plus favorable.

L'ouverture de ce chemin se fera dès que la saison prochaine et l'état du.
terrain permettront de le faire avec avantage et économie.

COMTÉ D'ARGENTEUIL.
Chiemin de Wentworth.

Conducteur: ANDREW BoA.
Balance restant de 1855.... ...................... 8290.75

Il avait été payé à M. Boa, en 1856, une somme de $340; il ne restait con-
séquemment entre mes mains que celle de $60, tel que mentionné dans mon,
dernier rapport. M. Boa n'ayant pu employer tout l'argent qu'il avait en main,
a déposé le 24 février 1857, à la Banque du Peuple, à Montréal, à mon crédit,
$230.75, balance non employée qui lui restait en mair.

Cette dernière balance, jointe à celle de $60 mentionnée dans mon dernier
rapport, donne exactement celle de $290.75, disponible encore aujourd'hui et.
rapportée à la tête de ce présent item.
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Il était projeté, comme dans le cas de plusieurs autres chemins dans le
territoire de l'Ottawa, de rouvrir ce chemin pour l'usage des voitures d'hi-
ver seulement. Il a été complètement ouvert en chemin d'hiver, et près de deux
milles et demi ont été parachevés de manière à servir au roulage.

M. Boa, sous la surveillance duquel les travaux de ce chemin ont été placés,
ayant été très activement occupé à surveiller l'ouverture du chemin de Dales-
ville, aux rapides de Beavan, n'a pu reprendre celui-ci dans le cours de l'été dernier.

La balance ci-dessus mentionnée devra être employée à en parachever ou
améliorer quelqu'autre partie.

COMTÉ D'ARGENTEUIL.
Chemin de Crook's Mills.

Conducteur, HENBY MILWAT,

Montant approprié en 1856. ..................... 400 00
payé ................................ 60 00

Balance restant .................... Š 40 00
Ce chemin s'étend depuis Grenville à Montcalm, à travers Harrington. Sa

longueur est d'à peu près 26 milles.
Une partie de ce chemin a été ouvert par les habitants d'Harrington, avant

le temps où M. Milway a commencé à y faire travailler.
Onze milles sont propres à servir aux voitures d'été, un autre mille est seu-

lement ouvert et ne peut servir qu'aux voitures d'hiver.
Trois milles et demi ont été complétés dans Grenville en 1857. C'est au

.8ème rang entre les lots Nos. 11 et 22 de Grenville que M. Milway a commencé
ces travaux, et c'est en arrière du 10ème rang, entre les Nos. 12 et 13, qu'il les a
suspendus.

Tout l'ouvrage qu'a fait faire M. Milway ayant été de différente nature,
,comme réparations, pontages, dans les bas-fonds et construction de pont, M.
:Milway ne peut dire le prix moyen du mille de chemin.

Trois ponts comprenant ensemble une longueur de 135· pieds ont coûté
4100.

La longueur des pontages et fascinages est de 1479 pieds et ont coûté $200;
il en reste encore 1,000 pieds à faire.

" Ce chemin a été verbalisé, mais il passe à travers une étendue de terrain
de 5 milles appartenant au gouvernement, dont 4 milles sont encore à ouvrir, et,
dit M. Milway, il n'a pas été pourvu à l'entretien du chemin." Comme ce che-
min, d'après ce que dit M. Milway, a été verbalisé, je suppose que ce monsieur
fait allusion ici à l'entretien de cette partie du chemin qui traverse les terres qui
appartiennent à la couronne.

Le sol et les bois sont bons, mais le pays est montagneux.
Plusieurs colons se sont établis dans ces localités depuis que le chemin est

ouvert et on en attend d'autres.
Les pouvoirs d'eau. sont nombreux dans ces localités et la pierre à chaux

y abonde.
La population a augmenté rapidement, dit-M. M., dans les townships qui

sont situés dans les profondeurs depuis que les chemins de colonisation sont
commencés.

Il y a eu une grande quantité de pin d'exploité dans les environs de ce che-
min,, mais il en reste encore assez pour l'usage des colons.

M. Milway, en terminant son rapport, mentionne un fait qui a son impor
tance. et dont ceux qui se proposent de défricher doivent tenir compte: c'est que

A. 1858.
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le blé, durant les trois premières années qui suivent le défrichement, n'est point
attaqué par la cécydomie, ou mouche à blé.

COMTÉ D'ARGENTEUIL.
Pont sur la rivière Rouge dans Grenville.

Montant de l'appropriation de 1856, pour construire un pont sur
la rivière Rouge dans le township de Grenville-la n.uni-
cipalité s'obligeant de pourvoir au déficit qui pourrait se
trouver entre le montant approprié et le prix du pont, et
de pourvoir aussi à son entretien.............. $4,000 00
Montant payé ............................... 2,592 40

Balance restant................... $1,407 60
Le conseil municipal de Grenville et Union s'étant chargé de faire construire

ce pontet de l'entretenir à l'avenir, l'a donné à faire à l'entreprise à M. W. H.
Ford, pour la somme de $3,000, sous certaines conditions et spécifications men-
tionnées dans un contrat passé pardevant M. H. Howard et son confrère; la-
quelle somme de $8,000 devant être payée par ce bureau en trois termes diffé-
rents, en paiements d'un tiers de la somme chaque fois et dont le dernier ne
devait être fait qu'après la réception du pont, par experts. Les deux premiers
paiements ont été faits; mais les deux experts chargés de faire l'examen du
pont ayant déclaré que sa construction n'est pas conforme aux stipulations éta-
blies par le contrat, le troisième et dernier paiement n'a pas été fait par ce
bureau.

COMuTÉ DE L'OTTAWA.
Chemin de Templeton.

Conducteur JoHN CULLEN.

Balance de l'appropriation de 1854............. $ 1900
Montant approprié en 1857..... .... ........... 80o.O

$319-00
Montant payé.................. ..... .... ........ 160.00

'Balance restant. ......... 0 ............... $159:00

Ce chemin a pour point de départ le moulin de Perkins, dans Templëton,'se
dirige vers la rivière Gatiùieau, à travers le ton nship dé Wakefield, et se termine
sur le lot No. 7, dans le 9e rang de Wakefield:, vis-àis l'église catholique, sur
la Gatineau.

Sa longueur est d'à peu près 24 mnilles, dont 12 sont maintenant ouverts.
De des 12 milles, quatre oit été ouverts en 1857.

Onze milles du chemin ouvert sont dans Ternpleton et le reste, 11, dane
Wakefield.

Six milles sont praticables pour les voitures à roues mais aucune partie du
chemin ouvert- n'a été cormplétée.

Il a coûté $60 par mille.
Six ponts ont été construitsmesurant ensemble 257 pieds de ponta:gei et il

en reste encore à faire-'
Ce chemin ouvre une étendue 'de pays qui a pas encore d'issue
Le terrain est rocheux et: non uni, mais bon
Les bois sont le pin et lérable, ce dernier dominant.ý
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Il existe dans dans les environs du chemin des pouvoirs d'eau et beaucoup
de pierre à chaux.

La population dans Templeton et Wakefield parait avoir augmenté de moitié
depuis 4 ans.

Il reste encore beaucoup de bois de commerce dans ces townships.
La première gelée nuisible à la végétation est survenue dans ces localités

vers le milieu d'octobre. La mouche à blé, dit M. Cullen, y est inconnue.
Il a été bâti une église catholique, l'an dernier, au moulin de Perkins.
Une somme de $1200 serait nécessaire pour compléter le chemin.

COMTÉ D'OTTAWA.
Chemin de la rivière du Désert.
Conducteur: PATRICK FARRELL.

Montant approprié en 1854. ....... 3600
Montant approprié en 1857.......................3000

$6600
Montant payé ............................. ... 3740

Balance restant.............. ................. 2860
La longueur projetée de ce chemin, d'à peu près 60 milles, devait commen-

cer au nord d'Aylmer, dans le township de Hull, et se terminer à la rivière
du Désert.

Mais pour des raisons mentionnées dans mon rapport de l'an dernier, page
68, version française, il a été décidé que l'ouverture du chemin serait commencée
entre les lots Nos. 35 et 36, (à Brook's Farm), dans le 2nd rang du township de
Low.

La distance de ce point jusqu'à la rivière du Désert, dans le township
d'Egan, d'après le tracé de M. J. T. Roney, est de 47k milles.

La longueur de ce chemin, ouvert en 1857, est de 11 milles, dont 0 sont
praticables pour les voitures d'été; le reste lest seulement pour les voitures d'hiver.

Le coût par mille en a été, terme moyen, de $188.
Quinze ponts, formant ensemble 1236 pieds de pontage, ont coûté $1157.
Il a aussi été construit 1500 pieds de pontage et fascinage, dont le coût a

été de $559.
A part les ponts mentionnés ci-dessus, il en a été construit trente-et-un

autres petits, pour conduire l'eau d'un fossé.à l'autre, à travers le chemin, sui-
vant que l'occasion l'exigeait.

" Relativement à la question que vous me faites, dit M. Farrell, au sujet de
" l'entretien du chemin, j'ai à vous répondre que le township de Low a été tout
"récemment organisé en municipalité et que la corporation se prépare à pourvoir
" à l'entretien du chemin, autant que :ses pouvoirs le permettront, et que les
"'colons du township d'Aylwin, quoiqu'ils ne soient pas encore sous le régime

municipal, ont néa'nmoins les mêmes intentions.
"Quant à la nature du sol, j'ai observé que le long des deux premiers

" milles de chemin, il était de terre grasse et légère (loamy), avec un sous-sol
d'argile (.stif clay), et qu'ensuite il devenait gravelleux et pierreux. Depuis

"la fin du 7e jusqu'au commencement du 1le mille, le terrain est plus ou moins
" sablonneux. Les bois varient suivant la nature du sol. Dans les bas-fonds, on
"trouve Pépinette rouge, le cèdre et le sapin, et sur les hauteurs, différentes

espèces de bois franc, avec une assez grande proportion de pin ; mais le bois
" franc prédominant sur les 8e, 9e et 10 milles, c'est le hêtre. Les colons disent
'que le sol est de bonne qualité.
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"Les avantages commerciaux de ce chemin ne s'étendent qu'à ceux qui
"font le commerce du bois. Cependant, beaucoup d'autres industries s'établi-
"ront probablement lorsque le chemin sera terminé jusqu'à la rivière du Désert.

"Il est question déjà de construire des moulins, etc., le long du chemin;
"mais les capitalistes n'osent pas s'aventurer dans de telles spéculations avant
"que le chemin soit complété.

" Les seuls pouvoirs d'eau qui existent auprès du chemin qui est complété
"sont: Io. Celui qui est à un mille du commencement du chemin et sur lequel
4il y a déjà un moulin à scie de construit, et 2o. un autre très supérieur sur la

ferme de M. Gilmour.
"Cependant, il en existe d'autres à des distances variant de deux à six

" milles du chemin.
" La somme qui, dans mon opinion, serait nécessaire pour compléter le

"chemin jusqu'à la rivière du Désert, est d'à peu près $6000.
" Tous les terrains avantageux dans le township de Wakefield, où je réside,

" sont déjà pris. Dans le township de Low, tous les terrains auxquels, sous
"les circonstances actuelles, les colons ont pu avoir accès, c'est-à-dire jusqu'à
"une distance de 5 ou 6 milles de la rivière Gatineau, sont occupés, et quoique la
"terre dans l'intérieur, vers la partie ouest du township, est considérée comme
"étant d'une qualité supérieure à celle qui se trouve au front du township,
"cependant, à cause du manque de chemins et de ponts, il n'y a aucune possi-
" bilité d'y transporter les provisions et autres choses nécessaires pour les besoins
"d'une famille qui voudrait y résider. Effrayés par ces obstacles, les immi-

grants, après avoir parcouru de longuds distances à la recherche de terres, et
"attirés ici parce qu'ils ont entendu dire qu'il y avait de bonnes terres dans
" Low, ont été vus assez fréquemment s'en retourner, avec une apparence de
"découragement pour aller trouver ailleurs l'objet de leurs recherches.

" L'ouverture de ce chemin a réellement donné l'élan à la colonisation dans
les localités qu'il a traversées. Tous les lots vacants le long du chemin ont

"été pris avec empressement pendant le cours des travaux, et même une partie
"considérable du township de Hinks, située,à l'est de la Gatineau, a été prise
"depuis la dernière récolte, et il en sera probablement ainsi sur toute la longueur
"du chemin au fur et à mesure qu'il sera ouvert.

'' Le pin dans 'ces localités a été et continue à être exploité sur un grand
"pied. Il en reste encore une quantité plus que suffisante pour les besoins

actuels et futurs, excepté pourtant dans Low où il en reste peu, que l'on
pourrait dire de bonne qualité.

" La mouche à blé a causé, l'été dernier, quelques dommages peu considé-
rables et seulement au blé. Les premières récoltes, quoiqu'elles n'en aient

"point été exemptes, ont cependant moins souffert.
" La première gelée qui a attaqué les plantes tendres, telles que les melons,

"les concombres et les patates, est survenue dans Wakefield et Low, en 1856, le
"28 août, et en 1857, le 6 septembre."

Il y a deux églises de construites sur la ligne de ce chemin:I l'une à la
rivière du Désert, l'autre dans le township de Wright, toutes deux catholiques.
Une place d'église a été marquée dans le township de Low.

Pour autres renseignements sur la mission des Pères Oblats à la rivière dit
Désert, voir mon rapport de l'an dernier, page 68, version française.

COMTES DE PONTIAC ET OTTAWA.
Chemin d'Onslow & Masham.

Montant approprié en 1854........... ............... $900.00
Ce chemin n'ayant point été tracé, il 'était nécessaire de faire faire uneê

exploration pour le localiser. Cette exploration fut offeite à une personne qui avait
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été recommandée comme très compétente pour la faire, mais elle refusa de Pen-
treprendre.

A une nouvelle application auprès de personnes capables de donner des ren-
seignements sur les chemins que l'on se proposait de faire ouvrir dans·le terri-
toire de l'Ottawa, il fut suggéré d'en différer l'ouverture pendant quelque temps,
afin de procurer des renseignements plus certains sur les personnes auxquelles
l'exploration, le tracé, la confection des chemins pussent être confiées,; et rien
n'a encore été décidé sur la ligne que devra suivre ce chemin.

COMTE DE PONTIAC.

Chemin du Calumet à la rivière à la Loutre.
Balance restant en 1856............................. $218.35

Ce chemin commence sur la rivière Ottawa, près de chez Brizard, vis-à-vis
l'église du Calumet, et se termine au lac à la Loutre, au dépôt de Messieurs Gil-
mour et compagnie, parcourant une distance de 20 milles. Il a été ouvert en
1854, en chemin d'hiver, lespace de 121 milles, et en 1855, plusieurs milles ont
aussi été ouverts également en chemin d'hiver. Il a coûté à peu près $64 par
mille. Voir, pour plus de détails, mon rapport du 23 février 1856.

COMTÉ DE GASPÉ.
Chemin de la Péninsule à l'Anse au Griffon, et de la Péninsule à la Grande Grève.

Conducteur: DAviD PHILLIPPS.
1er Chemin.

Balance restant de l'appropriation de 1856..... ....... $ 19.75
Montant approprié en 1857...... .................. 600.00

$619.75
Montant payé................ ............... 619.75

2nd Chemin.
De la Péninsule à la Grande Grève.

Balande restant en 1856..... .................. $ 5.75
Montant approprié en 1857 ........ ..... ............ 600.00

$605.75
M. Philipps n'a fait travailler que dans le chemin de la Péninsule à l'Anse

au Griffon. Ce chemin qui part de la Péninsule et se termine sur le bord du St.
Laurent, a huit milles de longueur.

Le second commence aussi à la Péninsule et se termine à la Grande Grève,
il a douze milles de longueur.

Le chemin (le l'Anse au Griffon a été ouvert dans toute sa longueur en 1856,
et 89 arpents ont été achevés dans la même année. Deux milles et î ont été
parachevés en 1857, ce qui donne 3- milles propres au roulage.

Onze ponts, mesurant ensemble 361 pieds de pontage, ont coûté à peu près
$163.

La confection du chemin, sans y comprendre les ponts, a coûté $214.60 le
mille.

" La colonisation," dit M. Philipps, " augmente rapidement sur ce chemin.
Quatorze maisons ont été construites, cette dernière année, sur ce chemin, et
plusieurs autres l'ont été sur le chemin de la Grande Grève."

Pour complèter ces deux chemins, M. Philipps croit qu'il faudrait une
somme de $3,400, sans comprendre les ponts, dont la construction est évaluée à
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$1,200; mais en faisant un changement dans un des chemins (celui de la
Grande Grève probablement), M. Philipps dit qu'on épargnerait la construction
de quatre ponts considérables, dont l'un seulement coûterait $600. Pour plus
amples informations, voir mon rapport de l'an dernier, page 40, version française.

COMTÉ DE GASPÉ.
Chemin de l'Anse à la Louise.
Conducteur: JOHN HURLEY.

Montant approprié en 1857,....... ...................... $ 600
Montant payé....... ................................. 400

Balance restant...... ...... .............. $200
Le chemin de " l'Anse à la Louise" est une continuation du chemin de

poste de la Grande Grève, à travers une langue de terre, dans la direction du
Cap Rosier et ensuite vers les établissements de " l'Anse au Griffon" et de la
rivière au Renard. Il en a été complété six milles en 1857.

Il a été construit deux ponts formant ensemble 165 pieds de pontage et qui
ont coûté au-delà de $204. De plus il a été préparé du bois pour un troisième
pont de trente pieds.

Je ne dois pas omettre de mentionner que bon nombre de colons, demeurant
à une distance assez éloignée de ces ponts, sont venus avec leurs bêtes de somme,
et ont transporté gratuitement, sur les lieux, les bois nécessaires.

M. Hurley me dit dans ses rapports, entre autres choses: "Les ponts sur
"ce chemin ne seront pas considérables à l'exception d'un seul qui, pour le
"faire solide, coûtera suivant moi de $160 à $200.

c Ce chemin étant de grande nécessité, je conseillerais qu'il fût construit
"sans délai, car sans' ce pont, ce chemin est impraticable. Il y a encore

plusieurs autres ponts qui, ensemble, coûterait $520."
" Toute l'étendue de terrain que traverse ce chemin est de la meilleure

"qualité possible et couvert des meilleurs bois.
Cette voie ouvrirait l'accès d'un bon et vaste terrain aux habitants des lieux

voisins qui sont entassés dans les petites stations des pêcheries le long de la côte.
Sur ce chemin on trouve plusieurs pouvoirs d'eau qui peuvent être utilisés.

En concluant son rapport du 14 novembre dernier, M. Hurley expose que
deux ponts entre l'Anse au Griffon et la rivière au Renard (deux endroits où il
se fait une somme d'affaires considérables) sont dans un état de déterioration
complet, et devraient être reconstruits immédiatement pour éviter des accidents
sérieux.

COMTÉ DE GASPÉ.
Chemin de la Pointe St. Pierre au Chien Blanc.

Conducteur: JOHN FAUVET.

Montant approprié en 1856 ................ ........ ... $80
"'en 1857...... ................... ... 200

$520
Montant payé ........ .......................... ... $500

Balance restant..... ............... 20

Ce chernin qui commence à1' ase du Chien Blanc a été continué jusqu'à la
Petite PointeSt. Pierre. Sa longue r projetêe'est de trois millés Ur mille et
demi a été complété et un autre mille a été pres4u'achevé, le tdüt en 1857.



21 Victoriæ. Appendice (No. 15.) A. 1858.

Le coût du chemin complété a été d'à peu près $200 par mille, sans com-
rendre les ponts.

Huit ponts sont à faire, d'une longueur variant de 20 à 50 pieds et qui coû-
teront, dit M Fauvet, $280

Le terrain dans les environs du chemin est généralement bon et propre à la
culture, mais les bois y sont rares.

Si ce chemin était prolongé jusqu'au Bois Brûlé le (long de la rive sud de la
Baie de Gaspé), distance d'à peu près trois milles et demi, il ouvrirait une belle
étendue de terrain à la colonisaiion.

Une somme d'à peu près $220 piastres, suivant M. Fauvet, suffirait pour
compléter cette partie du chemin qu'il a commencé l'an dernier, en sus ce qu'il
faudrait pour les ponts.

Deux églises sont en voie de construction dans le township de Malbaie et
celui de Douglass.

COMTÉS DE GASPE ET DE RIMOUSKI.
Chemin de Matane au Cap Chat.

Montant approprié en 1856........................... 240
en 1857............................. 1000

$1240
En conséquence d'instructions reçues du département dans une lettre datée

du 20 juillet dernier, j'ai dû suspendre ces travaux jusqu'à nouvel ordre.

COMTÉ DE BONAVENTURE.
Chemin de Paspébiac-Chemin de Centre Street, de New Carlisle.

Conducteur: WM. MACDONALD.
Montant approprié en 1856 pour ces deux chemins.. . $520 00
Montant pris sur l'appropriation de 1857.................. 259 86

779 86

Montant payé...................................... 779 86
Le premier de ces chemins commence à celui de la reine, auprès de l'église

catholique de Paspébiac, et se dirige en profondeur à trois milles.
Il a été ouvert jusqu'au ruisseau Bcrtrand, c'est à-dire un mille et demi.
Le second chemin s'étend depuis l'église épiscopale, dans New Carlisle,

jusqu'à New Lake, et en profondeur à la base du township.
Il est aussi projeté de le continuer j'usqu'à l'établissement de la rivière

Bonaventure, distance d'à peu près six milles.
M. Macdonald a ouvert trois milles de ce chemin.
Pour faire ces deux chemins dans l'état où ils sont, M. Macdonald a pris sur

lui d'excéder d'à peu près $280 le montant de l'appropriation.
D'après des informations obtenues à des sources très respectables, il a été

établi que M. Macdonald avait agi de bonne foi et avec la plus stricte probité et,
qui plus est, qu'il était désirable que Pouvrage qu'il avait commencé dans ces
deux chemins fut continué avec les fonds qui pourraient être par la suite appro-
priés pour des chemins dans le comté de Bonaventure, et en conséquence M.
Macdonald a reçu le montant des dépenses excédant les appropriations pour ces
chemins.

Comme je n'ai pas encore reçu de ce monsieur, ce que j'attribue à la lenteur
des malles en bas de Québec, ses réponses à ma circulaire, il m'est impossible de'
donner de plus amples détails sur ces chemins.
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COMTÉ DE BONAVENTURE.
Chemin de l'Eglise au Rapide Plata; Chemin travers la ferme McCraken;

Chemin dit " Route Moreau ;" Chemin dit "Route Placide Bugeole.
Conducteur: N. CAVANAG.

Montant approprié en 1856, pour chemins dans Hamilton... $480
" Il payé....... ............... .............. .. 480

Cette somme de $480 a été répartie d'après les suggestions du conseil mu-
nicipal d'Hamilton, dans sa séance du 7 septembre, 1857, comme suit:

Pour le 1er chemin .... .... .... .................. $320.00
le 2nd .. ..... .... ... . ............. 40.00

le 3ème ".......... ......................... 40.00

" le 4ème " ............. ................... 80.00

$480.00
Le chemin depuis l'église au rapide Plat a deux lieues de longueur. cOn y

passe," dit M. Cavanagh, " mais il est loin d'être fini; cependant, tel qu'il est, il
est d'un grand avantage pour les résidents."

M. Cavanagh a employé dans ce chemin $40 de plus que l'appropriation.
Il pense qu'il faudrait une pareille somme pour l'achever.

Le second chemin, savoir, la route McCraken, pour lequel une somme de
$40 a été appropriée, n'a pas été ouvert, M. McCraken, sur la terre duquel cette
route devait passer, s'étant opposé à sa confection. M. Cavanagh a cru ne devoir
pas insister et a pensé qu'il pouvait employer ces $40 sur le premier chemin, ce
qui devra être un objet de considération ultérieure.

Dans le 3ème chemin, appelé route Moreau, $40 ont été employées, et avec
cette somme 10 ou 12 arpents ont été ouverts.

M. Cavanagh croit qu'il ne faudrait pas moins de $600 pour compléter cette
route.

Le terrain, le long de cette route, est bon, excepté dans quelques petites
savanes qu'on y rencontre. *M. Cavanagh ajoute que cette route est très néces-
saire, les propriétaires n'ayant pas de chemin pour aller sur leurs terres.

Dans le 4ème chemin, route Bugeole, avec les $80 qui y ont été dépensées,
il en a été ouvert 18 arpents. Ce chemin, comme celui du rapide Plat, est de la
plus grande nécessité, les habitants du second rang n'ayant aucun chemin de
sortie.

M. Cavanagh croit que $200 seraient nécessaires pour compléter ce chemin.

COMTÉ DE BONAVENTURE.

Chemin dans New Richmond.
Conducteur : JoHN DoDDRIDGE.

Montant approprié en 1856......................$ 600 00
Montant payé............ ........ 200.00

Balance restant ....................... $400.00
Ce chemin est une voie de communication entre la 4e et la 6e concession du

township de New Richmond; la moitié de cette route a été ouverte l'automne
dernier.

Le terrain dans cette partie de New Richmond est très propre à former des
établissements.

Le sol esi riche. Lesbois sont le merisier, le cèdre, l'épinette et le sapin.
Ce chemin ouvrira à la colonisation le 7e rang de New Richmond qui se.
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trouve entre les deux rivières, la petite et la grande Cascapédia, dont le ter-
rain est uni.

M. Doddridge m'informe que l'on trouve auprès du chemin dont il a conduit
les travaux une " substance blanche dont on se sert pour blanchir, " etc., etc.
C'est probablement un carbonate de chaux. La m'arne aussi est, dit-il, en abon-
dance sur le bord de deux lacs dans les environs desquels passe ce chemin.

La pierre à chaux est abondante sur les caps noirs de New Richnond.
On trouve aussi de l'ardoise et du minerai de fer sur les bords de la grande

rivière Cascapédia.
M. Doddridge dit que les chemins qu'a fait ouvrir le gouvernement dans les

townships voisins de New Richmond, ont été de grandes améliorations et ont
donné beaucoup d'encouragement aux cultivateurs.

M. Doddridge n'est pas certain du jour où la première gelée, assez intense
pour nuire à la végétation, est survenue, mais il croit que c'est au commence-
ment de septembre dernier.

A peu près $120 suffiraient pour compléter cette route.

COMTE DE BONAVENTURE.
Pont de Mann's Brook.

Conducteur : JOHN G. FAur.
Balance de l'appropriation de 1855, pour le comté de Bona-

venture............. .............. ........ $148 25
Montant payé..... .............................. 148 25.

Cette balance a été appropriée pour construire un pont sur Mann's Brook.
Le 2 décembre dernier M. John G. Fair m'a écrit qu'il avait donné avis

que le 18 novembre dernier la construction de ce pont serait donnée à l'entre.
prise par une criée au rabais, et qu'il ne s'est présenté aucun entrepreneur.

Conséquemment la construction de ce pont a dû être remise à un autre
temps.

P. S.-Depuis que ce qui précède a été écrit, une lettre de M. Fair, reçue ici
le 6 de ce mois, m'informe que ce pont a été donné à l'entreprise pour la somme
de $200 et que vu que la somme disponible n'est que de $148, quelque intéressé
s'est engagé à pourvoir au déficit.

COMTÉ DE RIMOUSKI.
Chemin de Fleurian.

Conducteur: L. H. LE BEL.
Balance restant de 1856.. ..................... $180 00
Montant approprié en 1857....... .............. ... 300 00

$480 00
Montant payé ...... .................... 440 00

Balance restant......................... 40 00
Vingt arpents.et demi ont été ouverts en 1856, et 52 arpents en 1857.

Toute cette étendue de chemin peut être pratiquée par les voitures d'été. Trois
ponts, comprenant tous trois 299 pieds de pontage, ont été construits.

Voici ce que dit, entre autres choses, M. Le Bel dans son rapport:
" Le terrain auprès du chemin est de très bonne qualité et boisé en merisier,

"érable, pin, épinette. Plus de cinquante jeunes gens ont déjà pris des terrës
"le long et chaque côté du chemin, etje puis dire avec assurance qué les terres
"se prendront à mesure que le chemin se prolongera. Plus de cent lots ont été
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"pris cette année et Pannée dernière dans le township Fleurian où doit aboutir le
" chemin, et les travailleurs sous ma surveillance ont presque tous marqué des
" endroits dans le dit township, qu'ils se proposent de prendre lorsque le chemin
" sera rendu à sa destination.

" Ils m'ont tous dit que ces terres sont supérieures à celles qui sont actuelle-
4 ment occupées dans les dernières conressions établies de la seigneurie; fait
" que je puis constater moi-même par les connaissances que j'ai acquises de ces
"lieux lorsque j'ai fait l'arpentage de ce township. Nul doute que toutes les
"bonnes terres qui deviennent accessibles au moyen du chemin de Fleurian
"vont être de suite prises et occupées par les jeunes gens de ce comté, qui ne
"trouvent presque plus moyen de s'établir dans les seigneuries, dont les terres
"sont ou concédées ou de mauvaise qualité.

" Il y a, à ma connaissance, cinq maisons de bâties dans le township Fleu-
C riau depuis un an, etje suis informé par des personnes dignes de foi, qu'il a été
"semé cette année plus de cent minots d'orge dans ce township, et qu'un demi
"lot de terre y a été vendu $72.

" Dans ce qui reste à faire depuis le terminus du chemin au township de
'Fleurian, on rencontre la rivière Neigette, sur laquelle un pont est indispensable.
"Ce pont devra avoir 90 pieds de pontage, et coûtera à peu près $240.

COMTÉ DE RIMOUSKL
Chemin de St. Cimon.

Conducteur-: CHs. FIS. CARON.

Balance restant de 1856........................... $52
Montant approprié en 1857........................... 400

$452
Montant payé...... .......... -.......... 452

Le chemin de St. Simon, tel que projeté, doit avoir 10 milles.
En 1857, 88 arpents ont été ouverts, dout 23 ne sont praticables que pour

les voitures d'hiver, le reste étant propre au roulage.
Son point de départ est à six ou huit arpens du front du Se rang de la sei-

gneurie Nicolas Rioux, et se continue à travers les 4e, 5e et 6e rangs, et quelques
arpents sur le 7e rang.

Il en reste à faire 3S milles dans la seigneurie Rioux et 1 sur les terres de
la couronne, pour atteindre le chemin que l'on se propose d'ouvrir dans une ligne
parallèle au St. Laurent. Cinq ponts formant 260 pieds de pontage, et de 5 à a
pieds de hauteur, ont été construits et ont coûté, en tout, environ £10. Il en reste
encore un, de cent pieds de longueur et 7 ou 8 pieds de hauteur, à faire dans les
23 arpents défrichés en chemin d'hiver. Le chemin fait en 1856 n'est pas encore
verbalisé.

Les terres que traverse le chemin sont bonnes, et M. Caron croit que ceHles
qui sont plus en profondeur sont de meilleure qualité encore; les bois qui y
croissent étant le merisier, l'érable et autres bois francs, annoncent un sol riche.

Ce chemin ouvre à la colonisation une vaste étendue de bonnes terres, et, dit
M. Baron, " sice n'était le coût exorbitant des terres dans- la seigneurie Nico-
"las Rioux, il serait déjà garni dans toute sa longueur de nouveaux établisse-
"ments; mais aussitôt qu'il aura atteint les terrains de la couronne, la colonisa-
"tion prendra un essor rapide, car alors les terres s'obtiendront à des conditions
"plus faciles."

Il existe, sur le quatrième rang, un excellent moulin à farine. Ily a, de plus,
d'excellents pouvoirs d'eau sur les 5e, 6e et 8e rangs.

Il' y a une carrière de pierre à chaux entre les 5e et 6e rang '.
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Malgré le prix élevé des terres dans la seigneurie Rioux, il y a déjà, depuis
deux ans que ce chemin a été commencé, un grand nombre de colons qui ont
fait des défrichements sur la 5e concession, où quelques-uns de ces colons sont
maintenant résidants.

Les bois de construction ont déjà été exploités, le pin et l'épinette surtout,
mais il parait qu'il en reste assez pour répondre aux besoins de la localité.

Un fait digne de remarque et que rapporte M. Caron, c'est qu'il n'est arrivé
dans les environs de ce chemin aucune gelée nuisible à la végétation, depuis
qu'on sème (depuis 5 ans.)

Dernièrement l'autorité religieuse a érigé en paroisse les Se, 4e, 5e et 6e
rangs de la seigneurie Nicolas Rioux.

Le coût de ce chemin a été, terme moyen, de $160 par mille.
Pour atteindre le chemin parallèle au St. Laurent, mentionné plus haut, il

faudrait un nouvel octroi de mille piastres.

COMTÉ DE TÉMISCOUATA.
Chemin de Bégon.

Conducteur: THomAs P. PELLETIER.
Montant approprié en 1857.................... .. $500 00

" payé................................... 500 00
La longueur projetée de ce chemin est de 30 milles; 18 milles en ont été

tracés. Son point de départ est la ligne de division entre le township Bégon et
la seigneurie des Trois Pistoles; deux milles et six arpents ont été ouverts en
1857 . 50 arpents ont été parachevés de manière à servir aux voitures d'été, .et 12
arpents ont été ouverts seulement.

Dans la seigneurie des Trois Pistoles, il y a deux milles de chemin à faire
pour communiquer avec celui commencé dans le township Bégon.

Le coût par mille en a été le $184, sans y comprendre les ponts.
Trois ponts, dont un de 93 pieds de pontage, ont été construits.
Le terrain dans Bégon est regardé par M. Pelletier comme étant d'une qua-

lité supérieure, quoique les bois dominants soient lépinette, le pin, le sapin et le
bouleau.

Il y a quelques pouvoirs d'eau aux environs du chemin.
M. Pelletier croit que $1600 piastres suffiraient pour compléter la partie de

ce chemin qui a été tracé, et qu'il faudrait à peu près une somme égale pour faire
les 12 milles qui n'ont pas encore été explorés ni tracés. Jusqu'au moment ou
on a commencé à ouvrir ce chemin, la colonisation dans ce township avait fait
peu de progrès, mais depuis beaucoup de jeunes défricheurs y ont commencé des
établissements.

Les bois propres au commerce, principalement le pin, ont été exploités dans
la partie que traverse ce chemin, mais M. Pelletier pense qu'il en reste suffisam-
ment pour les besoins actuels et futurs de la localité.

Il n'y a pas encore d'église de construite dans le township de Bégon, mais
le lieu où elle doit l'être a été établi.

M. Pelletier dit que la valeur de la propriété foncière dans Bégon a augmen-
té de 25 pour 100 depuis que l'ouverture- de ce chemin, a été commencée.

M. Pelletier m'a fait sur ses travaux un excellent rapport dont je crois devoir
citer l'extrait qui suit:

" Ce* chemin est d'une consistance solide et d'une surface accidentée de
CC quatre collines à pente douce. Sur cette distance il y a six arpents de pontage
" et seize arpents de fossés. Environ deux milles sont propres aux voitures à
cg roues; cependant, il ne peut encore être d'aucune utilité durant l'été, vu que la
" route de la quatrième concession de la seigneurie des Trois Pistoles, qui conduira
" à ce township, n'est pas encore faite.
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" Les habitants de cette concession, qui sont nombreux et encore pauvres,
"ayant déjà ouvert une route sur la troisième concession, n'ont pas les moyens
"d'ouvrir celle qui nous prive aujourd'hui de la partie faite du chemin de Bégon.

"Le sol de ce township, qui a été arpenté à une profondeur de dix-huit
"milles, est tout cultivable et d'une qualité supérieure, à commencer à la qua-
"trième concession; et il n'y a aucun doute que si ce nouveau chemin de colo-
"nisation est continué incessamment, le township de Bégon sera en peu d'années
"un riche township agricole.

" Les cultivateurs m'ont dit avoir récolté l'an dernier, de 1,000 à 1,500 bottes
"'de foin, et de 250 à 400 minots de grain. Pour ma part, je puis dire que j'y ai
"vu des champs de la plus belle apparence et de riches prairies.

"Vous me permettrez d'ajouter, pour vous donner une idée de l'urgente
"nécessité de ce chemin, qu'il y a déjà onze ans que le premier colon alla s'y
"établir; d'autres l'habitent depuis cinq et six années, sans parler du grand
"nombre qui ont commencé des défrichements depuis qu'il y a un chemin en
"voie de confection. Ainsi, pendant des années, ces vaillants défricheurs ont
"été obligés de porter sur leur dos, leurs provisions, leur· grain de semence, en
' un mot, toute chose indispensable à un nouveau colon.

" C'est sur le haut de ce township qu'existent les plus belles sucreries du
"comté de Témiscouata; aussi, malgré le manque de communication jusqu'à ce
"jour, on y fait, chaque année, de 80,000 à 100,000 livres de sucre.

" La partie inférieure du township est boisée de pin, sapin, épinette, merisier
"et bouleau. Il y a aussi plusieurs pouvoirs d'eau, dont lun sera utilisé, je
"pense, dès le printemps prochain.

I'Aussitôt que le chemin sera ouvert jusqu'aux principaux établissements,
"sur la quatrième·concession, on se propose d'y demander une chapelle."

COMTÉ DE TÉMISCOUATA.

Chemin de l'Isle Verte.
Conducteur: J. ET. FRASER.

Montant approprié en 1857......................... $300.00
Montant payé .................................... 260.00

Balance restant................................... $ 40.00
La longueur du chemin ouvert en 1857, par M. Fraser, est de quarante-

quatre arpents, sur une largeur de douze à quinze pieds.
Il a aussi construit quatre ponts dont les pontages s'élèvent à 217 pieds, et

fait 1604 pieds de pontages, dont la plus grande partie est sur lambourdes.
Les réponses de M. Fraser à ma circulaire ne me sont pas parvenues, de sorte

que je ne puis donner autant de détails sur ce chemin que je laurais désiré.
Néanmoins, dans son rapport du 9 septembre, M. Fraser dit "qu'une partie

" du terrain que traverse ce chemin est sur un monticule, dont la surface est cou-
" verte de cailloux, etc., etc.

" Cependantle bois y est de diverses sortes et d'une hauteur à faire croire
"que le sol est de la meilleure qualité."

COMTÉ DE TÉMISCOUATA.
Chemin de St. Eloi.

Conducteur: Cas. THÉRIAULT.
Montant approprié en 1857............$300.00,
Montant payé............................. ... 300.00

La longueur projetée de ce chemin est d'environ cinq milles et doit traversèr
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une partie du townsnip de Denonville, situé en arrière de St. Eloi. Un mille et
demi en a été complété de manière à être praticable pour les voitures d'été, et
environ deux milles de plus peuvent servir aux voitures d'hiver. Ce chemin est
une continuation de celui ouvert par M. Lepage.

La partie de chemin que M. Thériault a parachevé a coûté $207.40 par mille.
sans y comprendre les ponts. fi y a un pont à faire sur la rivière Mariquaiche.

D'après les connaissances qu'a M. Thériault des terrains que traverse ce
chemin et de ceux qui lui sont adjacents, il croit qu'il y a à peu près une lieue
quarrée de terrain de la meilleure qualité et sur lequel le chemin passe, et que si
sa longueur projetée était complètement ouverte, on. en rencontrerait encore
autant. Le terrain est cependant un peu rocheux.

Les 1er, 2ème et 3ème rangs du township Denonville sont de moindre valeur,
et c'est du 4ème rang et en allant dans les profondeurs du township que lon
trouve les meilleures terres. Sur ces meilleures terres les bois francs, tels que
l'érable et le merisier, sont les plus abondants.

Il existe un excellent pouvoir d'eau sur la rivière Mariquaiche, et un autre
sur le ruisseau " Ferré," auprès du chemin. Il en existe encore d'autres sur la
rivière Sénescoupe, à deux milles de l'extrémité du chemin (tel que projeté) de
St. Eloi.

Sur la rive nord de la rivière Mariquaiche, on trouve une carrière de pierre à
chaux.

Jusqu'à ce que M. Thériault ait commencé ses travaux, la colonisation dans
le township Denonville, avait fait peu de progrès, mais il ajoute que depuis qu'on
a entrepris de faire un chemin qui donne lieu de croire qu'on atteindra les bonnes
terres du township le nombre des colons s'est augmenté.

Les bois de construction, le pin surtout, ont été exploités partout sur la ligne
de ce chemin, sur les terrains adjacents et même au-delà du township Denon-
ville. Il en resterait cependant assez pour les besoins des colons si les chantiers
étaient discontinués.

M. Thériault croit que $800 suffiraient pour compléter ce chemin.

COMTÉ DE TPMISCOUATA.
Chemin de Viger.

Conducteur: Ls. MICHEL LAPOINTE.

Balance restant de 1856.......................... $300.00
Montant approprié en 1857 .................. ........ 600.00

$900.00
Montant payé ...................... ....... 900.00

Les réponses de M. Lapointe à ma circulaire ne m'étant pas encore par-
venues, je ne puis donner de détails sur ce chemin.

Il apparaîtrait, cependant, d'après les rapports de M. Lapointe, qu'il aurait
fait au-delà de 3 milles de ce chemin en 1857.

Il a aussi construit 9 ponts, mesurant ensemble 203 pieds de pontage.
Extrait d'un rapport de M. Lapointe:
" Je ne vois rien à ajouter à ce que j'ai dit dans mes rapports pré cédents

"sur la qualité du sol. Quant à ce que je connais personnellement, la huitième
"et la neuvième concessions sont composées de bonnes terres. Et par le rap-

port des personnes qui connaissent les terres les plus éloignées, principalement
" de celles qui exploitent les sucreries situées sur les 10ème, 11ème et 12ème
"concessions, il n'y a pas un pouce de terre inférieure dans tout ce parcours de
"terrai-1, partant du pont sur la Mariquaiche jusqu'au lac Témiscouata, à celles
"que j'ai exploitées moi-même."
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COMTE DE TEMISCOUATA.
Chemi3 de Whitworth.

Conducteur: N. MIVILLE.

Balance restant de 1856.... .... ..................... $ 400
Montant approprié en 1857... ................... 1000

$1400
Montant payé. ...... ........ ........ 1400

Ce chemin, dont le point dë départ est le 13ème lot du Sème rang de Whit-
worth, et dont le chemin du lac Témiscouata doit être le terme, aura de 12 à 15
milles de longueur.

Environ 4 milles et 2 arpènts ont été ouverts l'an dernier.
Aucune partie de ce chemin n'a été parachevée; cependant, quatre milles sont

praticables pour les voitures d'été ; le reste ne l'est que pour les voitures d'hiver.
Le coût de ce chemin a été de $280 à $300 par mille.
Trois ponts ont été construits, dont l'un de 141 pieds de pontage, un autre de

86 pieds, et le troisième de 44 pieds. Le premier a coûté $100, le second $40,
et le troisième $20.

Dix arpents ont été pontés ou fascinés.
Les 3ème, 4ème, 5ème, 6ème et 7ème concessions de Whitworth sont ro-

cheuses, mais le sol en est bon. On y trouve le pin, l'épinette, le cèdre, le sapin,
le bouleau, le frêne, et l'aulne dans les bas-fonds.

Les Sème, 9ème, 10ème, 11ème et 12ème concessions sont d'une qualité
supérieure, et bien boisées en érable, merisier, hêtre, etc.

Un bon nombre de lots situés sur le chemin sont déjà pris par des jeunes
gens. Il y en a rmême de pris aussi sur la 9ème concession, quoique le chemin
ne soit pas encore ouvert jusque là, "ce qui provve, dit M. Miville, la bonne
"disposition de nos jeunes, gens à coloniser, lorsque le gouvernement fait faire
"des chemins qui se dirigent vers d'aussi, belles terres que celles dnt ja Yous

ai parlé."
M. Miville pense que ce chemin peut être continué jusqu'au chemin du lac

Témiscouata sans de grandes dépenses; il pense qu'une somme de $2,400 à
$4,000 serait suffisante pour confectionner le chemin jusqu'à ce point.

La colonisation a progressé d'une manière remarquable dans le township de
Whitworth.

La paroisse de Ste. Modeste, fesant partie de ce township, commence déjà à
ressembler à une ancienne paroisse par le nombre et l'état de ses fermes.

Les bois ont été exploités dans ce township et ceux qui l'avoisinent, par des
spéculateurs. Le bois de pin est celui qui a été le plus exploité, ensuite l'épi-
nette, et enfin le sapin. Il en reste encore en petite quantité, d'une qualité infé-
rieure, et qui pourra peut-être suffire aux besoins actuels et futurs des lieux.

"Je ne puis m'empêcher, dit M. Mivil le, de vous observer que, pour l'avan-
"tage de la colonisation, il aurait bien mieux valu que ce commerce n'eût jamais
" eulieu. . -

"Dans le township que j'habite, ainsi que dans les townships adjacents,
"ajoute M. Miville, il ne gèle pas plus tôt que dans les seigneuries qui les avoisi-
"nent (situées sur le bord du St. Laurent). C'est au commencement d'octobre

que surviennent les premières gelées dans les bas-fonds."
I y a une chapelle nouvellement construite dans le township Viger, sous

l'invocation de St. Epiphane.
La valeur de la propriété foncière dans Whitworth et les townships voisins,

paraît avoir augmenté d'un tiers depuis ces dernières années.
ri8
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COMTE DE KAMOURASKA.
Chemirn de Pohknégamook.
Conducteur: JosEPr Roy.

Montant approprié en 1857.... ................. $1,200 00
Do payé.................... ... ... 1,194 15

Balance restant..........................$ 5 85
La longueur de ce chemin est de 29 milles, y compris ses deux embranche-

ments de Ste. Hélène et St. Alexandre.
Dans mes précédents rapports, j'ai donné de bien amples détails sur ce

chemin ainsi que sur les bois et les sols qui se trouvent sur sa ligne et dans ses
environs. Et je prends la liberté d'y référer.

Dans le cours de l'été dernier, trois milles de ce chemin, dans Pembranche-
ment de St. Alexandre, ont été parachevés, et deux milles et un quart l'ont été
dans la partie du chemin proprement dite de Pohénégamook. De plus, un quart
de mille a été simplement ouvert.

L'étendue du chemin maintenant ouvert et complété est de 19k milles,
savoir: 2½ milles dans le township de Pohénégamnook, 6 milles dans celui de
Parke, et 34 dans la seigneurie de la rivière du Loup, et 7 milles dans Bungay.

L'embranchement de St. Alexandre est complété dans toute sa longueur
qui est de 91 et 6 milles ont été aussi parachevés dans celui de Ste. Hélène.

Le coût de ce chemin, terme moyen, est de $260 par mille.
Douze ponts, formant ensemble une longueur de 381 pieds, ont été construits

en 1857 et ont coûté $180 ; il en reste encore quatre à faire.
L'embranchement de St. Ale-:andre est la seule partie de ce chemin qui ait

été verbalisé.
Aux renseignements que j'ai donnés dans mes précédents rapports, M.

Roy me fournit l'occasion d'ajouter que le lac Pohénégamook communique avec
la rivière St. Jean, par une perite rivière navigable.

Il y a beaucoup de bois propres aux constructions rurales et au commerce
dans les townships ci-dessus nommés. Le pin en a cependant été enlevé en
plus grande partie ; mais il reste assez de tous autres bois pour les besoins
des colons.

M. Roy croit que la somme de $4,400 serait nécessaire pour compléter ce
chemin et construire les ponts, dont un sur la rivière du Loup.

COMTE DE KAMOURASKA.
Chemin de Woodbridge.

Conducteur: J. BTE. MARTIN.

Montant approprié en 1857......................$400 0
do payé ........ ............ ............ 892 77

Balance restant.... ...... ..................... $ 7 23
L'ouverture de ce chemin a été commencée en 1853, sous la surveillance

immédiate de Phon. commissaire des terres, et continué en 1854, sous la mienne.
Ce chemin commence à la 5ème concession de-la seigneurie de Kamouraska

et'a été ouvert '(mais non complété) en 1854 jusqu'au milieu du Sème rang de
Woodbridge.

En 1857, il en a été' amélioré rmille, 80 chaînes et 87 rMailles, et-près d'un
derri mille a été complètement fini.

Totte l'étendue 'de Woodbridge :est propre à l'agriculture. Lé parti'la plus
basse es1 couverte debois 'mêlé, iais sur-la partiesupéPiene, Pérable est leb'is
dominant et le sol y est d'une qualité sipérieure.
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"Ce township offre de grands avantages à la colonisation, dit M. Martin,
"par sa proximité des anciens établissements et par la qualité de son sol," et il
recommande sa continuation -en profondeur, -vu que les terres y sont d'une qua-
lité supérieure.

Il existe plusieurs pouvoirs d'eau, près du chemin.
Malgré le mauvais état du chemin causé par défau d'entretien, la colonisa-

tion a-progressé dans Woodbridge.
Le coût de ce chemin est d?à peu près $400.par mille.

COMTE DE KAMOURASKA.
Ctemin du Mont-Carmel.

Conducteur: M. NicoLAs BoUcHER.

Balance restant de 1856 ......................... $120-00
Montant approprié en 1857 ............ ........ 800.00

920-00
Montant payé.... ......................... 905-88

Balance restant.. .......................... . $14-12
D'après les excellents rapports que m'a tranmis M. Boucher et autres rensei-

gnemens, ce chemin conduirait à une étendue de terre très avantageuse pour la
colonisation.

Voir mes rapports sur les travaux de 1854, 1855 et 1856, dans lesquels j'ai
donné des détails longs et très intéressants, extraits de ceux que m'a transmis M.
Boucher, sur les terrains et les bois, etc , etc., que l'on trouve sur le chemin du
Mont-Carmel et dans ses environs.

A part un détour de six arpents et demi de long que 'M. Boucher a fait faire
dans le chemin, pour éviter un obstacle sérieux, et la construction de deux ponts,
chacun de 50 pieds de pontage, M. Boucher n'a été employé qu'à parachever ce
qui, dans ce chemin, n'avait été qu'ébauché ou incomplètement fait dans les
années précédentes. Il a eu aussi à s'occuper à égoutter le chemii en quelques
parties.

" En suivant les rives du lac, le nouveau chemin dont j'ai recommandé
l'ouverture, dit-M. Boucher, ne sera que de quatre milles, sur le sol le plus uni

"et le plus propre à Pouverture d'une bonne voie de communication. Il ne s'y
rencontre pas une seule côte, et partout les te-rres sont propres à la culture.

"M. Desrochers, arpenteur provincial qui divise actuellement en lots le
"townsliip " Chapais, " où se trouvent le chemin et le lac, approuve et recom-
"mande fortement la continuation du chemin dans cette direction.

" Comme je lai déjà dit dans mes rappotts- précé'deuts, Pespace qi se trou-
"ve entre les -deux rivières du Loup est à peine praticable pour les voitures
"d'été. Il reste à faire là beaucoup d'ouvrage. Il y a d'énormes .pierres à cas-
"ser et une grande partie du chemin à niveler. Ces travàux sont les prëmiers
" qui devront être faits,- vu :que cette-paitic de la route est ia plus rapprochée des
"anciens établissements et la ,plus fréquentée.

"Je pense qu'il faudra deux eents louis pour terminer le tout, y compris
"quelques ouvrages indispensabl'ës'du cfôté du sud du pont de la Grande Rivière
"du Loup qui devront également être'Tepris .effaits lus solidement. C'est un sol
"bas quilfaudra soulever au .moyende fascines'et- de terie priser dë chaque côté
" dans lesifossés. -- -

"DansPestimé ci-dessus louverture du chemin le Long du lac"n'est pas
" comprise."
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COMTE DE KAMOURASKA.
Chemin en arrière de Ste. Anne Lapocatière.

Conducteur: MAuricE BOssE.
Montant approprié en 1856.................. ...... $800 00

do do en 1857......................... 400 00

$1200.00
Montant payé.................. ........ ......... 924.75

Balance rebtant................................ $ 275.25
Le chemin Chapais, en arrière de Ste. Anne, part de la ligne qui sépare les

terres de Charles Dubé et.Bruno Ouellet. entre les 2e et Se rangs du township
d'Ixworth, traverse ce township ainsi que celui de Chapais, et se termine à la
ligne provinciale.

Sa longueur est de 22¾ milles Il en a été ouvert, l'an dernier, 4 milles et
16 arpents qui peuvent servir aux voitures d'été, quoique difficilement, en consé-
quence du défaut, d'égoût.

Le doût en a été d'à peu près $280.
Il a été fait quelques ponts peu considérables, mais il en reste un à faire, d'en-

viron 100 pieds de long, sur la rivière Ouelle.
Voici les renseignements que donne M. Maurice Bossé sur les terrains

adjacents à ce chemin
" Depuis ce chemin jusqu'au township de Woodbridge, en courant vers le

nord-est, les terrains jusqu'à la ligne provinciale sont tous propres à être
" défrichés et sont richement fournis de pins et autres bois. Il y a aussi plusieurs
' érablières qui sont exploitées comme sucreries; mais depuis le dit chemin en

cour,%nt au sud-ouest, il y a des terres rocheuses avec plusieurs côteaux, en
" gagnant Ashford, sur une profondeur d'environ quarante arpents, et cette partie
" est bien propre à être défrichée ; mais elle est fournie de bois de commerce,
" tels que pin, épinette, et il s'y rencontre aussi de belles sucreries, dont une
" partie est actuellement exploitée ; et excepté cette partie rocheuse et ondulée,

le terrain jusqu'à la ligne provinciale est uni et propre à être mis en culture.
"Il y a sur les terres de la couronne, et à une distance d'à peu près un mille.

" au sud-ouest du ehemin ouvert l'année dernière, un puissant pouvoir d'eau sur
lequel se trouve un moulin à scie, bâti il y a plusieurs années, qui a fourni
beaucoup de planches et de madriers au commerce, rmais qui a été négligé
depuis quelque temps, parce que le propriétaire n'ayant pas les moyens d'ou-

« vrir un chemin de roulage pour y communiquer pendant l'été, ne pouvait
" descendre le bois qu'en hiver, ce qui causait du retard à cette exploitation. Il
<'y a sur la même rivière deux autres pouvoirs d'eau, capables d'alimenter des
' moulins à farine ou autres manufactures."

Les colons, avec l'aide de M. le curé de Ste. Anne, ont construit, l'au der-
nier, dans le township d'Ashworth, une église dans laquelle on célèbre les
offices tous les dimanches.

M. Bossé estime à $1,600 la somme nécessaire pour achever ce chemin.

COMTÉ DE L'ISLET.
Chemin d'Elgin.

Conducteur: -P. G. VERREAULT.
Balance restant de 1856............ .............. 59.95
Montant approprié en 1857......................1200.00

Montant payé 9 0 4 .0 .o , 9
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La longueur projetée de ce chemin est de 26 milles.
Deux milles et seize arpents ont été ouverts en 1857.
La longueur totale ouverte et praticable pour les voitures d'été est de onze

milles, mais il est ouvert pour les voitures d'hiver dans tout le reste de son étendue.
Il suit la ligne de division entre les townships Ashford, La Fontaine et

Dionne. d'un côté, et de ceux de Fournier, Garneau et Casgrain de l'autre côté.
Le point de départ de ce chemin est en arrière de la seigneurie St. Roch sur

le lot No. 27, du 1er rang d'Ashford, et il se termine à la ligne provinciale. La
partie parachevée se termine au sud du petit lac Noir.

Le coût de tout ce qui a été parachevée est de $560, terme moyen, par
mille, sans les ponts.

Il n'est pas verbalisé,
M. Verreault pense qu'il faudrait encore $11,800 pour le compléter.
La plus grande partie des lois situés sur le chemin sont pris; les défriche-

ments y sont commencés e. les maisons y, ont été construites.
Le pin a été beaucoup exploité dans les townships ci-dessus nommés; il en

reste peu.
"Les personnes établies sur le chemin d'Elgin,' dit M. Verreault, "sont

"satisfaites de leurs récoltes de grains et de patates, qui n'ont nullement souffert
de la maladie ni de la gelée."

Ce qui prouve le progrès dans les environs du chemin ainsi que l'augmenta-
tion de la population, c'est qu'on bâtit actuellement une église au 4ème rang de
St. Roch, et qu'une autre a été construite, l'été dernier, au Sème rang de St.
Jean Port Joli.

Quant à la qualité des bois et des terrains, voyez mon premier rapport, page
26, version française.

" Les accidents du terrain," dit M. Verreault, "sont rares à ce point que
la route, une fois terminée, s'étendra en ligne droite l'espace de dix lieues. Ce
sera, me dit M. Fournier, M. P. P., la route la plus droite de la province.

" De nouveaux abattis ont été faits cette année. M. E. Morin, établi sur les
bords du lac Noir, a fait cet automne une très belle récolte.

" La nouvelle que le gouvernement allait faire ouvrir une route parallèle au
" fleuve, à une certaine distance dans les terres, paraît vivement intéresser les
" gens et les encourager à ouvrir de nouveaux établissements.

La route Elgin se prolonge en chemin d'hiver jusqu'à la liane frontière, et
"de là jusqu'Jbx établissements de M. Carey, sur la rivière St. lean. L'année

dernière, M. Carey a récolté, rme dit-on, 900 minots d'avoine. Lorsque le
"grand chernin parallèle que le gouvernement paraît avoir intention de faire con-
" struire sera ouvert, et que la route Elgin aura ouvert une c:>mrnânication avec
"la rivière St. Jean, il est permis d'espérer que dans un avenir prochain, cette
"route sera pour nos endroits un débouché important. de commerce et de coloni-
" sation."

COMTÉ DE MONTMAGNY.
Chemin en arrière de St. Pierre.

Conducteur: ANTOINE TALBOT.
Balance de l'appropriation de 1856 .............. $117 30
Montant approprié en 1857.......................... 800 00

$917 .30
do payé............ ......................$904 0

Balance restant..... .......... ..............
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En 1857, deux milles et demi ont été ouverts, ce qui, joint à. ce, qui a été
fait antérieurermeni, donne maintenant à.ce chemin une étendue de deux lieues et
demie, moins cinq arpents, dont 24. milles sont praticables pour voitures d?hiver,
et le reste pour les voitures à roues,. suivant le dernier rapport de M. Taibot-qui,
l'an dernier, a:amélioré une partie du chemin déjàouvert.

" La colonisation a fait des pr. ýgrès considérables, dit M. Talbot, dans
Aýrmagh et Montminy depuis l'ouverture de ce chemin."

M. Talbot est aussi un de ceux qui.disent que la mouche à blé est inconnue.
dans les nouveaux établissements. Il prétend qu'elle n'a.point encore été:vue
dans les townships d'Armagh et Montminy.

D'après les renseignements qui me sont donnés, il paraîtrait que la-valeur
de la propriété foncière (occupée je suppose) aurait augmenté depuis ces·der-
nières années de 100 pour cent.

M. Talbot croit qu'il faut $2,400 pour compléters ce chemin.
Pour plus amples informations, voir mon rapport de l'an dernier, page 48,

version française.

COMTÉ DE MONTMAGNY.
Chemin en arrière de St. Thomas.

Conducteur: -EUCHER DIoN.
Balance de l'appropriation de 1856........... ..... $ 920 00
Montant approprié en 1857... ................. .1600 00

2520 00
Do paye................................ 2498 43

Balance restant.... ........................... $ 26 57
Le point de départ de ce chemin est le chemin de la deuxième concession

de St. Thomas.
Il était projeté de le tei-miner à la base du township Montminy sur le 7ème

lot, distance d'à peu près 13 milles. Mais l'étendue considérable d'excellent
terrain qui s'étend, assure-t-on, du terme projeté, de ce chemin jusqu'à la ligne
provinciale, sont de puissantes raisons de le prolonger jusqu'à ce dernier point.

En 1856, six milles avaient été ouverts, dont quatre n'étaient praticables que
pour les voitures d'été et le reste pour les voitures d'hiver seulemeât. En 185:7,
M. Dion a complété 51 milles de ce chemin et en a ouvert 1¼.

Le chemin parachevè a coûté $560 par mille, sans comprendre les ponts; et
7 ponts formant ensemble 179 pieds de pontage ont coûté $170 70cts.

Quatre milles ont été complétés dans la seigneurie Patton et 1¼ mille. dans,
le township ô'Ashburton.

D'après les renseignements que me donne M. Dion, le terrain que traverse.
cetle route serait impropre à la culture, jusqu'au 11ème mille, où l'on rencontre
beaucoup de bonne terre.

Il paraitrait cependant qu'il se trouverait à trois quarts de lieues du chemin et
à l'ouest, sur la 5ème concession de St. Thomas, je suppose, (le nom de la sei-
gneurie ou towiiship est omis dans les renseignements, qui me sont donués,) une
étendue assez considérable de bon terrain.

Malgré le défaut de chemin, le township Montminy a. augmenté au moins
des deux tiers depuis quatre ans.

Ashburton s'ouvre rapidement par la société de colonisation de Québec, qui
doit faire une forte semence au printemps prochain, et qui fait des voux ardents
pour obtenir, dans le cours de l'été prochain, la confection de ce chemin jusqu'à
ses établissements.
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Les colons d'Ashburton à la tête desquels se distingue cet ami zélé, actif et
intelligent de la colonisation, M. StanislasDrapeau, méritent sans doute une aide
aussi efficace que leurs efforts sont exernplaires et dignes d'encouragement.

La première gelée nuisible à la végétation dans Ashburton et Montrminy a
eu lieu, en 1.857, vers le 15 ou le 20 septembre.; presque tous les.grains étaient
alors hors de danger.

M. Dion croit que pour compléter les 12 premiers milles, il faut une somme
de $560 par mille.

Depuis que ce qui précède, a été écrit, M. Drapeau a eu la bonté de me faire
parvenir, à ma requisition, les détails qui suivent, sur les établissements qu'a
commencés dans Ashburton, la " société de colonisation des ouvriers de Québec."

"Ce canton, qui est arpenté maintenant, contient 3 14 lots; il a neuf rangs.
" La route des commissaires appelée aussi "chemin des Anglais" le traverse
"d'un bout à l'autre ; les héritages sur cette route ont le ftonteau au chemin.
"Il y a 86 lots. La petite rivière du Sud, qui se trouve placée entre les 6ème et
"7ème rangs, sert aussi de bornage aux 64 lots qui y sont. La réserve est en
"cet endroit, sur les lots 18, 19> 20 et 21, au sud de la rivière.

"La société de colonisation des ouvriers de Québec, est placée de chaque
côté de la route ainsi que sur la rivière, en forme de croix. Cent cinquante

"acres ont été défrichés et seront brûlés ce printemps et ensemencés en partie.
"On espère faire défricher 300 acres nouveaux dans la saison prochaine.

" Plusieurs colons doivent s'y établir dans le courant de l'année.
"Il me parait tout naturel de vous parlerun peu du " chemin des Anglais."

C'est en vain qu'on s'efforcera de coloniser les, terres et d'y envoyer des
"familles s'il n'y a pas de route pour y parvenir. Dans notre canton d'Ashburton
"il est vrai, il y a bien un chemin, mais aucune voiture n'y peut passer avec une
"charge quelconque, tant est affreux l'état du chemin.

L'améliorer, sera donc de la part du gouvernement un acte de justice très
"pressant, puisqu'il aidera, puissamment une société de plus de 150 membres
"qui travaille énergiquement à pousser versl'agriculture un nombre assez con-
"sidérable d'ouvriers qui. sont sans avenir et souvent exposés àmanquer d'ouvrage
"dans nos villes; en même temps que cette route est indispensable aux colons
"de Montminy placés au-dessus de notre township.

"Je désire attirer votre attention davantage.
"L'année dernière il a été commencé une nouvelle route, dans notre canton;

"d'après les informations que j'en ai reçu, on y dépensera beaucoup plus
"d'argent qu'on n'en aura de résultats satisfaisants.

" Les travaux sont actuellement rendus au 2nd rang. A mon avis, il serait
"plus profitable d'arrêter là, suivre le cordon de ce 2nd rang pour aller rejoindre
"l'ancien chemin des " Anglais' et l'améliorer dans le restant de sa longueur
"avec cet argent. Il est préférable de n'avoir qu'une seule route qui soit bonne,
"que deux mauvaises.

" D'ailleurs, en persistant à continuer ce chemin à travers le township, il
"faudra traverser plus d'une lieue de terres incultes qui n'ontmême pas été jugées
"dignes d'être arpentées; elles sont situées dans la partie est du canton et com-

prennent les rangs 3, 4, et 5."

COMTE DE BELLECHASSE.
Chemin d' Armagh.

Conducteur,: PIERRE DAGNAULT.

Montant approprié en 1857.. . . .. $600 O
Do. paye ..... ........ ... $600 00

Ce chemin a son point de départ au sud de la rivière du Sud, dans lase
gneurie St. Valier, et est un prolongement d'une route dite route des Commissaires,
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et se continue jusqu'au delà de la Fourche du Pin, dans une direction à peu
près sud-est.

Sa longueur projetée est de huit milles.
Environ 3 milles ont été ouverts en 1857. Cinq milles sont maintenant

praticables pour les voitures à roues et un mille de plus pour les voitures d'hiver.
Cette route est ouverte dans la seigneurie de St. Valier et le township d'Armagh.
Mais M. Dagnault dit qu'il n'a pu déterminer quelle partie a été faite dans la
seigneurie et quelle autre dans Armagh.

Le coût par mille, sans comprendre les ponts, a été de $520.
Ce chemin n'a pas été verbalisé par les autorités municipales.
Le terrain que traverse ce chemin est de terre jaune et de bonne qualité,

quoique rocheux. Les bois qui y croissent sont l'épinette, le sapin, l'érable et
le merisier. Les terrains adjacents sont à peu près de même qualité.

Cette route est la seule quaient les colons d'Armagh et de Mailloux pour
sortir directement de l'intérieur et communiquer avec les anciens établissements.
Elle devra beaucoup favoriser la colonis. ion d'une étendue considérable de
bons terrains qui ne sont pas encore occup

" Les colons d'Armagh et de Mailloux dit M. Dagnault, ont considérable-
ment augmenté les défrichements.

" Les bois propres au commerce ont é exploités dans les localités par ce
"chemin et dans ses environs.

Il s'y manufacture actuellement un:e grande quantité de billots d'épinette
"qui alimentent les scieries de M. Patton, <de St. Thomas.

" Il reste encore beaucoup de ce bois; mais le pin y est rare.
" La mouche à blé y est à peu près inconnue. L'échaudage seul produit

"quelque dommage.
Le blé et toutes autres espèces de grains y croissent vigoureusement et

réussissent bien.
L'an dernier il a été construit une chapelle dans St. Cajetan, dans le town-

" ship d'Armagh, sous la direction des autorités religieuses."
M. Dagnault croit que l'augmentation de la propriété foncière dans Armagh

et Mailloux a été à peu près de moitié.
M. Dagnault croit qu'il faudrait près de $3,600 à $4,000, pour compléter

ce chemin.

COMTE DE BELLECHASSE.

Chemin de Buckland.

Conducteur: ELTE AUDET.

Balance de l'appropriation de 1856................$ 280
Montant approprié en 1857 ................... .... 1000

$1280
Montant payé ............... .. 1280-

Dans mes rapports précédents, j'ai donné d'amples informations sur la qua-
lité du terrain et des bois à travers lesquels passe ce chemin.

Deux milles et 22 arpents et 5 perches ont été parachevés en 1857; 9 milles
et 5 perches, en comprenant ce qui a été fait dans les années précédentes, sont
maintenant parachevés et propres au roulage.

Vingt arpents de ces 9 milles et 5 perches de chemin complétés, sont dans
la seigneurie de Livaudière, et 8 autres milles, 8 arpents et 5 perches dan'sle
township de Buickland.
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Le coût de ce chemin est d'à peu près $612 par mille, sans comprendre les Ponts.
Il a été construit, sur toute l'étendue du chemin, 65 ponts dont la longueur

est de 586 pieds, et qui ont coûté $690.
Il en est un dont M. Audet recommande fortement la construction, savoir:

sur la fourche du nord-ouest, dans le township Mailloux, et dont le coût
n'excéderait probablement pas $400; cette amélioration serait, selon M. Audet,
de la plus haute importance. Etant pratiquée sur la grande voie de communica-
tion entre les townships Buckland, Mailloux et Montminy, elle devra diminuer
de 30 milles la distance que parcourent les voyageurs lorsqu'ils vont de Buckland
à Montminy.

Le chemin de Buckland n'a point été verbalisé.
Si ce chemin était continué jusqu'à la rivière St. Jean, distance d'à peu

près 36 milles, il ouvrirait un accès à une étendue de terrains magnifiques, que
M. Audet estime à 630 milles en superficie.

Les pouvoirs d'eau sont très nombreux sur la " Branche du Pin,"l a
"Branche du Nord-Ouest" et ,Da-aquam;" cette dernière rivière est remar-
quable par l'immense quantité de poisson qu'on y trouve.

Les établissements progressent toujours dans les townships de Buckland et
Mailloux.

Dans le premier, il a été construit deux moulins à farine, quatre scieries,
une potasserie et une perlasserie.

Les bois de commerce ont été exploités dans les townships de Buckland et
Mailloux et leurs environs ; ce qui en reste ne suffira pas pour les besoins actuels
et futurs des localités, ni à celles qui sont adjacentes à la rivière Da-aquam.'

Lar mouche à blé n'a causé, dans les townships que traverse ce chemin, au-
cun dommage, depuis que les colons s'y sont établis.

COMTÉ DE BELLECHASSE.
Pont de St. Raphaël.

Conducteur: Ls. DALLAIRE.

Montant approprié en 1857...................... $200 00
payé........ ........................ 160 00

-Balance restant.......................... $ 40 00
La construction de ce pont n'ayant pas été complétée par les personnes tenues

de le faire, la somme de $200 a été accordée dans l'intention de le parachever.
Les travaux ont été commencés par M. Dallaire, mais le 7 septembre dernier, ce
monsieur m'a écrit que la rivière n'étant pas encore prise, il avait, d'après l'avis
de M. le Dr. O. C. Fortier, M. P. P., cru devoir remettre ses travaux à un temps
où la glace lui permettra de travailler plus facilement.

Jem'attends prochainement à recevoir un rapport sur ces travaux.

COMTÉS DE DORCHESTER ET BELLECHASSE.
Chemin de Frampton à Buckland et Ware.

Conducteur: JOHN DILLON.

Montant approprié en 1856 ...................... $600 00
" payé....... .................. 394 65

Balance restant... ....................... $205 35
Ce chemin, qui devait partir du chemin existant entre les 10e et iras deHens

Frampton, n'a cependant été commencé qu'à la ligne de séparation entre les town-
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ships de Frampton et Bucklandet au poteau qui sépare les 32e et 33e Nos. du
2e rang. Pour bien comprendre cette désignation, il faut'se rappeler qu
n'existe pas de 1er rang dans Buckland.

La raison pour laquelle le chemin n'a pas. été ouvert sur la 11e concession
de Frampton, c'est qu'il a été démontré qu'il. y aurait plus d'avantage à le cons-
truire sur cette concession, dans une direction différente de celle qui a été d'abord
adoptée.

Deux milles et demi de ce chemin.ont été complétés en 1857, et sont prati-
cables pour les voitures à roues. Ce qui a été fait de chemin traverse, en. ligne.
droite les 2e, Se et une partie du 4e rang de Buckland, ce qui en a été fait acoûté,,
terme moyen, à peu près $152 par mille, sans les ponts.

Il a été construit 23 ponts,, dont le pontage forme 156 pieds, et qui. ont coûté
$14.

M. Dillon rapporte que cette partie du chemin qu'il a construite, passe sur un.
terrain de la meilleure qualité, et couvert de. bois mêlés, mais dans lesquels Péra-
ble, le merisier et autres bois francs sont dominants.

Les deux milles suivants qui sont à ouvrir passeront à travers des bois rnous,
mais ensuite on retrouve les bois francs.

Il y a de bons pouvoirs d'eau sur la rivière à l'Eau Chaude et sur la rivière,
Hermisson.

Les colons des Se et 4e rangs se préparent à ériger, un moulin à scie le
printemps, prochain.

Quoiqu'il n'y ait eu, aucun chemin d,'ou.vert avant celui-ci, dans cette partie
du pays, cependant la colonisation y a fait quelques progrès.

Les canadiens-français, dit M. Dillon, sont. parvenus à, se rendre depuis quel
ques années dans les profondeurs de Frampton,, Standon et Buckland.

L'épinette a été exploitée depuis 26 ans en très grande quantité dans les
townships que doit traverser ce chemin, mais elle s'y trouve encore, dit M. Dillon,
en assez grande quantité pour répondre aux besoins des colons. Depuis nombre
d'années, M. Dillon n'a pas remarqué que la gelée ait fait dommage à la végéta-
tion, excepté pourtant en 1856, mais alors même elle fut légère; ordinairement la
gelée n'affecte que les grains semés tard.

M. Dill.on croit qu'il faudra encore une nouvelle appropriation d. $640 pour
continuer et parachever ce chemin jusqu'où il est tracé.

COMTÉS DE LÉVI ET DORCHESTER

Chemin de St. Jean Chrysostôme d St. Isidore.

Montant approprié en 1856.... .............. 1000 00
Montant payé.. ............. ...... 1000 00

La propriété de ce chemin a été cédée par M. Pierre Giroux à 'hon. Joseph
Cauchon, commissaire des terres de la couronne, pour servir comme chemin public,
à perpétuité et moyennant la somme ci-dessus mentionnée, suivant contrat con-
senti par M. Pierre Giroux, pardevant M. Lévi Roy, N. P., le 8 juin 1857, M.
Félix Fortier, agent de la seigneurie Lauzon, agissant au nom de. M. le com-
missaire.

Un certificat de M. Simon Octeau, constatant que ce chemin avait été para-
chevé, ayant été transmis à ce bureau, la somme de $1000 a été payée à M. Pierre
Giroux et autres, le 30 du même mois de juin 1857.
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COMT2 DE DORCHESTER.
Chemin de Frampton.

Conducteur: JOHN DUFF.
Balance restant de 1856 ........................ $ 07
Montant approprié. en 1857 ....................... 200 00

4200 07
Montant payé................................ 200 07

Ce chemin a été amélioré en 1857 depuis le front dn No. 8du Sme rang
jusqu'au No. 12 sur le 7me rang dans le township de Frampton, à raison de $40
le mille, sans compter les ponts. Il a été construit un pont sur la, rivière Nañcy.

Frampton est si bien connu qu'il est à peu près inutile de s'étendre sur.les
ayantages qu'il .offre à la colonisation.; il est d'ailleurs en gr.ande partie occupé,
mais le cheminde Frampton:conduit à Cranbouqrne où. lontrouve plus.ieur5fcon-
cessions d'excellente terre non. occupée.

M. Duff croit qu'il faudrait avec l'aide des colons une somme de $600 pour,
compléter les réparations qui restent à faire.

COMTÉ DE BEAUCE.
Pont sur la rivière Chaudière .à St. François, moyennant que la munîcipalité pour-

voie à ce qui pourrait manquer pour le construire, et qu'elle pourvoie aussi d-
son entretien.

Montant approprié en 1856 ....................... $800 00
En réponse à une lettre que j'ai. adressée à Ambroise Morin écuyer, maire

de St. François, de la Beauce, ce monsieur m'a informé, par une lettre du 15
septembre dernier, que-le conseil municipal du lieu n'avait pas encore adopté de
procédés, mais qu'il espérait que le conseil s'occuperait de la construction de ce
pont dans.quelque temps, et quil ne manquerait pas.de rne donner avis de sa
décision.

COMT2 DE BEAUCE.
Chemin de Lambton.

Conducteur ZEPHIRIN BERTRAND.

Balance restant de 1856 ............. $. 30.05
Montant approprié en 1857..................... 100.00

$.$1080.05
Montant payé......... ..................... 1020.05

(Voir mon, rapport de 1857 sur les travaux faits en 1856, page 5 version
française.)

Ce cheminqui a 35 milles de longi part deilaý lère concession.de la par9isse-
de St. François de Beauce,da. côté sudý-uest de la riviè.re, Chaudière, et seter-
mine dans le township de Lambton' près du lac Shéantewapagak (la St. Era-
gois.).

Six milles, moins quatre arpents, ont été parachevés.en. 185 7 et peuvent être6
commodément pratiqués par les voitures d'été. Quarante-six arpents, ont, Iét'
complétés dans le township. de, Tring, le reste dans celui de Forsyth.

Les quarante-six arpents qui' ont été améliorés dans Tring ontcoûté $4S 8e
mille. Dans Forsyth, le coût en. a été de $152.40 parmille. Un.nombre de ponts,
dont lensemble donne une centaine de. pieds de -pôntage,, ont -eestirits I'a'

A. 1868..
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dernier ; leurs frais de construction sont compris dans ceux du chemin. Il en
reste encore d'autres à faire.

J'ai déjà donné dans mes rapports des renseignements sur le chemin de
Lambton, qui est très certainement une des voies de communication les plus
importantes de tous les townships de l'est, et j'ajoute ici ceux qui me sont donnés

par M. Bertrand, le conducteur des travaux de ce chemin. Ils sont très propres
a faire comprendre les progrès récents de la colonisation et aussi ceux qu'elle est
susceptible de faire, si des chemins étaient ouverts de chaque côté du chemin
de Lambton, pour donner aux colons un accès facile aux magnifiques terrains que
l'on trouve dans les townships adjacents à cette grande voie.

" Les collines, qui presque toutes sont à pente douce, dit M. Bertrand, dans
"les townships de Tring, Forsyth, Shenley, Lambton, Price, Aylmer, Winslow et
" Gayhurst, à travers lesquels ce chemin passe ou conduit, sont toutes, à peu

d'exceptions près, d'un sol marneux d'une grande richesse, mais rocheux et
"couverts d'un bois franc de bonne qualité ; les vallées des rivières qui serpen-
"tent à travers ces townships, sont d'un riche terrain d'alluvion, le meilleur que
"lPon puisse désirer.

' Le chemin Lambton est la seule voie de communication pour les townships
"sus-nommés, qui conduit au marché de Québec par le chemin de Kennebec,

avec lequel il se relie dans la vallée de la Beauce, à St. François, et sans lui
"il n'y aurait pas encore d'établissements dans les townships sus-nommés.

" Il existe différents pouvoirs d'eau dans chacun des townships sus-mention-
"nés, suffisants pour faire mouvoir des moulins à farine et à scie, pour le besoin
" des localités.

Il y a une carrière de pierre à chaux dans la paroisse de St. François, et
"qui traverse le township de Tring dans presque toute sa longueur. J'ignore
" s'il y a de la pierre à chaux dans les autres townships.

"J'ignore aussi s'il y a des mines de -fer ou autres minéraux utiles dans ces
" townships.

"Il serait nécessaire, lo. d'une somme de quatre cents piastres pour aider
a" ouvrir une route dans le premier rang de la paroisse de St. François ; 2o.

"d'une somme de trois cents piastres pour parachever le chemin dans Forsyth;
"So., deux cents piastres pour améliorer quelques parties dans Lambton. Ces
"améliorations complèteraient définitivement le chemin Lambton d'un bout à
"l'autre.

Le township de Tring est aux deux-tiers établi, et le reste va s'établir
"complétement d'ici à quelques années; celui de Forsyth est établi tout le long
" du chemin Lambton dans toute sa longueur, et il y a aussi un commencement
" d'établissement dans les rangs en arrière, de chaque côté du chemin. Lambton

est, je crois, à peu près à moitié établi; Aylmer est aux deux tiers établi, et
"les établissements progressent rapidement dans ce township. Il y a un coin-

mencement d'établissement uans Price; il y aussi une quarantaine de familles
"dans Shenley, et s'il était accordé une aide pour ouvrir un chemin dans ce
4 township, il y a tout lieu de croire que les établissements y progresseraient ra-

pidement. Il y a aussi un certain nombre d'établisssments dans Gayhurst,
mais je ne les connais pas au juste.

" Les bois propres au commerce, pin, épinette, etc., etc.,sont exploités en grand
"le long du lac St. François, de la rivière aux Bluets et autres petits lacs et ri-
"vières qui se déchargent dans ce lac, par la maison Clark et Cie., qui a de vastes
"scieries à Brompton Falls, près de Sherbrooke, et qui envoie ce bois par le Grand
"Tronc au marché de Portland, et de là dans tous les Etats-Unis d'Amérique.

"Cette maison croit pouvoir faire encore pendant plusieurs années du bdis
"dans ces localités. Il est à craindre que quand ils auront fini leurs exploita-

A. 18.58.
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"tations, ce qui restera du bois de service sera insuffisant pour répondre aux be-
"soins futurs des habitants de ces localités.

"Il n'est pas à ma connaissance que la mouche à blé ait causé aucun dom.
"mage dans ces endroits ces années dernières; le blé en a été jusqu'ici exempt;
"elle n'a pas attaqué d'autres grains.

" Les premières gelées nuisibles ici l'automne ont eu lieu vers le 20 septem-
"bre, et ont causé très peu de dommages à, la récolte.

"La maladie qui, détruit les patates depuis quelques années, ne les a pas
"encore pour ainsi dire attaqué dans les terres nouvellement défrichées dans nos
"localités, tandis qu'il a été à peu près impossible d'en conserver dans les ter-
"rains cultivés depuis un certain nombre d'années.

" Dans tous les townships sus-mentionnés, la propriété foncière a augmenté
"de moitié au moins depuis dix ans."

COMTÉS DE MPGANTIC ET DE BEAUCE.
Chemin, de Glenloyd.

Conducteur: THomAs LLoYD

Balance restant de 1856 ................... $ 900 00
Montant approprié en 1857........... ....... ...... 1000 00

$1900 00
Montant payé..... ............................. 1900 00

Ce chemin S'étend depuis le 5ème lot du 9ème rang de Tring jusqu'au
chemin de fer de Québec à Richmond, sur le lot No. 18 du 5ème rang de
Nelson.

Sa longueur est de 41 milles et 7 chaînes. L'étendue ouverte en 1857, est
d'un peu plus de 17 milles.

Quarante milles ont été ouverts depuis que le chemin a été commencé en
septembre 1856. Il en reste conséquemment à peu près un mille à ouvrir encore,
dans Leeds; ce dernier n'a pu être ouvert en conséquence de ce qu'un des pro-
priétaires s'est opposé à ce que le chemin passât sur sa terre tel qu'il était tracé.,
Aucune partie de ce qui a été fait en 1857, n'est propre au roulage. M. Lloyd
avait pour instruction de ne l'ouvrir même, dans toute sa longueur, qu'en chemim
d'hiver.

Le coût de ce chemin a été, terme moyen, de $82 50 par mille en y com-
prenant les ponts qui ont été construits.

Il reste encore beaucoup de ponts et de pontage à construire pour rendre le
chemin praticable, dans les premiers mois de l'hiver.

Le nombre de ponts construits est de quarante-deux, et la longueur de
l'ensemble est de 1006 pieds.

M. Lloyd m'écrit qu'un grand nombre de ponts devront nécessairement être
construits pour rendre ce chemin utile, même durant l'hiver, un particulièrement
sur la rivière " Thames" dans Inverness, lequel serait de la plus grandeutilité
pour les habitants d'Inverness, de Leeds et de Nelson, en leur donnant le moyen
de communiquer en tout temps avec le chemin de fer, ce qu'ils ne peuvent faire
maintenant que durant la partie-la plus rigoureuse de l'hiver, temps auquel seu-
lement la glace y est sûre.

La longueur du chemin ponté et fasciné est de 1596 pieds.
Plusieurs parties de ce chemin ont été adoptées et verbalisées par les auto

rités municipales.
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'fI y a une grande éterdue d'excellente terre inoccupée dans Thetford, Tring,.
Broughton et dans les townships situés "sur le chemin de Lambton, "formant en
tout, à peu près 250;000 acres," dit M. Lloyd.

Le -sol," ajoute M. Lloyd, Il dans les townships d'fnverness, Nelson et
" Leeds, produit, avec une bonne culture, 25 minots de blé par acre et de 750 à
.G1000 minots de navets.

" Les avantages qu'offre ce chemin sont importants et non ordinaires dans
"cette province. ýEn commun avec les autres chemins, il ou vrira à l'industrie
"du colon une 'étendue d'excellente terre, de, plusieurs milliers d'acres, couverte
" de bois d'une grande valeur, dont lexportation par le chemin du Grand Tronc,
" sous forme de courbes d'allonges, etc., etc., etc., de potasseet perlasse, donneront
" de l'emploi aux colons pauvres.

" Mais l'avantage particulier à ce chemin s'il est jamais confectionné comme
" chemin d'été, c'est qu'il ouvrira une communication directe entre le chemin de
"fer et la région minérale la plus riche de cette immense province. Dans le
"voisinage immédiat de ce chemin, il y a maintenant d'ouverte par une compa-
" gnie incorporée, une mine de cuivre qui sera développée sur un grand pied,

dès que ce chemin (qui donnera une cornunication facile avec le chemin de
"fer) sera ouvert."

Deux autres compagnies, incorporées aussi, qui possèdent de grandes éten-
dues de terre, traversées par des veines de minerai de cuivre, commenceront aussi
leurs opérations dès que le mode actuel, difficile et dispendieux, de transporter
le minerai au chemin de fer, aura cessé par l'ouverture d'un bon chemin.

Il existe du minerai de fer en très grande quantité le long de la ligne du
chemin.

On trouve d'excellente pierre à chaux, dans le 14ème rang de Nelson, et de
la pierre à chaux magnésienne dans Leeds.

Il y a d'excellents pouvoirs d'eau tout le long du chemin,
Pour compléter cette grande voie de communication en chemin d'hiver, il

faudrait, dit M. Lloyd, en conséquence du grand nombre de ponts qui restent à
construire (dont un sur la rivière Thanes coûterait $1,000,) une somme de 85,000
à $6,000.

Le pont sur la rivière Thames paraît être d'une nécessité urgente.
Ce chemin est d'une importance considérable pour la colonisation de plu-

sieurs townships, et devrait être complété comme chemin d'été au plus tôt. S'il
contribuait, comme il y a lieu de le croire, à l'exploitation du minerai de cuivre,
et comme le croit M. Lloyd, il aurait lavantage de procurer de louvrage pour
toujours à une certaine classe d'habitants des townships.

Il est supposé que sa completion en chemin d'été coûterait $500 par mille,
sans y comprendre les ponts.

COMTni DE MÉGAINTIC.
Chemin de Ste. Sophie.

Conducteur: F. L. POUDRIER.
Montant approprié en 1857........................... $600

Une requête de 40 propriétaires ou occupants de terre, demandant que l'emploi
de la somme appropriée pour continuer le chemin de Ste. Sophie, fût différé jus-
qu'à ce que le conseil municipal de Halifax nord qui devait, conformément au
chap. 133 de la 20 Victoria, siéger après le 1er janvier 1858, eût l'occasion de se
prononcer sur la direction que doit suivre le prolongement du chemin de Ste.
Sophie, ayant été transmise à ce bureau par le ýrévérend M. IBrunet, curé de Ste.
Sophie, les travaux ont été suspendus.

A. 1858.
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Il y a lieu d'espérer 'que le conseil rnunicipal adoptera quelques procédés au
sujet de ce chemin, et qu'avis en sera donnée à ce bureau en temps convenable.

COMTÉ DE MÉGANTIC.
Chemin de la station de-la rivière Noire, dans Som'erset.

Conducteur: IGNAcE ROBERGE.

Montant approprié en 1857 ........................... 600
Montant payé............ ....................... ... 600

Ce chemin conduit de la ligne de division, entre les 7e et 8e rangs de
Somerset, au chemin d'Arthabaska. Sa longueur est de 44 ou 45 arpents, dont
22 ont été faits l'été dernier. Il est d'une haute importance, vu qu'il est une
continuation de la route qui conduit à la station du chemin de fer. La nature du
terrain à travers lequel il passe le rend assez dispendieux.

COMTÉ DE LOTBINIÈRE.

Chemin de Ste. Croix, (route du centre.)
Conducteur: FRs. DIONNE.

Montant approprié en 1857............ ........... 600 .00
Montant payé................................. 599.95

Balance restant ................................. 000.05
Pour la désignation de ce chemin, voir mon rapport sur les travaux faits en

1855, page 34, version française.
Sept milles, 5 arpents et 7 perches ont été ouverts en 1854, 55, 56 et 57.
De ces 7r milles, etc., etc., 4J milles sont propres au roulage, le reste ne l'est

que pour les voitures d'hiver.
Il reste. encore à rendre roulable 21 milles, savoir: entre Ste. Agathe et-les

moulins de lhonorable M. Méthot, situés auprès du chemin de fer de Québec à
Richmond.

Tout ce chemin se trouve dans la seigneurie de Ste. Croix.
Il a coûté de $600 à $700 par mille dans les terrains les plus fav:o-rales

mais dans quelques autres parties il a coûté plus.
A peu près deux milles ont été verbalisés par le conseil municipal de St.

Flavien.
Quant au sot et aux bois que l'on rencontre sur.ce chemin, voir rapport sur

les travaux de 1854, page 27, version française, etaussi rapport sur ceux de 1855,
page 34, même version.

Ce chemin ýa une importance considérable enýce qu'il est :une voie de com-
munication entre plusieurs paroisses et townships et le chemin de fer, au dépôt
appelé Méthot's Mills.

Les bois de commerce ont été exploités depuis quelques années et le sont
encore sur un grand pied. Le merisier et l'épinette rouge sont les bois qu'on a le
plus exploités jusqu'à présent.

Il y a sur le chemin et dans ses environs, beaucoup de bois de toute espèce,
tels que frêne, orme, cèdre, épinette blanche.

La mouéhe à blé n'a fait aucun dommage dans'les nouveaux établissements
dans les environs de ce chemin, ces années deinières.

La valeur de la propriété, a plus que doublé," dit M. Dionne, " dans les
" townships que je donnais."

D'après l'évaluatiorn de M. Dionne, il faudrai ecore de $1300 $400 pour
achaver ce chérnin.

A. 185S.
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COMTÉ D'ARTHABASKA.
Chemin de Maddigton.

Conducteur: V. ST. GERMAIN.

Balance restant de 1856.............................$ 83.52
Montant approprié en 1857., ....... ...... ............. 800.00

$883.52
Montant payé.......... .......... .......... ........ 516.47

Balance restant...... . ............................ $367.05
Le point de départ de ce chemin commence à la ligne qui divise le township

de Maddington d'avec les fiefs Cournoyer et Duford et se termine aux établis-
ments de la rivière Bécancour. Sa longueur est d'à peu près 12 milles.

Six à sept milles ont été complétés l'an dernier, et quoique le reste ne soit
pas parachevé, il est néanmoins praticable pour les voitures à roues.

Les parties de ce chemin qui ont été améliorées l'an dernier, sont: 1er, depuis
Ste. Gertrude, dans le bas du township appelé le " Petit Pelé," et 2me dépuis
les établissements de la rivière Bécancour jusqu'au " Ruisseau du Cheval."

Il reste encore huit ou neuf ponts à faire.
Quant à la qualité du sol, du bois et des remarquables pouvoirs d'eau que

l'on trouve dans les environs de ce chemin, je prends la liberté de vous référer à
mon rapport de l'an dernier.

Le gouvernement possède encore une grande étendue de terre dans ce
township.

Un motif très important de rendre ce chemin aussi praticable que possible
avec aussi toute l'expédition possible, c'est que le chemin de Gentilly à la jivière
Bécancour; étant quelquefois impraticable par la crue des eaux, cèlai-ci devient
son substitut comme voie de communication entre Gentilly, etc., etc., et la rivière
Bécancour.

Il s'est fait un certain nombre d'établissements durant les quatre dernières
années; mais il en doit être commencé un plus grand nombre .prochainement.
Quoique toutes les personnes qui possèdent des terres dans ce township n'y
soient pas résidantes, cependant le plus grand nombre en ont commencé le défri-
chement pour y établir leurs enfants.

Il existe dans toutes les. parties du township de Maddington des bois propres
aux constructions rurales. On y trouve encore certains bois de commerce, comme
épinette rouge et blanche, pruche, merisier et cèdre, et quoique le pin ait été en
partie enlevé, il en reste encore suffisamment pour répondre aux besoins de la
localité.

M. St. Germain croit que $400, sans y comprendre la balance non employée,
suffiraient pour compléter le chemin de Maddington.

COMTÉ D'ARTHABASKA.
Chemin d'Aston.

Conducteur: JOSEPH PRINCE.

Montant approprié en 1857......................... .. $240
Montantpayé. ...................................... 196

Balance restant.................................... $ 44
Durant la dernière saison six milles de ce chemin, dont j'ai déjà donné la

description dans mes précédents rapports, ont été parachevés. Ce chemin est du
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petit nombre-de ceux qui, ýà ma-connaissance,:ont été verbalisés par les autorités
municipales.

Les terrains qui le bordent sontgén'éralemetibonsiet'faciles' 'àétablir. (Voir
:mon' dernier et avant-dernier rapport.)

A chacLne :de ses* extrémités il y aédes tablissements. Il -co:nduit,-aùx
anciens établissements du St. Laurent, au ýdépôt da :chemin:de fer à,St.Chris-
tophe.

Dans l'augmentation d'Aston:ainsi que dansl'augmentation td'e 'Bal:trode,
auprès de ce chemin, il s'est formé plusieurs -établissements, sur lu'n.desquels
un cultivateur a recueilli au-dessus de deux mille gerbes de grains et une abon-
dance d'autres produits provenant de ses jardinages. Les bois propres aux con-
structions ont été déjà exploités, mais il :en reste encore suffisamment pour les
besoins locaux.

Trois sites d'église ont été 'fixés depuisquelque temps dans le township
d'Aston, savoir': un dans le-7e -rang, unautre dans'le -9e rang, auprès de la
rivière Nicolet, sur le chemin -qui' conduit à 'Kingsey,"le '3edans'le 13e rang de
l'augmentation de ce même township, sur le lot No. 15.

M. P-ince remarque que la valeur de la propriété foncière, non occupée et
non établie, a' baissé des deux tiers cette amré-e, en -cofséquencé des charges
imposées par les municipalités, -taridis'que 'e6lle--des propriétés établies ou occu-
.pées' a'augm-enté.

Relatîiverment:'à l:aqu'alité'du Sol etdu bois d'Aston et Bulstrode,: l'y- n.
rapport xr les travaux' de 1855, page 49, version'française.

OITÉ 'YRTRAB3SKA.
Chemin de la grand ligne d'Aston.

-Uonducteur: JEA VG?Â>U.

'Montant 'appropié en 08507................... 3-0
Apès 'consul'tation avec dés pèrsorines écairées sur lés besôins des habi-

tants résidants auprès de ce chemin, il a été jugé qu'il était plus 'av'antageux, ýv.
les progiès 'qui 'avaient -déjà été faits dansïl'ouvertire "du chemin, d'emnloyer cette.
somme à encourager et à ai'dér 'à la con'struction des porits qu'il y àvait à idire-
sur cette route.

En conséquence défte somme a 'da être 'rpaffiede mnie' à.äider'les 'pr-
sonnes öbligées à la constructioà dés pon's'; et'M. Jean 'Vigne'au, ausi dévoué
qu'intelligent, a été chargé d'en faire l'évaluation et aussi de'fàre 'l'a éþaritiôn:
de la somme appropriée suivant leur'vàleur respective.

Ces ponts sont au nomb-e de' sept eti coûterout 'à peu près $ 16,000, quand ils
seront finis.

COMTS, D'ARTHA:BASKA!ET DE 'WOLFE.
C de i de Chè ter et Ham.

Condu'ctetrs :e P.' N.' P tA'cAuÏy eT. _.LEL.
-Balance de l'appropriation pour les townships de

l'est en 1856.... .................. $1825·12
Montant payé a.....,.. a.. ...... j4lS-5;l2

Jai--dans-mes rapports précédents donné d'amples et intéressants détails sur
les terrýains, les bois, etc.,.-que.traverse ce chemin,'qui estmne'des voies les plns
importantes desttownships de Pestg encequ'elle est une des.voies qui,, partant
d'un des centres de ces townships, 'conduisent presque à angle droit; auchemin
de fer du grand,tronc.
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Les travaux de 1857 ont en pour objet l'établissement d'une partie de cette
route et les réparations qu'nn chemin nouvellement ouvert exige toujours peunde
temps après qu'il a été livré à l'usage public.

En me transmettant le rapport de leurs derniers travaux, MM. Pacaud et
Lebel m'informent" "que le chemin a été réparé dans toute son étendue et qu'il ne
" reste que du minage à faire dans une partie du chemin qui avait été ouverte en

1856, que des gardes de corps sur quelques ponts et quelques améliorations à faire
'dans quelques savanes où il serait nécessaire de transpoiter de la. bonne terre

"pour rendre ce chemin solide et durable."

COMT2 DE WOLFE.
Chemin de Weedon à Garthby.

Conducteurs: J. E. COTE', et M. GAUDETTE.

Balance restant de 1856, ... ................. $238.45
Montant approprié en 1857 ................... 400.00

$638.45
Montant payé............. .......... 638.45

Ce chemin est de 4 milles et deux chaînes.
Il est la seule voie de communication entre Weedon et Garthby. C'est dans

Garthby, sur le bord du lac Aylmer, qu'est l'établissement appartenant au gou-
vernement, érigé il y a quelques années par M. J. O. Arcand, et où réside main-
tenant son successeur, M. Jean Théophile LeBel, agent des terres de la couronne.
Ce chemin est ouvert dans toute sa longueur, et quoique non complété peut être
fréquenté par les voitures d'été. Le coût, par mille, en a été de $500, terme
mToyen.

Le terrain à travers lequel passe ce chemin est très rocheux, et les bois n'y
sont pas d'une très bonne quali.té; mais cette voie de communication est d'une
,grande utilité, de nécessité même pour la colonie de Weedon, déjà considérable
et très florissante.

Il existe un bon pouvoir d'eau dans les environs de ce chemin, et on y trouve
plusieurs carrières de pierre à chaux. Le bois de pin a été à peu près tout enlevé.

La première gelée qui aurait pu nuire à la végétation dans Weedon et ses
environs, n'est survenue que vers la fin de septembre dernier.

Les conducteurs sont d'opinion qu'une somme de $600 serait suffisante pour
achever ce chemin.

COMTÊ DE COMPTON.
Chemin de St. François.

Conducteurs: J. BTE. DELISLE et ABRAHAM. WAIT.

Partie de la balance restant de l'appropriation de 1856,
affectée à l'ouverture de chemins généralement dans
les. ownships de PEst........ ............. 104 80

Montant approprié en 1857...................... 400 00

504 80
Do. payé ........... .......................... 504 66

Balance restant.......................... .. 14
Il n'était resié de ce chemin en 1856, qu'un demi mille à faire pour le com-

pléter entièrement.
En 1857, ce demi mille a été confectionné.

iA. 1?8582 1 VictoriS.
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Depuis ce temps, le chemin de St. François est complètement achevé,
mais il est à regretter que cette grande et principale voie de communication
des townships de l'Est ne soit pas encore verbalisée. Elle est déjà détériorée en
plusieurs endroits et deviendra à peu près impraticable avant longtemps, s'il
n'est pourvu â son entretien.

Les bois de construction et de commerce sur ce chemin et ses environs ont
été enlevés en grande quantité durant les trois dernières années 'par des spécu-
lateurs, et sont devenus très rares. Il parait que ce qui en reste sera insuffisant
pour les besoins futurs.

Une église catholigue a été construite, l'an dernier, dans la partie Est de
Winslow.

Un prêtre réside maintenant dans Stratford et dessert Winslow, Garthby et
Weedon.

Quant à d'autres détails relatifs au sol,. au progrès de la colonisation des
lieux, que traverse ce chemin; voir mon rapport de l'an dernier, page 76, version
française.

COMTE DE COMPTON.

Chemin Mégantic.
Conducteurs: B. GARNEAU et J. B. COUTLOMBE.

Balance restant de 1856.......................$ 261 65
Montant approprié en 1857.....................2000 0

$2261 65
Montant payé.................. 2261 65

J'ai dans tous mes précédents rapports-,donné de ýnombreux renseignements
sur le terrain, les bois, etc , etc., que l'on trouve sur ce chemin ,qui conduit au lac
le plus étendu et un des plus beau'des townships-de lest, le lac Mégantic.

Depuis quelque temps, j'ai attendu de jour en jour le dernier rapport de MM.
Garneau et Conulombe. L'exactitude dont ils ont toujours fait preuve depuis qu'ils
sont employés dans la: conduite des travaux de colonisation me porte à croire que
quelques circonstances imprévues ont pu être la cause de -la non réception de
leur rapport.

Dès que je l'aurai reçu, je ne manquerai pas de vous en faire parvenir une
copie ou un extrait.

En référant <.mon dernier rapport, on y voit que la longueur de ce chemin
est de 37 rnilles, dont 31 étaient, en 1856, praticables pour les voitures d'été, et
de plus, qu'un autre demi rmille avait été 'ouvert pour les voitures d'hiver. Il ne
restait donc en 1856, que six milles à ouvrir pour rendre le chemin de Mégantic
à son terme.

Le prochain rapport que me transmettrônt MM. Garneau -et Coulombe dira
ce qui a été fait de plus en 1857.

COMTES DE SHEFFORD, DRUMMOND ET BAGOT.
Montant de 'appropriation de 1855, pour aider à ouvrir un

chernin depuis le dépôt de Durham jusqu'au chemin de
Melbourne, dans Ely......................... 800

Ce chemin, dont la confection demande l'action conjointe des consei±s imu-
nicipaux d'Acton, Ely et, Durharn, n'a pu être encore commencé par le défaut
d'entente entre ces différents conseils.

A. 1858.
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COMTÊS DE STANSTEAD ET DE COMPTON.
GRAND CHINMN D'ES TàiVNSH1YPS DE 'L'ST.

(Main Èastern Tôänshp Èòad)
Aucune appropriation n'a été faite en faveur de ce chemin. Cépend'nt, ".

Oughtred, écuier, arpenteur, a reçu instruction d'explorer les terrains et d'e'n
tracer le prolongement.

'Le rapport de son opération est mairtenant dans les btiraux du'iéþarfe-
ment, à Toronto.

COMTÉ DE MISSISQUOI.
Chen.in de Brome.

Conducteur: H. BORIGHT.

Môntant approprié én -1857...................... $4000.0
Montant payé.....................................1170.27

Balance restant................................... $2829.73
Ce chemin est tout entier dansle town'ship de Brome. Il s'étend de West

Brome à Knowlton. Sa longueur projetée'est 'de six milles, dont trois ont été
complétés en 1857.

Il coûte, terme moyen, à peu pr6s-'$600 pâr mille. La' confection de ce che-
min a éïé *donniée'à l'entreprise, et Phon. M; Knowlton, et Messrs.·G. 'H. Sweet et
Henry Boright sont*surveillants- conjoints de-l'ëxécution' des travaux'qui s'y font.
Mais M. Boright, dont la surveillance est plus immédiate et est continuelle, est le
seul dont le temps et les troubles soient payés.

Ce ciemin est érigé en voie publique par la municipalité. Le sol ldans ses
environs est bonet généralement couvert de bois 'franc; le minerai de fer y est
'très commun, et les pouvoirs d'eau sont bons.

D'après lérappoit qui'm'est envoyé, il paraîtrait que lepin n'a.jáiais'é
commun dans Brome, mais que le terrain est très propre à la formation d'établis-
sement ruraux.

La mouche à blé, qui a fait des dommages dans les vielles terres,"n'en' afäit
aucun dans les nouvelles.

La patate non plus n'a pas été endommagée sur les terres neuvés.

BUREAU DE L'INSPECTEUR DES 'AGENCES,
St. Hyacinthe, 10 mars·1857

MoNsI J.IR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint le r'appo t des opéia-
lions det ce buieau durant l'année 1857.

Anfin d'obtenir des rapports plus exacts et plus satisfaisanfs sur 'l'a loali-
sation, laýcondition, etc., de chacun des chemins qui ont été comme' fâs ou cr'n-
plétés aux dépens du fonds de colonisation, et aussi däiis la vûe de reôueillir
des renseignements sur la nature du sol, du bois, 'ec., etc., 'que tiáâversent les
chemins, avec ensemble la température dans les différentes sections du Bas-
Canada, jài'adressé une séi-ie de' questions, qui seý attacherià ces' matières, à
chaque surintendant des travaux, et je suis heureux de dire que le plus grand
nombre d'entre eux ont déployé beaucoup de zèle et d'intellience'n se rendant
gracietisement à,ma requisition et m'ont fournit des re'neignèrin'e'ntis bien uliles.

Les faits qu'ils m'ont communiqués cdrine le résultat de le'urs observationr,
"sïurenue áuïres suiets, l cécydônie' ou moihe à blé, sur "le climat de leurs
'diflérenteslocalies; ne pueut' manquer d'être' très utiles: pour la colonisationet
la science même.

chi efo r h.
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Quoique-je n' aie, pu encore, par, l'étude, de, ces, renseignements, parvenir à
des conclusions sufFisammentýétablies pour les. énoncer ici, je crois cependant
qu'il peut être dequelque avantage de mentionner quils tendent à constater deux
laits importants, savoir

Io. Que-dans: les. lieux défrichés: ai milieude la forêt à. distance, (qui n'est
pas encore déterminé):, des lieux anciennement cultivés, et oùla cydomie existe
dans les blés,- cet insecte n?apparait.qu'après la. troisième année qui suit le défri-
che ment.

20. Que telle est la douceur du climat du Haut Saguenay, situé au-delà du
48ème degré de latitude nord, que la ligne isotherme qui le traverse ne parait pas
être la rmême. que celle que s'étend par Québec, Trois-Rivières. et Montréal, etc.

Je n'ai pas besoin de faire remarquer que sous.le point de vue de colonisation,
il est. de la plus haute importance d'établir la direction de cette ligne isotherme
ainsi que la largeur de la zône correspondante.

Au soutien de!la. douce température du Haut Saguenay, je prends la liberté
de vous référer à l'article, de ce rapport, intitulé " Chemin de Kinogami. "I
Vous y remarquerez que c?est. le. 20 octobre dernier.que, suivant le rapport de M.
Gandin, la première gelée y est survenue, tandis que dans la partie .inférieure, à
Chicoutindi, c'est, suivant M. Price, M. P. P., vers la. fin daoût, qu'elle sest
faite sentir. C'est aussi vers cette dernière dateet:dans le mois de septembre
suivant qu'elle s'estr montrée en plusieurs.autres sections. du Bas-Canada en 1857.

Vous verrez aussi dans cet article, que le climat et le sol sont tellement
favorables à l'agriculture que, à Hébertville, le. blé a produit 30, minots pour 1,
et sur les bords du lac St. Jean 40.pour 1.

Ce: qui doit. nous surprendre aujourdhui, nous qui connaissons à peine le
Haut- Saguenay, c'est qu'il y. a. près.de deux siècles, les -jésuites l'avait exploré
et reconnu comme favorable à.la culture.

On voit encore aujourcl?hui, à Métabetshuan, sur le lac St. Jean, des. traces
de la culture que quelques uns des révérends pères de cet ordre y ont pyatiquée.

Les sommes payées par ce bureau entre le ler janvier et le 31 décembre
1.857, ponr travaux de colonisation, s.élèvent à $8,041. 37 centimes, £14,510
6s. 1d.

La, dernière saison ayant été plus favorable ,que celle de 1,856, il a été
possible de faire une plus grande étendue de chemin, l'an dernier que dans.le
précédent.

Le total des sommes payées, tel qu'il parait dans mon compte du 1er janvier
au 31 décembre 1857, n'est pas le total ce qui était dû, pour travaux faits dans
le cours de 1857. Depuis le 31; décerbre de cette dernière année, Jai payé
$1215 75cts, (£303 18s. 9d.,) pour travaux faits en 1857.

Il a été ouvert ou complété en 1857, 276 milles et 5 arpents de chemin, dont
196, milles et 12 arpents sont propres au roulage, et 79 milles et 2O arpents, aux
voitures d'hiver seulement.

Il a, été. construit dans, cette même année de 1857, un nombre de ponts, dont
l'ensemble donne une longueur de 10,905 pieds en pavés. Au-dessus de 14
milles de pontages dans les, bas-fonds ont aussi été construits en 1857.

Le coût de ces chemi.ns a été, termer moyen, de $192 par mille, comprenant
tous les ponts,.ceux de Grenv.ille et de. St. Casimir exceptés, pour la, construction
desquels il a été payé, en 1857, $5,592 41 (2,398 2 01)

Ceschiffres sont un résumé aussi.exact qu'il a été possible de le faire da-
près les documents qui ont été transmis par les conducteurs.; mais il est plus que
probable que l'étendue. de ponts et de pontages qui ont été construits en 1.857,
est quelque peupls c9nsj4.xable qu'elle n'est. rnentionnée ici.

Depuis 1854, à 1857. inclusivement, il a é.té ouvert. ou parachevé 1,0 2
milles et 19 arpents de chemin.

A. 185A.



21 Victoria.. Appendice (No. 15.)

Quoi qu'il soit impossible, à moins de faire un recensement, de précier les
progrès de la colonisation depuis quatre ans, cependant les personnes qui ont
des relations avec les townships, au nord:et·au sud du St. Laurent, s'accordentà
dire qu'ils sont rapides et croissants.

Le nombre de colons jouissant de moyens pécuniaires suffisants pour former
des établissements propres à maintenir leurs familles dans l'aisance et qui se ren-
dent dans les townships pour y résider, continue à augmenter tous les ans.

Ce n'est plius aujourd'hui un évènement rare, de voir des propriétaires aisés.
des anciennes paroisses, vendre leurs terres pour aller dans les townships faire
des établissements et y résider.

On a vu dernièrement des cultivateurs aisés vendre leurs anciennes pro-.
priétés, dans quelques unes des belles paroisses du district de Montréal,, pour
acheter des terres dans les townships. Un, entre autres, a payé £650 un lopin
de terre, dans les townships, sur lequel il devra récolter plus de grains et de foin
que sur sa terre vendue et sur lequel il aura d'immenses pâturages et du bois de
toute espèce pour son besoin. Il n'y a que quelques années, de semblables faits
étaient inouïs. Maintenant que la colonisation se popularise, que la classe aisée
et intelligente de nos cultivateurs =la regarde non seulement comme une ouvre.
éminemment nationale, ma.is encore comme une occasion facile et honorable
de doubler et tripler la fortune qu'ils devront laisser à leurs enfants, c'est le
temps le plus propre pour le gouvernement de multiplier tous ses moyens d'en-
couragement.

Avec les moyens limités qui ont été mis à la disposition du département et
le nombre considérable de différentes routes dont il a fallu commencer l'ouverture,
il est très évident qu'il était impossible d'étendre tous ces chemins bien avant
dans les forêts, mais il n'en est pas moins vrai, non plus, que ces différents-che-
mins ouverts en autant de sections différentes du pays, ont eu l'effet de porter
l'attention dun plus grand nombre de nos cultivateurs sur> la facilité et les profits
de la colonisation qui s'opérait à quelques milles seulement du lieu de leur rési-
dence.

Cependant ce n'est pas seulement à de petites distances de leurs demeures
que les Canadiens-français entreprennent de faire de nouveaux établissements.

Pour se faire une idée juste de leur énergie et de leur penchant à coloniser,
il faut ou les savoir, ou les avoir vus dans le haut de la rivière Ste. Anne, comté'
de Portueuf, dans d'étroites vallées, au milieu de hautes montagnes ; dans
Feresford, au nord-ouest <le Montréal ; et surtout dans le Haut Saguenay, à des
distances si considérables de leurs paroisses natales et si complètement isolés,
par le défaut de voies de communications. Oui, c'est bien dans de semblables
positions, sous de pareilles circonstances, que l'énergie, la vigueur, que les facul-
tés morales et physiques d'un peuple, peuvent être mises à l'épreuve, et lors-
qu'on a été témoin du courage, de la gaieté, du travail et du succès des Canadiens-
français, dans ces forêts reculées, on ne peut se défendre de croire qu'une dès
spécialités de leur race, c'est la colonisation. Lorsque l'on voit encore avec
quel empressement les colons dans les townships de lEst envahissent les bons
terrains qlui bordent les chemins que fait ouvrir le gouvernement : on est de suite
convaincu que ce ne sont pas les colons qui manquent à la colonisation.

Il importe beaucoup, sous d'aussi favorables circonstances, non seulement
de profiter de cette disposition à coloniser, déjà si prononcée chez nos cultiva-
teuv-s, mais encore de l'activer, de la multiplier par tout l'encouragement dont le
gouvernement peut disposer. En fait de colonisation et d'agriculture, il n'y
a pas de sacrifice'; tout mouvement judicieux est un gain.

Il y a beaucoup de moyens secondaires très propres à promouvoir la coloý
nisation ; mais le premier, l'essentiel, on l'a dit mille fois, ce sont des chemins,
de bons chemins et des chemins bien entretenus.
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L'an dernier, il était demandé, tant pour achever les chemins commencés
que pour en ouvrir de nouveaux, une sommeý de £42,921-$1.71,684 00, et
quoiqu'il ait été dépensé,. cette dernière année, en travaux de: colonisation,
£14,510-$58,040, les nouvelles demandes devront élever le beaucoupencore
le chiffre de la première somme.

Une somme de $200,000 (deux cents mille piastres) serait donc à peu près
celle qui serait nécessaire pour rencontrer les besoins les plus urgents ainsi qu'un
certain nombre de demandes faites par des personnes grandement intéressées
dans la colonisation.

L'intention du gouvernement étant de rendre accessibles en tout temps les
terrains propres, à la colonisation, il ne suffit pas, pour parvenir à cette fin,.
d'avoir ouvert de bons chemins,; il faut encore pourvoir à leur entretien.

L'entretien de certaines routes dans plusieurs localités où. le nombre de
colons est encore peu considérable, serait certainement trop onéreux s'il était
laissé entièrement à leur charge et sans aide,; mais il existe de grandes étendues,
de chemins, maintenant ouverts depuis plusieurs années, dans des localités où la
population est assez considérable pour les réparer, et à l'entretien desquels il n'a
nullement été pourvu.

Dans les township de l'est, par exemple, où il a été fait, par. le gouverne-
nement, plusieurs grands chemins très importants, et dans des-sections où des
municipalités ont été organisées, ces chemins sont restés dans un complet
abandon.

L'expérience a pleinement démontré que les corporations municipales sont,
dans bien des cas, ou opposées à l'exécution des lois de voieries, ou incompétentes
pour les faire fonctionner.

Il est maintenant devenu d'une nécessité impérieuse, pour ne pas perdre le
fruit des travaux antérieurs, de pourvoir par des moyens tout aussi efficaces que
prompts, à ce que les chemins qui ont été ouverts soient réparés.

A défaut de l'action des municipalités qu'on ne peut faire mouvoir, ou qui
ne se meuvent qu'avec une lenteur que- les besoins des colons et la brièveté des
saisons rendent intolérable, il faut, je n'hésite pas, après des années de réflexions,
à le suggérer, il faut un autre système de voierie, susceptible d'une exécution
facile, prompte et efficace. Ce n'est pas que je veuille blâmer l'application générale
du système municipal ; au contraire, dans bien des cas, dans les anciens établis-
sements, où les populations sont riches, éclairées et denses, et où consequemment,
l'action municipale n'a pas à s'étendre au loin, il est un bienfait et doit y être
conservé. Mais dans les nouveaux établissements où ces conditions sont plus.
rares et disséminées sur une vaste étendue, le gouvernement municipal fonctionne
mal ou ne fonctionne pas.

Dans l'espoir que cette suggestion, de créer un autre pouvoir pour subvenir
aux besoins de la voierie dans les townships, sera prise en considération, je prends
la liberté de vous soumettre les rudiments d'un projet de bill que je présentai en
juillet 1851, au comité nommé par la chambre, pour s'enquérir des causes qui
retardent la colonisation dlans les townships de l'est, et dont T Fortier, écr., était
le président.

Ce projet de bill avec quelques légères modifications, rendues nécessaires par
les changements survenus dans les lois municipales, ainsi que quelques réflexions
préliminaires, sont ajoutées comme appendice, à la fin de ce rapport.

Il existe encore un autre obstacle au progrès de la colonisation ; c'est le
squatterisnme ou la prise de possession par des colons sans titres Ce mal a, dans
les townships de PEst, une extension -dont on est loin de se douter et s'il n'y'est
appliqué un prompt remède, il est impossible de prévoir le nombre de. malheu-
reux qu'il aura fait dans quelques années.
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Jusqu'ici, tous les moyens qui ont été invoqués pour trancher les difficultés
qui surgissent- des différentes prétentions des squatters et des propriétaires, n'ont
pu rencontrer l'assentiment les diverses branches de la législature. Cependant,
quelque soit le mode de terminer ces sérieuses difficultés, il est de la plus ur-
gente nécessité qu'elles le soient promptement. Le retard ne fera qu'augmenter,
le mal.

D'un côté, les parties réclament des droits à une propriété abandonnée, de'
l'autre, elles comptent sur des sympathies pour avoir contribué au bien public,
tout en croyant faire le leur, en améliorant cette propriété. Si le propriétaire eutý
été, dans tous les cas, exact à remplir les devoirs que cette propriété lui imposait,
envers ses voisins et la société en général, en répondant aux travaux publics et
mitoyens, en payant régulièrement ses taxes pour Péducation: etc., etc., et ei
remplissant ses autres obligations, il semblerait que ce propriétaire aurait droit
à prétendre que les lois protégeassent sa propriété, mais, de l'autre côté, la faute
du propriétaire doit-elle justifier la prise de possession du squatter, qui, le plus
souvent, ne s'est même point enquis du nom du propriétaire du terrain dont il
s'est emparé, et qui bien probablement ne se proposait d'en jouir qu'autant qu'il
en retirait l'avantage qui lui convenait? Non, sans doute. Le propriétaire et le
squalter, ainsi placés tous deux, leurs positions ne diffèrent pas. L'un et l'autre
ont leurs torts, et ne souffrent aujourd'hui ou ne souffriront que parcequ'ils l'ont
voulu. Dans un cas aussi tranché, il semble qu'en allouant le fonds à l'un et' les
améliorations à l'autre, tous deux doivent se croire heureux de n'avoir pas tout
perdu à la suite de leurs procédés respectifs et peu consciencieux. Le seul em-
barras qu'offre un cas semblable, c'est l'évaluation du fonds, qui, au temps de la
prise de possession, valait peu, et dont la valeur aujourd'hui aurait considérable-
ment augmenté, s'il eut été même laissé en bois debout, Cependant, il serait
possible de trouver un terme moyen pour rendre justice aux parties.

Mais tous les cas de difficultés entre propriétaire et squatter ne sont pas les
mêmes. il est des cas où la propriété appartient à une veuve ou à des mineurs
qui n'ont pu gérer ces biens et dont les droits sont protégés par les lois mêmes.
Et par contre, il est d'autres cas où le squatter est de bonne foi, où il a cru que
ces propriétés étaient abandonnées pour toujours, où il a pu croire qu'il était
placé sur des terrains de- la couronne, et où encore, sachant que l'es concession-
naires primitifs étaient sujets à des obligations onéreuses, imposées par la cou-
ronne et qui n'avaient jamais été remplies, il pouvait croire que les concession-
naires avaient perdu,leurs droits à ces propriétés et que l'occupant aurait un droit
de préemption. En outre tout ce qui a été dit et écrit sur les droits des squatters,
depuis plusieurs années, a pu en induire un grand nombre d'entr'eux à croire
que les titres des concessionnaires étaient fort douteux, sinon nuls. Ces difficultés
ne sont pas les seules existantes, il devra s'en rencontrer beaucoup d'autres. Et
plus elles seront multipliées, plus il sera difficile de faire une loi qui les résolve
toutes.

Dans cette perplexité, j'ose suggérer d'ériger une cour spéciale dont les pou-
voirs, dans tous les cas de contestation entre le squatter et le propriétaire, seraient
ceux d'amiables compositeurs; d'une cour d'équité, devant laquelle tout squatter
ou propriétaire, dans un temps donné, serait tenu de faire toute diligence pour
appeler sa partie adverse, sous peine de perdre ses droits et de voir'la propriété
en litige rénnie au domaine public.

Les conditions d'établissements (seItling duties) ont été depuis assez long-
temps le sujet de beaucoup de réflexions, cependant elle n'ont pas encore été
changées. Elles sont tiès onéreusespour la plupart des colons et sont, je pense,
un obstacle à la colonisation.
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J'ai déjà eu l'honneur, d'exposer mes vues sur ce sujet àlunde vos prédé-
cesseurs, 'honorable Joseph, Cauchon, dans une lettre du. 21mars 1856, à_laquelle
je prends. la liberté de vouw référer, (Voir copie de cette lettre à la fin de ce rapport.)

Quant à.la reserve des bois. det construction, comme pin, épinette, etc., elle!
est généralemeni réprouvée par les colons.

Elic n'est fai e que. dans l'intention de vendre ces bois à des spéculateurs,
et l'on peut-dire que dans le pls grand nombre des:localités où.la colonisation a
pu s'étendre, ces. bois sont actuellement vendus ou exploités.. De sorteque le:
colon n'a pas même le privilége de pouvoir en mettre lui même en réser-ve pour
ses besoins futurs.

S'il eut été question de détruire ces bois sous.le plus-ourt délai possible, le.
mode actuel:de conréder les terres â,un individu et de vendre les bois àiun autre.
était bien le plus effeace que l'on eût pu inventer ; le concessionnaire du terrain
et l'acquéreur d- la réserve devant tout naturellement s'empresser, à l'envi Lun de
l'autre, d?enlever ces bois

A peu près ions les conducteurs s'accordent à dire que les bois de construce-
tion ont été e.xploités dans les. environs des chemins.qu'ils.ont ouverts. Il con-.
viendrait- donc que les spéculations qui se. font, de ces. précieux articles fussent
supprimées sans délai dans les lieux où ils sont d.eenus rares, et, quen dlautres2
lieux la consommation en fut réglée avec économie et prévoyance.

Après l'ouverture de grands chemins et. de chemins latéraux, conduisant
aux terrains les plus propres à former de nouveaux établissements, il est encore
d'autres moyens.de favoriser la colonisation. On a remarqué avec satisfaction
que depuis quelque temps la presse française et anglaise a pris un intérêt
plus«qu'ordinaire dans les progrès de la colonisation, et c'est avec non moins de
plaisir que l'on voit aussi que plusieurs amis de leur pays contribuent à aider
cette belle ouvre.

'Parmi ceux q-ui vouent leurs études et leurs talents aux progrès de la colo-
nisation, M. Stanislas Drapeau, de Québec, s'est fait, remarq..er par.u.n pamphlet
qu'il a publié et dans lequ.Al abondent des suggestions qui font honneur au juge-
ment et au zèle de son auteur.

M. Drapeau nest pas seulement théoriste, il est un homme pratique. Il est
aujourd'hui à la tête d'une colonie dans Ashburton, dans le comté de Montmagry.
Il a éprouvé les misères et les fatigues du pionnier dans la forêt. Il connait len-
couragement et l'assistance dont les colons ont besoin pour ouvrir leurs grandes
routes. Il s'est convaincu que, les autorités municipales sont incompétentes poiz
les leur donner, et ici il, confirme une opinion déjà érnise.

M. Drapeau, dont toutes les suggestions: contenues dans, son pamphlet méri-
tent d'être lues, recommande, enre autres choses utiles, que le long des chemins
ouverts par le gouvernement, des, défrichements soient faits sur les, terrains adja-:
cents à raison de dix acres sur chaque lot de cent acres chacun.; que sur chacun;
de ces lots, une maison peu coûteuse. soit construite, qu'une avance de £;10? soit.
faite, au. colon, la première an.n.ée, pour l'aider à se procurer des grains.de semence;
enfin que le colon, pour l'acquisition dun lot.decent acres ainsi amélioré, et pour
le prêt de £10, serait redevable au gouvernement d'une somme de dë £75 payable
en dix paiements annuels. Le premier paiement ne serait que de £3 15s. et
r'échéerait que le 1er janvier qui suivrait.sa deuxième récolte ; les autres paie-
nmt devant subir une proportion, progressive jusqu'au 7ème, qui, commeles trois'
autres restant, seraient. de £10 4s. 4 d.

On ne peut contester les avantages de ce projet, aucun autre ne pourrrait
être plus propre à former le noyau d'une colonie au milieu de grandes étendues'
de bon terrain, devenues accessibles par la confection d'un bon chemin.

Mais les terrains dans les townships à travers lesquels passeraient de longs
chemins ne se prêteraient pas partout à ce système d'établissement.
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Dans mon rapport sur les travaux de colonisation de 1854,- j'ai cru devoir
recommander un projet qui me paraît facile, pour coloniser le beau et immense
territoire du Saguenay. Ce projet consiste dans un emprunt de £40,000..
effectué par le moyen de, débentures provinciales payables dans 15 ans et
dont le trésor public serait remboursé par le prix de vente des terres dans ce
territoire.

Le succès de cette opération est basé sur la valeur actuelleides terres et
l'augmentation certaine de leur valeur, dans un temps plus que probablement
très court.

Depuis que cette recommandation a été faite l'affluence des colons dans le
Saguenay, sous des circonstances peu favorables, est bien de nature à prouver
que toutes les chances sont en faveur de l'opération que j'ai pris la liberté de
suggérer.

Ce mode de coloniser par un emprunt pourrait aussi s'appliquer facilement
à toute autre section du pays. J'ai dû suggérer ce projet comme une ressource
auxiliaire pour activer la colonisation, dans la crainte que les allocations futures
ne fussent pas suffisantes pour répondre à tous les besoins de la colonisation.

Mais pour un plus ample développement de ce projet d'emprunt, je vous prie
de me permettre de vous référer à la page 53, version française, de mon rapport
du 25 février 1855.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

T. BOUTILLIER,
Inspecteur des agences.

APPENDICE

Du second rapport sur la colonisation des townships de l'Est.

CHAMBRE DE COMITÉ,

Mardi, 1er juillet 1851.

THoMAs FORTIER, écr., au fauteuil.

Thomas Boutillier, écuyer, un des membres du comité spécial, chargé de
s'enquérir des causes qui empêchent ou retardent l'établissement des townships
de l'Est, fut appelé devant le comité et examiné comme suit:

Avez-vous quelques suggestions à faire à ce comité, à l'égard de l'établisse-
ment des townships ?-Oui, je prendrai la liberté de suggérer au comité deux
moyens, que je considère comme essentiels et indispensables, si 'l'on veut donner
à l'établissement des townships, (et c'est des townships de l'Est dont je parle
plus particulièrement) une impulsion énergique et efficace.

Le premier de ces moyens est une taxe générale et annuelle de deux'ou
trois sous par acre de terre en superficie, destinée à l'ouverture des chemins.

Le second, un nouveau système de voierie pourvoyant au tracé, à louverture
et à l'entretien des chemins, et aussi à la collection de cette taxe et son emploi.
Une taxe de trois sous par acre, produirait dans les townships de l'est, une somme
d'environ £33,000. Je n'ai pas dans ce moment les calculs que j'ai faits sur l'éten-
due des chemins que Pon pourrait faire avec cette somme, mais chacun peut se'
convaincre qu'elledoit être très considérable. Comme à peu près les sept-hui-
tièmes de cette somme seraient payés par des personnes ne résidant pas dans ces
townships, il est facile de comprendre les avantages que retireraient les résidants
de l'importation annuelle d'autant de capitaux employés au milieu d'eux.

A -185g.



21 Victorie. Appendice (No. 15.)

A part l'étendue considérable de chemins, que ces capitaux donneraient les
moyens de faire annuellement, ils auraient encore l'effet de faire hausser le prix.
du trtvail dans les lieux où ils seraient employés, ainsi que la valeurdes produits
agricoles.

La taxe devrait être générale, c'est-à-dire, que les terres de la couronne et du
clergé devraient y être soumises comme celles de tous particuliers. Je crois aussi
que la taxe, d'ici à quelques années, devrait être imposée d'après la superficie du
terrain et non d'après sa valeur, afin d'indemniser les colons actuels des sacrifices
qu'ils ont dû faire, et des fatigues.qu'iis ont endurées dans la formation de leurs
établissements, et aussi, afin d'encourager, en ne les taxant pas, toutes personnes
qui désireraient placer à l'avenir leurs capitaux en améliorations sur des terrains
dans les townships.

Tous les chemins devraient être faits et entretenus en commun. Pour par-
venir à ce but et être juste envers les colons actuels, ils conviendrait de faire
évaluer les chemins qu'ils ont déjà faits à leur propre cor'npte,. et qu'ils ne fussent
tenus, de payer qu'une faible partie de la -taxe ou aucune partie quelconque d'icelle
jusqu'à ce qu'on ait prélevé sur les autres propriétaires une somme égale et pro-
portionnée à la valeur des:chemins faits par les colons.

Pour démontrer au comité la facilité d'exécution du projet que j'ai men-
tionné, je prends la liberté de lui soumettre le sommaire d'un bill dans lequel
j'indique ce qui devrait servir de base à un nouveau système de voierie,

Sommaire d'un bill de voierie pour les townships.

1. Le gouverneur nommera un grand-voyer pour les townships. du Bas-
Canada.

2. Le giand-voyer nommera un député-grand-voyer pour chaque district du
Bas-Canada.

3. Le grand-voyer aura aussi le pouvoir de nommer des députés spéciaux.
4. Le.grand-voyer aura un salaire annuel, et n7aura droit à aucun émolu-

ment pour ses actes officiels. Il lui sera seulement alloué 2s. 6d. pour chaque
lieue qu'il aura parcourue pour aller visiter les lieux et entendre les personnes
intéressées, lorsqu'il en aura été requis par requête.

5. Ces émoluments lui seront payés à même le fonds destiné au chemin
mentionné dans son procès verbal ou par les requérants, s'il ne juge pas à propos'
d'ordonner lés travaux demandés.

6. Les députés-grand-voyers et les députés spéciaux auront droit aux mêmes
honoraires pour leur transport et de plus à £1 10s. pour le rapport qu'ils seront
tenus de faire au grand-voyer.

7. Le grand-voyer aura seul le pouvoir, soit après avoir entendu les parties
ou après avoir visité les lieux lui-même, ou après avoir reçu le rapport de son
député, de dresser un procès-verbal.

8. Tout propriétaire désirant l'ouverture d'un chemin, etc., adressera sa
requête au grand-voyer, ou à son député' qui, l'un ou l'autre, devra procéder
comme il est ci-après pourvu. Le député-grand-voyer devra, sais- délai, infor-,
mer le grand-voyer de l'objet de sa requête.

9. Le grand-voyer aura le droit de remplacer en tout temps et dans quelques
opérations que ce soit, ses députés de district par des députés spéciaux et de
prendre lui-même la conduite de toute opération, à quelque étage 'elle soit
parvenue sous le contrôle de ses députés de district ou spéciaux.

10. Le grand-voyer sera tenu d'agir lui:-même à la réquisition du gouverne-
ment et ne pourra dans ce cas se subtituer de députés sans autorisation.

11. Le grand voyer ou son député donnera avis de l'objet de l'ordre qu'il
aura reçu du gouvernement, ou de la requête à lui présentée, dans les localités,
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intéressées ainsi que de sa présence à tels lieux, jour et heure, pour y entendre les
intéressés et visiler les lieux.

12. Après avoir entendu les parties, etc., le grand voyer fera son procès-
verbal, ou le député son rapport, suivantile cas, qui sera publié à la porte de
l'église des paroisses intéressées ; copie en sera laissée dans chmque paroisse ou
township concernés, chez le notaire, ou le juge die paix, ou le capitaine de
milice le plus à proximité, afin que chacun en puisse prendre connaissance. Avis
-sera donné cie tel dépôt, la publication des avis relatifs aux procès-verbaux sera
à la diligènce des réquérants ou autres personnes que désignera le grand vover.

13. Quinze jours après le dépôt du procès-verbal ou du rapport, le procès-
verbal ou le rapport sera censé être agréé,' s'il n'y a pas de signification d'oppo-
sition de faite au grand voyer ou au député de district. Un seul propriétaire
concerné dans le procès-verbal ou le rapport aura le droit. de faire opposition. Le
député grand-voyer devra donner avis de l'opposition au grand-voyer.

14. Le grand-voyer étant informé de l'opposition, devra, s'il persiste à main-
tenir son procès-verbal ou le rapport de son député, donner avis aux part ies que
son procès-verbal sera discuté au plus prochain terme de la cour di circuit judi-
ciaire dans les limites duquel sont situées les propriétés concernées Si' le.
procès-verbal concerne des propriétés situées dans plusieurs districis judiciaires,
le grand-voyerdécidcra et fera connaître dans quelle cour de circuit aura lieu la
discussion, laquelle cour aura, par le présent projet, juridiction pour cette fin,
mais n'aura pas le droit de changer la direction des chemins mentionnés aux
procès-verbaux, elle ne pourra qu'anéantir les procédés s'ils ne sont pas réptie rs ou
légaux.

15. Il y aura 1o. des chemins provinciaux, 2o. de comté, So. de lownship ou
paroisse. Les. chemins provinciaux seront ceux qui concerneront plus d'un
comté. Les chemins de comté seront ceux qui comprendront plus d'une paroisse
ou township ou plus d'une division municipale de paroisse ou towns!ip, et enfin,'
les chemins de paroisse ou township seront ceux qui ne s'étendront pas en dehors
des limites d'une paroisse, d'un township ou d'une division municipale de,
paroisse ou township.

16. Les chemins provinciaux et de comté seront faits à même un fonds qup.i
sera formé par, une taxe annuelle de trois sous sur chaque arpent de terre en
superficie, et avec le fonds destiné à la colonisation par la lég slature.

17. Les chemins de paroisses ou townships seront ouverts et entretenus par
taxes ou corvées prélevées et ordonnées par l'autorité municipale.

18. La taxe de trois sous par acre en superficie ne sera prélevée que sur les.
townships de l'Est, et sera employée à la confection de chemins dans ces town-
ships,

19. Dans toute autre partie de la province, divisée en townships, le grand-
voyer ordonnera que la taxe pour la confection d'un chemin soit prélevée de la.
manière qu'il croira la plus équitable.

20. Les municipalités entretiendront telles parties, de tous chemins qui. se,
trouveront dans leurs. limites, par une taxe prélevée sur la municipalité.

21 Les taxes pour l'entretien des chemins seront prélévées, soit en travail' ou.
en argent, mais toujours d'après la valeur de la propriété et en sus de celle que
le grand-voyer aura ordonnée pour l'ouverture des chemins d'après la superficie.

22. Si les municipalités négligent de prélever les taxes pour l'entretien des.
chemins, les i.nspecteurs.de la municipalité devront s'assembler d'eux-mêmes ou
être assemblés par ordre du grand-voyer ou de son député, et ils auront pour
cette fin tous les pouvoirs du 'conseil municipal. LI majorité des sous-v:oyers
d'une paroisse, towynship ou. de division d'inspecteurs formera un quorum, et Pin-
specteur présidera et votera dans le cas de division égale entre les sous-voyers.
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23. S 'il n'y avait pas d'inspecteurs ou de sous.voyers de nommés dans ces
localitês par la municipalité, le:grand.voyer en nommera.

24. Pénalités contre les secrétaires municipaux, inspecteurs ou sóus-ã»oye'rs
pour toute négligence et désobéissance aux ordres du grand voyer et de s6n
député et pour refus de se conformer à-la-oi, etc.

25. Les terrains arpentés de la couronne et du clergé seront,' pour P'ertretien
des chemins, sujets aux mêmes charges qui 'seront imposées éur toute 'atre pro-
priété.

26. Tont coririhuable pour l'ouverture des chentins devra avoir payé ses
taxes, avant le 15 de mai, à l'inspecteur de sa division, et du15 au 30 du rnême
mois, chaque insp-àcteur devra faire, entre les mains du grand voyer ou de son
député, le versement de ses recettes, lui fournir par écrit la désignation des te-
rains dont les Ia:xes n'auront pas été.payées, et lui transmettre' aussi, 'ills con-
naît, les noms de.propriétaires de'ces terrains.

27. Al>rès l'époque < les taxes seront devenues dues, ét sur*lerapport du
grand voyer, basé sur les retours des inspecteurs, le gouvernement versera entre
les mains du grand voyer, pour être employé suivant les procès verbaiïx,'le mon-
tant des taxes qui n'auront pas été payées, et le gouvernernent dès ce moment
prendra possession des terrains dont les propriétaires auront ainsi négligé de' payer·
les taxes.

28. -Les municipalités dans les cas de chemins municipaux auront les mêmés
obligations et priviléges que le gouvernement, en vertu de la claûse précédente.

29. Avis dans les papiers publics de la saisie de tels terrains.
30.. Dans les deux années qui suivront cet avis, lés e-x-próp-iétaires pour-

ront recouvrer les terrains en remboursant toutes taxes, frais, etc., avec initérêf der
douze par cent.

31. :Le gouvèrnernt.par son grand voyer ou. autre d légu, la munic'ipalit&
-par-son secrétaire, auront le droit en tout temps de 'poursuivre lès propriétaires
pour le paiement des'taxes, frais et intérêts dans Pintervalle de ces deux années

82. .A expiration des deux années le ,grand voyer, dans le cas de cheminis
provinciux et de comté,'sur l'ordre du ýgouvernement, et après avis dans lés
papierspublics, fera vendre à l'enchère les terrains saisis.

33. Le secrétaire municipal en fera autant par ordre duconiseil municipal'
dans le cas des chemins de paroisses ou townships.

84. Les taxes, intérêt, etc., étant pris sur le prix de vente, lesùrpTus s'ilyen
a, restera. dans le cas des chemins provinciaux et de comté, entre'les riains 'diu
gouver tienent, et dans le cas des chemins de .paroisses'ou'towisli'is, èintre les
mains lu secrétaire municipal, jusqu'à ce qu'il soit légalement réclamé.

35. Avis caus les papiers publics du dépôt de ce surplus et-du nom de l'ex-
propriétaire, s'il est connu, avec désignaktion da terrain.

36. Tout propriétaire sera tenu de clore son terrain àes"prôpres'frais-sur in
chemir public seilement,- communément appelé chemin de front;et ce dans une
proportion qui ne devra pas excéder de plus d'un quart larlargeur -du terrain qui
seltrouve enitre les deux 1ignes latérales de son terrain, à angle dréits.

Š7. 'D>ins'tout áutre-cas le! própriétàire qui se-trouverale voisin dunx chernin
public aura le droit d'exiger des travaux mitoyens de la mnunicipalité, suivant les
lois et usageslactuels.. Le grand-voyer, ou son député ou son délégué débidera,
d'aprèsla nature du terrain -et autres circonstances, ·les pro prtions du "travail
qu'il convient d'assigner au propriétaire et à la municipàlité,,et de la losliation
de ce travail, s iLy>a désaccord entre tes intéressés.

.. 'Le:grand:.voyer ou son député, s'il en a l'autorisation du grand~voyer,
aura le droit: 'employer un arpenteur.,pour lexamen des lieux et'la vérification

"des lignes- de township ou paroisse et des lots de terre.
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39. Le grand voyer ou son député décidera de la largeur que devront avoir
les chemins, soit dans quelques-unes de leur parties ou dans toute leur étendue.
Les conseils municipaux auront le même droit dans le cas de chemins de paroisse
ou de township, etc.

40. Le grand-voyer aura le droit de faire prendre tous les matériaux néces-
saires pour la confection des chemins, partout ou ils se trouveront, et en en payant
la valeur; seront exceptés tous les matériaux qui auront commencé à être utilisés
par le propriétaire, ainsi que les érables, plaines et autres arbres plantés ou réservés
pour ornement ou utilité évidente.

41. Le grand-voyer ordonnera, dans son procès-verbal, généralement tout ce
qui sera nécessaire pour la confection des chemins et la sûreté des voyageurs.

42. Dans aucun cas le grand-voyer ne pourra recevoir, pour son transport,
quelque soit la distance qu'il ait à parcourir, plus de £12 ls. Od., à moins que
le gouvernement ne lui ordonne de procéder lui-même ou à moins qu'il ne soit
lequis de le faire par au moins dix propriétaires intéressés.

43. Le grand-voyer fixera le temps où les chemins seront commencés et
finis ; il ordonnera qu'ils soient faits à la journée ou. par contrat. et quelle éten-
due devra être faite dans un temps donné; il nommera des surveillants dans
l'occasion'; il aura le droit d'exiger l'assistance des officiers municipaux, inspec-
teurs ou sous-voyers-pour faire faire les criées, passer contrat, etc. Tout contrat
ou adjudication, cependant, n'aura de force qu'après l'approbation du grand-
voyer.

44. Pour lentreten des chemins, les terres de la couronne ou du clergé
seront évaluées et l'évaluation sera transmise au commissaire des terres. S'il la
trouve trop élevée, il y aura arbitrage.

45. Les terrains qui ont déjà contribué à l'ouverture de quelque chemin ne
seront taxés pour l'ouverture de nouveaux chemins que du tiers seulement de la
taxe qui sera prélevée pour cet objet, et ce, jusqu'à ce que la valeur de leurs
travaux antérieurs leur ait été remise par l'exemption des deux tiers de la taxe,
mais ils contribueront au fonds commun qui sera prélevé pour l'entretien des
chemins, comme tout autre propriétaire. Les conseils municipaux feront faire
l'évaluation de ces travaux, laquelle évaluation sera soumise au grand-voyer. Il
y aura arbitrage si le grand-voyer ne la trouve pas équitable.

46. Le passage des rivières guéables et les traverses sur les glaces seront
établies par un procès-verbal du grand-voyer, comme l'ouverture d'un chemin.

47. Les conseils municipaux et, à leur défaut, l'inspecteur et sous-voyer,
auront le droit d'établir des chemins sur les glaces, et autres chemins commu-
nément appelés chemins d'hiver.

48. Les traverses à gué, les traverses et autres chemins sur les glaces seront
balisés, mais les chemins sur terre ne seront balisés que lorsque le grand-voyer ou
le conseil municipal le croira nécessaire.

49. Les dommages causés par le mauvais état des chemins seront payables
par la municipalité.
~ 50. Les dommages causés à un propriétaire par l'ouverture, le changement
ou l'abolition d'un chemin seront payables à dire d'expert, à même le fonds des-
tiné pour tel chemin.

51. Le mot chemin comprendra tout chemin, pont, clôture, fossé, décharge,
garde-corps et tout ce qui sera considéré comme nécessaire pour tenir les voies
publiques en bon état et sûres pour le voyageur.

52. Par avis public dans les localités intéressées ou concernées, sera entendu
avis public donné verbalement et par écrit affiché a la porte des églises ou autres
lieux publics de toutes les localités dans les limites desquelles se trouveront situés
des terrains dont les propriétaires seront concernés dans un procès-verbal du
grand-voyer.

A. 1858.
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BUREAU DE L'INSPECTEUR DES AGENCES.

St. Hyacinthe, 21 mars 1856.·

MONsIEUR,-En réponse à.votre lettre du 23 février dernier, dans laquelle
vous exprimez le désir ee savoir ce que pensent les cultivateurs .des obligations
qui, sous le titre de &ltlement Duties, sont imposées auxi, colons qui achètent du
gouvernernent des terres dans les townships ; j'ai l'honneur.de vous dire qu'ils re-
gardent généralement ces obligations comme très onéreuses et propres à empêcher
beaucoup de colons de s'établir dans les townships.

Ils croient que le défrichement annuel, pendant cinq ans, de cinq acres par
100, et l'obligation de bâtir immédiatement une maison de 18 pieds sur 26, sur
leur terrain, et de, l'occuper immédiatement et sans interruption, exigent des
moyens pécuniaires que n'ont pas le plus grand nombre de ceux qui désirent
former des établissements dans les townships. Ils croient aussi qu'il ne devrait
y avoir aucune réserve de bois sur les terres que le gouvernement vend aux
colons.

Le défrichement'annuel de 5 acres de terre sur cent, pendant cinq années
consécutives et loccupation immédiate et non interrompue du lot acquis, n'est
pas certainement propre à arrêter l'émigration aux Etats-Unis.

Il est connu que ceux qui, en général, émigrent aux Etats-Unis, n'y vont que
parce qu'ils sont sans autres moyens d'existence que celui de travailler pour au-
trui ; or il doit être bien évident que ce ne peut être cette classe d'individus qui
pourra aller dans les bois faire des défrichements, bâtir une maison, et ensemencer
ses terres sans avoir le privilége d'aller gagner ailleurs de quoi s'alimenter pour
faire ces premiers travaux. Il devrait être permis à toute personne de choisir et
prendre un lot, pourvu qu'elle réponde à tous travaux publics et mitoyens, d'aller
où elle croirait convenable pour gagner sa vie et faire des épargnes qu'elle pla-
cerait ensuite en améliorations sur son lot. Les colons ont raison de dire que
le gouvernement ne devrait faire aucune réserve de bois sur les terres qui leur
sont vendues.

Ces réserves ne sont faites que dans l'intention de vendre des bois de ser-
vice à des spéculateurs, ou parce que ces bois leur ont déjà été vendus. L'inté-
rêt public, comme l'intérêt individuel des colons, proscrivent ces réserves qui,
dans les townships, seront la cause, comme elles l'ont été dans les seigneuries,
d'une destruction immédiate des meilleurs bois de service. Lorsque le proprié-
taire du terrain n'est pas le propriétaire du bois, il n'a aucun intérêt à le conser-
ver. Il le détruira même pour la plus légère considération parce qu'il a la
conviction que d'un jour à l'autre ce bois peut être enlevé par une autre personne.
Dans les townships de l'Est les bois de construction sont déjà rares, et indubita-
blement le temps est arrivé où le gouvernement doit penser à en encourager la
conservation.

Si la population continue à se porter dans les townships autant qu'il y a
lieu de l'espérer maintenant, il est très probable qu'en plusieurs localités on aura
avant longtemps à souffrir de graves inconvénients par le manque des bois de
service. De l'encouragement donné à la manufacture des alcalis aurait un ex-
cellent effet dans les townships où abondent les bois francs. La manufacture de
ces sels fournirait au colon des moyens de vivre en défrichant sa terre et en
augmentant tous les ans sa culture. 'Et s'il étaitle propriétaire de tous lesbois
qui sont sur sa terre, l'encouragement donné à la manufacture de la potasse l'en-
gagerait à exploiter ses bois de construction qu'il importe tant de conserver et
qui cependant sont jetés dans le commerce pour un bien faible prix. La manu-
facture des alcalis a encore un avantage (rès important en ce qu'elle procure au
colon de l'ouvrage sur son propre terrain pour lui et ses enfants. Elle le tient
chez lui à surveiller sa famille, ses travaux agricoles et le met à l'abri du besoin

A. 1858.



21 Victorio. Appendice (No. 15.)

d'aller travailler dans Ies-chantiers, ou le plus souvent l'engagé se démoralise et
en revient pauvre comme au jour du départ.

Voici, outre les prix et termes de paiement pour le terrain, à quoi devraient
se réduire, il me semble, les conditions de la vente faire au co.

1o. A l'avenir le colon ne devrait être obligé de réý*ondre qu'aux travaux
publics et mitoyens et sujet "à perdde -son billet oudrôjtde location, sur preuve
du-fait qu'il a omis de 's'acquitter de ses devoirs.

2o. Il devrait avoir droit, en tout itemps (le pri. ede'vin'e é2émtpayé) à une
patente pour son terrain, lorsqu'il aura fait sur un ttde'200 acres des améliora-
tions valant £100, êt sur un lot de 1100 'acres et auedessoas des anélioretions
Yalant £50.

So. Tant que le 'colon'n'a:ura' pas obtenu sa pàtente;il rie devrait pouvoir dis-
'poser de -son terrain, sans une autorisation du commissaire' des terres.

J'ai, etc.,

(Signé;) T. BOUTILLIER,
;inipecteur des agences.

L'hon. Jos. Cauchon,
Commisaire des terres,

Etc., etc., etc.,
Toronto.

TORONTO :-IMPRIME PAR JOI]N LOVELL, CDIN DES RUES YONGE ET MELINDA.

A. F858.
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REPONSE
A UNIE ADRESSE de l'assemblée législative, en date du 28 avril

1858, pour copie de certains documents relatifs à la coupe

des bois de construction dans le Saguenay.

Par ordre,

T. J. J. LORANGER,
Secrétaire.

Bureau du secrétaire,
Toronto, 6 juillet 1858.

(NOT E.-Conformément à la recommandation du comité permanent des impressions,
les documents qui suivent seulement sont imprimés.

Province du Canada.

DÉPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE,

Toronto, 8 août 1851.
Avis est par le présent donné, qu'à compter de et après la date du présent,

des licences, suivant la formule ci-annexée, seront accordées en tout temps, pour
couper des bois sur les terres vacantes de la couronne, aux conditions et règle-
ments suivants, sanctionnés par son excellence le gouverneur général en conseil,
par ordre en date du 7 courant, en addition aux dispositions de l'acte 12 Vic.,
c. 30. Et les règlements du 5 septembre 1849 et du 15 mars 1850, sont par les
présentes remplacés.

1. Les demandes de licences de coupe de bois sur les terres vacantes de
la couronne sur la rivière Ottawa et ses tributaires, depuis Gatineau, et les town-
ships de Huil et Wakefield inclusivement, en montant; et les comtés de Lanark,
Renfrew et Carle ton, et cette partie des comtés de Frontenac, Lennox et Addington,
au nord des townships de Bedford, Hinchinbrook, Kennebec et Kaladar, devront
être adressées à A. J. Russell, inspecteur des licences à bois de la couronne à
Bytown, et dans les autres parties de la province aux agents respectifs des terres
de la couronne.

2. Les demandes devront être faites par écrit, désignant distinctement l'é-
tendue, ou faisant mention des lots de terre pour lesquels on demande une licence,
les soumissionnaires donnant, lorsqu'ils en seront requis, des esquisses tirées à
l'échelle des limites qu'ils demandent situées à des points connus. Il ne sera
point accordé de licence de location sur des terres qui n'auront pas été arpentées,
excédant 10 milles de long sur cinq milles de profondeur, ou excédant une éten-
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due de cinquante milles carrés, et la moitié de cette dimension dans des tovn-
ships arpentés; dans ce dernier cas, les lots et les rangs devront être mentionnés.
Il ne sera donné de locations qu'à un côté des rivières, partout où il sera possible
de le faire. Toutes les licences expireront le 80 avril après la date du présent.
La même personne pourra avoir plusieurs locations continues.

3. Le bois coupé sera payé aux taux suivants, savoir:
Chêne et noyer par pied cube................. ......... d.
Mérisier, pin rouge, orme, frêne et tamarac...............1 d.
Pin blanc, bois blanc, cèdre et épinette, etc............... 01d.
Billots de pin rouge, 12 pieds de long par billot............ 7 d.

" blanc, ".. " "...... 5 d.

Epinette ....... d.
Bois de corde (franc) et bois à lattes par corde ............ 8 d,

c (mou) ". ........... 4 d.
Chaque morceau de pin blarc sera considéré comme contenant 70 pieds cubes,

" rouge "' " ' 38 "t

Toute autres espèces de bois, "C " 34 "

Le bois pour chemins à rails sera pris d'après son mesurage réel, pourvu
qu'il n'excède pas l'un dans l'autre plus de la moitié de la mesure régulière, ou
moyennant que la partie exhibe un contrat et spécification correspondant au bois
de son radeau.

Tous billots de sciage qui seront dorénavant coupés sur les terres publiques,
s'ils sont exportés de la province, devront être payés à un taux double de ceux
ci-dessus respectivement mentionnés.

4. Tous bois carré, billots, modriers, planches, ou autres espèces de bois
sortant de l'agence où ils auront été coupés sous aucune forme, seront sujets à
être comptés ou mesurés quand on le croira nécessaire, et on devra donner des
états assermentés des qualités et quantités de bois et billots qui auront été cou-
Dés sous chaque licence, lorsque l'agent des licences ou. autre personne autorisée
Je requerra.

5. Ceux qui couperont du bois sur les terres publiques, devront, avant de
flotter aucun radeau ou en enlever aucune partie de l'agence où ils auront des
licences (qu'il ait été coupé sur des terres publiques ou sur des terres privées) en
faire rapport au collecteur des droits sur les bois ou à l'agent, faisant, s'il est
,nécessaire, une déclaration sous serment du nombre de morceaux de chaque
espèce de bois dans chaque radeau, ou partie d'icelui, et le nombre de cribs;
sur quoi, ils recevront un acquit du collecteur ou de l'agent, déclarant le nombre
des pièces dans chaque radeau; combien, s'il y en a, ont été prouvées d'unë
manière satisfaisante avoir été pris sur des terres privées, et sur combien, s'il y
en a, les droits ont été antérieurement ou alors payés; et à l'arrivée d'aucun de
ces radeaux ou partie de bois à Québec, où à aucune place ou port intermédiaire,

pour le vendre ou le mettre à bord des vaisseaux, le propriétaire ou celui qui en
aura la charge, en fera le rapport dans l'intervalle de quarante-huit , heures à
pinspecteur des radeaux, au député surintendant des mesureurs de bois, ou autre
officier préposé, et en sus de la quantité indiquée dans l'acquit comme passible
du droit, tout surplus de bois au-delà du. nombre de morceaux qui y seront spé-
cifiés, sur l'assertion de l'inspecteur des radeaux, le député surintendant des
mesureurs de bois, ou autre officier préposé, sera considéré comme ayant été

coupé sur les terres de la couronne, et sera en conséquence sujet au paiement
des droits.

6. Ceux qui négligeront de faire le rapport du départ de leurs radeaux ou autre
bois de l'agence où ils ont des licences, ou de leur arrivée à Québec, ou autre port
ou place pour le vendre ou le mettre à bord des vaisseaux dans cette province
comrie ci-dessus mentionné, ne pourront plus obtenir de licence, et seront sujets
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à la confiscation de leur bois pour infraction des règlements, tel que le prescrit la
Se section de la 12e Vic., c. 30.

7. Désormais, lorsqu'il sera accordé une licence pour couper du bois sur les
terres publiques, on exigera le paiement d'une rente foncière de deux chelins et
six deniers par chaque superficie d'un mille que portera la licence, en sus des
obligations ordinaires, et le dépôt ci-devant prélevé en à compte sera discontinué.
La rente foncière sera basée sur l'étendue réelle la plus approximative des loca-
tions de boià, mais elle ne sera moins d'un louis courant sur aucune licence, et
il ne sera fait aucun remboursement de ce qui aura été calculé être au-dessus
de la rente foncière après que la licence aura été donnée.

S. La rente foncière qui sera payable au renouvellement de la licence dou-
blera celle de l'année précédente, s'il n'a pas été dûment fait de travaux sur la
location, augmentant tous les ans dans cette proportion tant qu'elle ne sera pas
occupée, (à, l'exception de l'année qui suivra celle où la licence aura été en
premier lieu accordée, si ce n'est pas dans un township arpenté) ; le taux origi-
naire reprenant du moment que la location sera dûment occupée; et elle sera
considérée avoir été dûment occupée si on y a coupé 500 pieds de bois équarri
ou 100 billots de sciage par mille carré.

9. Aucune location à bois ne sera confisquée, parce qu'elle n'aura pas été
occupée, pourvu que la rente foncière qui se sera accumulée pour cette cause
soit dûment payée,; mais des locations dont des arrérages de rente foncière
auront été évités au moyen de fausses assertions concernant son occupation, seron
(après que le premier occupant aura eu l'avantage d'être entendu à ce contraire)
accordées à ceux des soumissionnaires qui les premiersfer ont foi de cette évasion
et de non-occupation, le ou avant le 31 mai, et qui le prouveront par le certificat
d'un arpenteur juré, le ou avant le 31 juillet suivant. S'il est prouvé qu'il n'y
ait que la moitié qui ait été occupée, le premier occupant pourra retenir une moitié
de la location après qu'elle aura été divisée d'une manière équitable dans Popi-
nion de l'agent.

10. Les locations vacantes seront accordées aux premiers soumissionnaires,
et seront désignées dans les licences comme "ne devant pas affecter les licences
antérieures qui existent, ou qui doivent .être renouvelées en vertu des régle-
ments," mais ceux qui feront application pour des locations vacantes devront en
demander une licence et payer la rente foncière requise (donnant des cautions
suffisantes pour le paiement de tous les droits qui pourront devenir lûs en vertu
de la licence) dans l'intervalle de trois mois à compter de la réception de leurs
sournissions dans les districts des bois de Bytown, et toutes autres parties de la
province où les terres ne sont pas mises en township ou autrement arpentées
pour leur établissement et dans l'intervalle d'un mois dans telles p.arties d'autres
agences où les terres sont arpentées-, ou prêtes à être concédées ; autrement,
leurs soumissions ne seront d'aucuneffet, et les locations pourront être accordées
aux soumissionnaires qui les demanderont les premiers. La.rente foncière sera
remise aux soumissionnaires si la location qu'il aura demandée ne peut.lui.être
accordée.

Il. Les licenciés qui.se seront conformés aux règlements -auront droit au
renouvellement de la licence de leurs locations en préférence à ceux qui en
feront la demande, s'ils donnent leurs soumissions par écrit pour tel renouvelle-
ment avant le premier de juin immédiatement suivant leur première licence, et
se conforment aux conditions mentionnées dans la dernière clause avant:le .pre-
mier de novembre suivant; s'ils ne le font, les-locations qu'ils ont deviendront
alors vacantes, et seront mises en vente le 10. novembre suivant, .et adjugées aa
plus haut enchérisseur qui en fera immédiatement le paiement, et si elles ne
sont pas alors vendues, elles seront données au ,premier qui en;fera laedemande
comme à l'ordinaire.
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12. Quand il sera reçu deux soumissions ou. plus en même temps pour le
même terrain, il sera divisé au sort entre les parties, si quelqu'une d'elle désire
qu'il en soit ainsi, autrement, le droit au tout sera decidé au sort. Mais sur les
rivières où il y aura eu des frais d'encourus pour arpentages ou autres causes
qui pourront le nécessiter, il pourra être disposé de la préférence à la licence
pour locations à bois à tel prix donné que le commissaire des terres de la
couronne jugera à propos, et être adjugée à l'encan en lout ou en partie au plus
haut enchérisseur qui en fera immédiatement le payement, en cas de désaccord
entre les soumissionnaires, qui y auraient un égal droit.

13. Dans le district des bois de Bytown et les autres parties de la province,
où les terres ne sont pas mises en townships ou arpentées pour leur établisse-
ment, quand un soumissionnaire aura attendu pendant l'espace d'on mois ou
plus par rapport à une demande antérieure. (pour le même terrain) qui sera
devenue nulle, il lui sera alloué un mois en sus du temps fixé pour prendre une
licence, pourvu qu'il fasse sa demande par écrit pour cette extension de temps
dans l'intervalle de trois mois après la réception de telle demande pour une
licence ; et dans ces localités, où par la 10e clause de ces règlements, un mois
est le temps pour lequel une demande est considérée comme étant dûment faite,
dix jours seulement seront alloués, en sus, dans le cas d'obstiuction pendant dix
jours ou plus.

14. Lorsqu'il ne pourra être donné décision sur une soumission avant que
le résultat de quelque mesurage y relatif en progrès soit connu, ou avant qu'il
soit en projet, il sera alloué un délai de trois mois au soumissionnaire dans le
district des bois de Bytown, et dans toutes autres parties de la province où les
terres ne sont pas mises en township ou arpentées pour leur établissement, et
un mois pour prendre une licence, après que la notification du résultat s'il est
en sa faveur, aura été envoyée à son adresse ; et lorsque les visites nécessaires
à la préparation des esquisses requises par ces règlements, ne pourront, sans
une perte sérieuse, être faites à moins d'une extension de temps, sur demande
par écrit elle pourra être accordée. Les licences accordées d'après des descrip-
tions ou esquisses fausses qu'auront données les soumissionnaires devront être
subordonnées aux licences subséquentes dont les descriptions seront soignées,
et pourront être annulées en entier ou en partie, lorsque nécessaire ; ceux qui
persisteront à travailler sous de telles licences après avoir été informés de cesser,
seront considérés comme transgresseurs, et seront passibles d'amendes comme tels.

15. L'inspecteur des licences et les autres agents des bois de la couronne,
tiendront des registres de toutes les soumissions pour les locations, des licences
accordées et de leurs transports, lesquels, ainsi que leurs plans des limites sous
licence et des terrains vacants, seront ouverts pour Pinspection publique, mais
aucun soumissionnaire n'aura droit à des explications concernant des soumis-
sions subséquentes à la sienne pour le mê*me terrain.

16. L'inspecteur des licences à Bytown et les autres officiers compétents,
donneront, lorsqu'ils en seront requis par quelque partie intéressée, des informa-
tions sur la manière que les limites des locations à bois devront être fixées pour
être conformes aux licences actuelles. Les arpentages devront être faits aux
frais de ceux qui les demanderont, mais les plans, rapports et autres détails
d'iceux seront payés et gardés de record par l'inspecteur des licences ou l'agent
après qu'il les aura examinés et approuvés.

17. Dans tous les cas de contestation relativement au droit à des limites ou
à la position des bornes, l'opinion de l'inspecteur des licences à Bytown, ou de
l'agent chargé de l'émission des licences sera obligatoire envers les parties, à
moins qu'elle ne soit rejetée par arbitrage dans l'intervalle de trois mois après
que la notification de cette opinion aura été communiquée aux parties (ou à
leurs représentants, ou expédiée par la poste à leur adresse ou par la décision de
la cour.
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18. Afin d'éviter tous délais et toutes difficultés, relativement aux arbitres, la
partie qui se croira lésée par cette décision n'aura qu'à notifier l'officier qui
l'aura donnée de son dissentiment par écrit, et donner le nom de l'arbitre dont
elle à fait choix. Il sera alors du devoir de l'inspecteur des licences ou autre
officier autorisé de se constituer arbitre de l'autre partie ; et dans le cas où ces
arbitres ne s'accorderaient pas sur le choix d'un sur-arbitre, s'il devenait néces-
saire d'en nommer un, le commissaire des terres de la couronne en nommera
un, aux frais communs des parties, sur à réquisition d'aucune d'elles, ou d'au-
cun des arbitres.

19. Les transports de locations devront être faits par écrit, et si le bureau des
terres de la couronne ou l'agent chargé des licences les approuvent, ils seront
valides à compter du jour où ils auront été déposés entre les mains de ce dernier;
mais aucun transport ne sera valide à moins que la partie qui l'aura fait n'ait
réellement occupé la location pendant une saison.

20. Les squatters ou autres occupants de terres sans autorité, qui y coupe-
ront des bois ou autres billots de sciage sans licence (si ce n'est pour faire de la
terre neuve, bâtir ou faire des clôtures) ou autre qui le feront par leur permission
se rendront passibles des pénalités imposées par la loi en coupant des bois sans
licence.

21. Les personnes qui refuseront ou éviteront de payer les droits des glis-
soires ou les droits sur leurs bois, ou le réglement final des obligations pour
iceux avant de l'enlever ou qui seront en défaut avec le bureau des bois de la
couronne ou l'agent, et les personnes qui prendront forcément possession de ter-
vains en litige avant d'avoir obtenu une décision en leur faveur ; et ceux qui
refuseront (le se conformer aux décisions des cours ou des arbitres, ou aux règle-
ments établis par ordre en conseil, ou qui troubleront forcément les surintendants,
perdront leurs droits à d'autres licenses, et leurs locations deviendront disponibles
en faveur d'autres à lexpiration de leurs licenses.

22. Le collecteur des droits sur les bois de la couronne, ou l'officier en
charge du district des bois à Bytown, pourra auoriser aucun des agents locaux
des terres de la couronne à percevoir les droits sur tous bois ou billots de sciage
coupés sous license pour la consommation intérieure, ou qui pourront être expé-
diés au marché par une autre voie que celle de Bytown; et tous tels agents dont
les agences, ou aucune partie d'icelles, pourront se trouver dans les limites ou
près du district des bois à Bytown, sont autorisés de saisir tous bois ou billots de
sciage coupés sans licence dans les limites de leurs agences ou qui y passeront,
sur la vente desquels ils recouvreront leur commission ordinaire pour perception.

28. Les licenses seront données dans la formule ci-annexée. La clause qui
y est mise au bas devra être signée par les cautions du licencife au lieu des obli-
gations qui étaient ci- devant passées, et la description de location devra être
écrite au dos de la licence.

FORMULE DE LICENCE.

Par autorité du statut provincial, 12 Vic. c. 30, et des réglements en date
du huit août 1851, et pour et en considération des paiements faits et qui seront
faits à Sa Majesté, je, par le présent, donne plein pouvoir et autorise

et agents et employés, à couper sur
la location désignée au dos des présentes par et à garder et occuper
la dite location à l'exclusion de tous autres, excepté comme ci-après mentionné:
à compter du au 30 avril, 18 et pas plus longtemps ; avec le
droit de transporter le dit bois à travers aucune desi terres non-
occupées on incultes de la couronne.
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Et en vertu de cette licence, le dit licencié a droit tel que prescrit par le sta-
tut provincial de la 12 Vic. c. ÏO, à tout bois coupé par d'autres n'ayant pas droit
au terrain assigné par le présent, avec plein pouvoir de le saisir et de s'en empa-
rer partout où il le trouvera en cette dite province.

Mais cette licence est sujette aux conditions suivantes, savoir:-
Que toute persocne ou personnes pourra ou pourront en tout temp faire des

chemins et s'en servir pour voyager sur et à travers le terrain accordé parle pré-
sent ei y couper et enlever aucun arbre nécessaire pour faire des flottes, traverses,
rames et liens de radeau pour son ou leur propre usage.

Que rien dans le présent n'empêchera aucune personne ou personnes de
prendre aucun bois debout, de quelque sorte que ce soit pour la constuction de
chemins ou ponts, ou pour des travaux publics.

Et que toutes personnes qui s'établiront d'après une autorité ou titre légal
dans les limites de la location accordée par le présent, ne seront en aucune ma-
nière molestées par le dit licencié, ou aucune autre personne agissant pour

ou par permission.
Et à condition en outre, que le dit licencié ou représentant

se conformera à tous les règlements établis ou qui pourront l'être par ordre en
conseil, et qu'il se soumettra à ce que tout le bois qui sera coupé sous cette
licence soit compté ou mesuré, et qu'il payera les droits imposés sur icelui lors-
qu'il en sera requis par moi ou aucnn officier à ce autorisé, autrement le dit bois
sera confisqué au profit de la couronne, et le dit licencié sujet à telle autre péna-
lité que l'acte statue.

Donné sous mon seing, a ce
en lannée de Notre Seigneur, mille huit cent

Rente foncière ........

( Nous avons lu et compris la nature des obligations contenues dans cette
licence, et nous nous engageons conjointement et solidairement, et chacun de nos
héritiers, exécuteurs, curateurs et administrateurs à payer tous droits qui pourront
devenir dus et payables à Sa Majesté, ses hériliers ou successeums, sur aucun bois
coupé ou obtenu en vertu de cette licence dans le cas où le licencié ci-dessus nommé
manquerait ou refuserait de les payer, ou de donner des obligations suffisantes pour
le paiement d'iceux.

(Copie.)
BUREAU DES BOIS DE LA COURONNE,

Malbaie, 13 octobre 1855.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous in'former, que conformément à vos ordres,j'ai fait l'inspection des différents établissements dans les limites de mon agence

sur la rive nord du St. Laurent ; et j'ai aussi l'honneur de vous transmettre ci-joint
le rapport que j'en ai fait.

J'ai l'honneur, etc., etc.

A l'honorable (Signé,) GEORGE DUBERGER.

Commissaire des terres de la couronne,
Toronto.

JOURNAL ET RAPPORT de George Duberger, agent des bois dela couronne, lorS
d'une inspection des billots et des comptes des droits de la couronne, dans
divers établissements de moulins à scie, et dans diverses coupes de bois sur
la rive nord du St. Laurent, situés dans la circonscription de son agence.
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A l'honorable JosEPH CAUCHON, commissaire des terres de la couronne de la
province du Canada etc., etc., etc.

1855. Mercredi, 19 septembre.-Port au Saumon.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous faire rapport que j'ai ce jour laissé
Malbaie dans un bateau, et accompagné de deux hommes engagés à 15s. parjour;
pas un ne voulut faire de marché pour une somme fixe pour tout le voyage, vu
les retardements que l'on aurait à rencontrer sur la route, ce qui rendait impossible
de supputer le temps que durerait le service ; ce même soir, à raison de vents
contraires, je n'ai pu me rendre au-delà du Port au Saumon (11 milles.)

Jeudi 20,-Port au Persil.

Je pars de nouveau; mêmes vents contraires; j'atteins le Port au Persil
(9 milles.)

Vendredi 21,-Rivière Noire Port aux Quilles, sur les Terres de la Couronne.

Je débarque à l'établissement de la Rivière Noire; il y a un petit moulin à
scie assez grand pour le bois des. terres de la couronne (sur le côté est de la
rivière) et pour les terres seigneuriales privées (sur le côté ouest). Le moulin
appartient à M. Price ; il n'y a pas été descendu de billots dans la saison de
1854 et 1855.

Je me rends au Port aux Quilles, le moulin le plus proche à l'est, apparte-
nant à M. Thomas Simard et autres ; il ne s'y est rien fait l'hiver dernier, bien
que le moulin ait été employé à scier d'anciens billots de plusieurs années que
la sécheresse de la saison avait jusque là empêché de descendre dans ce très
petit ruisseau qui forme la rivière Port aux Quilles. La quantité des billots est
de 900, principalement de l'épinette ; comme ces billots ont été portés en ligne de
compte il y a déjà longtemps, il en sera fait mention cette année dans la liste des
terres privées sur lesquelles il y a eu du bois de coupé.

Samedi, 2s septembre-Baie de Roches. Les Echafauds aux Barques. La Rivière au Canards et l'Ange
à l'Eau.

Partant de l'endroit en dernier lieu mentionné, arrêtant en descendant, par
terre et par eau à la Baie des Rochers, aux Echafauds aux Basques, à la Rivière
aux Canards, j'atteignis l'Anse à l'Eau ; les notes qui suivent se rattachent à
chacun de ces endroits.

A la baie des Rochers, située sur ces limites ouest du township de Sa-
guenay, il y a un petit moulin à scie; c'est un moulin à deux pelles appartenant
à M. Price ; Alexis Tremblay, Picotte et quelques colons de Pendroit, ont fait des
billots depuis quelques années; l'hiver dernier, comme le démontrent les rapports
ils n'ont fait que des billots de pin et. d'épinette ; à la prochaine saison, si ces
colons n'ont pas de meilleures nouvelles, ils n'entendent pas faire de billots.

Les ressource en bois des environs sont limitées au pin, bien qu'on y trou-
vera de l'épinette d'ici à plusieurs années encore.

Les Echafauds aux Basques: c'est un ruisseau qui tombe dans la baie d
même nom, les Echafauds aux Basques, 5ý milles environ à Pest de la Baie des
Rochers. Deux colons, Alexandre Dufour et Pierre Hervey, y ont entrepris la
fondation d'un petit moulin. Le bois qui se trouve dans les environs se compose,
de quelques bosquets de pin blanc ; pin rouge et d'épinette, dispersés dans dés
vallées isolées, environnées de montagnes rocheuses qui ont toujours einpêché le
transport du bois dans les établissements voisins. Ces colons, comme bien
d'autres, sont en suspens, attendant des temps meilleurs, et indécis s'ils
feront quelque chose en 1855 et 1856. Une fois partis, ils espèrent trouver du
bois pour 7 ou 8 ans, et plus si l'épinette est en demande, vu qui c'est cette
espèce de bois qui abonde là comme presque partout ailleurs.

A. 1858.
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La Rivière aux Canards.

Cet endroit appartient à M. Price. Il ne s'y fait rien aujourd'hui; le moulin
qui avait coûté bien cher, avec ses dépendances, a été totalement détruit par le
feu en août 1854; n'ayant pas été rebâti, les opérations du commerce de bois
n 'ont pas été reprises depuis. Les restes de létablissement qui échappèrent à
l'incendie consistent en fermes, habitations, magasins et cours, situés à lAnse
Ste. Catherine ; là une glissoire (ou dalle) laissait tomber les madriers du moulin
de la Rivière au Canards sur un quai d'où ils étaient transportés à bord des
vaisseaux, mouillés en sûreté à environ § de mille de ce quai. Maintenant que
ce commerce est mort, les restes de l'établissement sont sous la surveillance d'un
homme de confiance et de sa famille. Autrefois cette même Rivière aux
Canards, et ses neuf ou dix lacs étaient bien boisés en pin blanc et rouge, enlevé
en grande partie par le commerce; cependant il reste encore une immense
quantité de ce bois; qui malgré qu'on ne puisse le convertir en bons madriers de
trois pouces, ferait néanmoins de bonnes planches d'un pouce ou d'un pouce et
demi ; on pourrait manufacturer ces planches en immenses quantités à même le
bois rejeté pour faire des madriers de trois pouces, vu qu'onne se servait pour ces
derniers que des meilleurs arbres, et on laissait pourrir, en trop grande quantité
ceux qui ne répondaient pas exactement. Il est bon de remarquer que parmi les
pins, ceux qui sont pourris au cœur fournissent invariablement les meilleures
planches, et qu'il s'en trouve de cette espèce, dans toutes les coupes abandonnées,
suffisamment pour manufacturer des millions (le planches de la meilleure
qualité.

L'Ause à lEau.

L'établissement à l'Anse à l'Eau, situé à l'embouchure de la rivière Sague-
nay, sur le côté Est, était bien considérable dans Porigine ; M. Price y avait
bâti un moulin à scie, ainsi qu'un dépôt pour approvisionner les autres endroits,
tant dans le haut Saguenay que sur le St. Laurent; l'établissement fut fondé à
des frais énormes, mais les recettes furent si loin de faire face aux dépenses, que
le propriétaire discontinua d'en faire un centre du commerce de bois ; il est
maintenant converti en un établissement agricole, sous la surintendance d'un
commis en chef, qui, à part ses occupations ordinaires, garde un magasin bien
assorti où les voyageurs peuvent trouver tout ce qui leur faut.

Là, à 'Anse à l'Eau, il s'est construit de temps à autre des bâtiments qui
lui donnent aujourd'hui l'apparence d'un petit village ; non seulement il n'y a
que trois ou quatre de ces maisons d'occupées, mais un moulin à scie considé-
rable n'a rien à scier, et un autre moulin à farine ne marche que bien rarement,
bien qu'il soit d'un grand secours pour les colons à quelques milles dans les en-
virons. Quant au bois on peut encore en trouver en grande quantité au nord de
l'établissement, mais je ne suis pas prêt à dire qu'il soit de bonne. ou de mau-
vaise qualité, vu que les rapports communs se contredisent, mais, somme toute,
je suis en état de dire que si le commerce de bois prend. un meilleur aspect,
l'Anse à P'Eau sera digne d'une attention spéciale.

Samedi 23-Moulin à Baude-Petites Bergeronnes- Grandes Bergeronnes, et Grands Escoumains.

A bonne heure ce matin je quittai l'Anse à PEau, et me dirigeai vers les
Escoumains où j'arrivai tard dans la nuit, ayant en chemin visité le moulin à
Baude, Petites Bergeronnes et Grandes Bergeronnes, sur lesquels j'ai fait les
notes suivantes:

Etablissements de Moulin à Baude.

Le moulin à Baude appartient à M. W. Price. Il est situé à 3 milles à
'l'Est de l'Anse à l'Eau. J'ignore pourquoi il a été construit si près de cet en-
droit. Le moulin, aujourd'hui une ruine complète, était autrefois un moulin
de première classe; je ne sache pas qu'il ait servi à d'autres choses qu à scier
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quelques billots pour les colons. Plus haut j'ai dit que la profondeur de l'Anse
à l'Eau était boisée; je dois maintenant ajouter que le bois aurait pu aussi
facilement être transporté à ce moulin. Les colons du moulin à Baude (12 ou
15 familles) ont prié M. Price de faire réparer son moulin; il l'aurait fait en 1852
ou 1853, s'ils se fussent engagés à apporter annuellement une quantité stipulée
de billots suffisantes pour couvrir les frais de réparations, mais n'entrant pas
en arrangement l'affaire fut abandonnée, et le moulin continua à tomber en ruine.

Petites Bergeronnes.

Ce moulin est à environ six milles plus bas que celui dont il vient d'être
parlé. Les dépendances du moulin se trouvent à environ quatre milles en haut
de la rivière Petites Berg ronnes; ce moulin, bien que peu considérable, a été
plus ruineux que profitable. Sur le St. Laurent, à l'embouchure de la rivière,
la terre est en culture. En 1843 ou '44, M. Thomas Sirnard était le seul pro-
priétaire de tout létablissement, et p'lus tard il le vendit à M. Price, se
réservant pour lui-même les fermes cultivées à l'embouchure de la rivière.
Quant au commerce de bois, l'entreprise manqua entièrement, et fut surtout fina-
lement abandonnée quant tout l'établissement passa au feu il y a cinq ou six
ans, et depuis cette époque la rareté du bois jointe à la dépression générale du
commerce, eût l'effet de décourager M. Price de rebâtir l'endroit. M. Thomas
Siniard a continué à améliorer les fermes, bien que les bénefices qu'il en retire
doivent être très limités, si l'on prend en considération les fortes réparations qu'il
est obligé de faire chaque année, et les remparts en terre qu'il est obligé d'entre-
tenir pour empêcher les eaux du St. Laurent de détruire ses récoltes; néanmoins
l'endroit pourra encore devenir prospère, à mesure que l'intérieur s'établira, chose
qui tôt ou tard doit arriver, vu que le sol y est tout aussi bon.

Grandes Bergeronnes.

L'établissement du moulin de Grandes Bergeronnes, situé à un mille à P'Est
de celui dont il vient d'être fait mention, n'a pas été plus prospère ; il a été vendu
et revendu plusieurs fois, et finalement la propriété en est revenue à M. Price
et aujourd'hui pour la seconde fois il est devenu la proie des flammes, avant
même d'avoir été construit comme on en avait d'abord l'intention; tout ce qui
reste de ce qui formait autrefois l'établissement est un moulin à farine peu con-
sidérable, mais bien avantageux, avec une chapelle catholique romaine inachevée
aujourd'hui M. Price utilise le sol propre à la culture. Quant au bois, lintérieur
en est suffisamment approvisionné pour justifier la reconstruction de l'endroit si
le commerce de bois prend un meilleur aspect, et surtout si l'épinette vient en
demande.

Grands Escoumains.

L'établissement du moulin des Grands Escoumains est situé à environ dix
milles à l'Est du dernier, ou à environ 20 milles de l'embouchure du Saguenay.
Il appartient à MM. Naz. Têtu et Cie. Il est pour de bonnes raisons réputé. un
établissement avantageux, mais vu les accidents sérieux et les pertes considé-
rables qu'ont éprouvés les propriétaires lors de la dépression du commerce de
bois, ils se trouverit aujourd'hui fort embarrassés, et la présente année ainsi que
la précédente ne contribuent guère à les retirer d'affaires. Durant la dernière
saison ils ont fait 2,078 billots dà pin, et 7,000 d'épinette, de 12 pieds. Les
années précédentes ils réussirent à en couper de grandes quantités, tellement que
d'année en année, vu la baisse des eaux de la rivière, ils furent ou incapables
de descendre leurs billots, ou de les scier une fois descendus; leur approvi-
sionnement devint en conséquence si considérable, qu'avec celui des années
passées et avec le nouveau, si Pannée eût été favorable au commerce, ils auraient
eu assez de rmadriers pour charger sept ou huit vaisseaux de 700 à 900 tonneaax
tandis qu'ils n'en chargeront que deux de cette classe, et resteront avec un appro
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visionnement considérable en main pour 1856. Le bois est encore en, bien
grande abondance, surtout l'épinette, que lon trouve éparse dans différentes direc-
tions, ainsi qu'en bouquets considérables,; à part le pin blanc et le pin rouge,
l'endroit offrirait de grandes quantités d'épinette rouge. L'agent chargé de la
surveillance (M. François Boucher,) avec deux assistants et quelques hommes
attendent actuellement des instructions des propriétaires (MM. Têtu, de Québec)
avant de commencer les opérations de 1855 et 1856. Si ces instructions ne sont
pas favorables, ils ont l'intention de cultiver les terres qu'ils possèdent dans' les
environs en attendant de meilleurs jours.

Lundi, 24 septembre et mardi, 25.
Mon enquête est terminée, maisle temps et les vents contraires m'empêchent

d'aller plus bas.
Mercredi, 26 septembre. Petits Escoumains, Sault au Mouton et Rocher Rouge.

Je laissai les Grands Escoumains à bonne heure, débarquant en chemin aux
Petits Escoumains et au Sault au Mouton, j'arrivai tard à Rocher Rouge, environ
17 milles à l'Est des Grands Escoumains.

La rivière des Petits Escoumains est à sept milles à l'Est de l'établissement
en dernier lieu mentionné ; à cet endroit MM. N. Têtu et Cie ont jeté les fonde-
ments d'un moulin à scie avec dépendances, mais pour des raisons déjà énoncées
ils ont ajourné la construction, du moulin, tout en conservant leur coupe de bois,
et en coupant la quantité nécessaire de billots, qu' furent descendus aux Escou-
mains. L'intérieur de cette rivière produit du bois assorti pendant plusieurs
années encore, mais il faudrait pour que ce commerce profitât aux parties inté-
ressées qu'il fut conduit sur une petite échelle. Avant d'abandonner ce sujet, je
devrai mentionner que cette rivière est située aux limites Est mêmes du town-
ship des Escoumains.

Rivière du Sault au Mouton.

La rivière du Sault au Mouton, à environ 7ý milles à l'Est des Petits Escou-
mains, se trouve dans le township d'Iberville ; c'est un endroit très avantageux
pour un moulin. Un M. Rémi Boucher a demandé la permission de couper du
bois en 1855-'56; à cette fin il jeta les fondements d'un établissement dont il
suspendit la construction vu l'aspect décourageant du commerce de bois, mais il
persiste dans son projet d'obtenir son permis; à raison dle la grande proximité de
cette rivière des Petits Escoumains, il est peut-être inutile de dire que l'on trouve
ici les mêmes avantages par rapport au commerce du bois que ceux que j'ai attri-
bués à la rivière dont j'ai parlé plus haut.

Rocher Rouge.

J'ai cru à propos de parler de Rocher Rouge, bien que n'étant pas un éta-
blissement propre au commerce de bois, pour les raisons que je vais énoncer,
comme je l'ai fait des établissements que j'ai mentionnés plus haut. Cet endroit
n'est qu'un établissement de colons, dans lequel, en la manière que je vais tantôt
décrire, ces colons ont sans autorisation coupé 1300 billots de pin: William
Tremblay et deux de ses fils sur les.demi-lots à l'ouest du No. 55, et sur les lots
Nos. 54 et 53 du 4e rang du township d'Iberville ; François Debins et deux fils,
dans le même rang et le même township, sur les lots Nos. 5, 51 et 50; ces deux
individus et leurs fils, agissant comme associés ou non, confessent chacun avoir
coupé 650 billots de pin chaque. Tremblay et Debins ont fini par me donner les
1300 billots, bien qu'ils aient tous deux refusé de payer les droits de la couronne
montant pour chacun à la somme de £13 10s 10d, égale à £27 Is 8d, sur le
principe qu'ils sont tous deux des colons lbona fide, et que longtemps auparavant
ils auraient fait l'acquisition de leurs lots, s'ils eussent été plus tôt offerts en
vente; cependant, à l'heure qu'il est ils promettent d'entrer en arrangement avec
l'agent des terres de la couronne à -la Malbaie (M. Ed. Tremblay); e cons-
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quence, pour le présent j'ai porté cette quantité de billots sur la liste des terres
louées en prenant soin, néanmoins, de les informer, que je soumettrais l'affaire au
département des terres de la couronne.

A propos de ces 1300 billots, je dois ajouter qu'à bonne heure ce printemps,
les individus ci-dessus nommés les vendirent à Frédérick Boucher, l'agent de
MM. Têtu et Cie, aux Escoumains, Je réclamai de lui les droits de la couronne;
en réponse, il allégue que Tremblay et Debins lui ont vendu les billots quittes
de tous droits à payer, qu'ils avaient promis de régler l'affaire. La question que
je désire soumettre au département des terres de la couronne est celle-ci; ces
billots peuvent-ils encore continuer à être portés sur la liste des terres louées, et
être affectés au paiement des six lots réclamés, ou dois-je actionner les deux
colons eux-mêmes, ou M. Boucher pour avoir acheté les billots sans m'en avoir
donné avis? De fait, je désire beaucoup que le département m'indique ce que
je devrai faire.

Jeudi, 27 septembre.

Ayant terminé ma mission à Rocher Rouge, comme je viens de l'exposer je
quittai cet endroit pour me rendre à l'établissement du moulin à soie de Portneuf,
où j'arrivai le soir.

Vendredi, 28 septembre. Etablissement du moulin à scie de Portneu£

Cet établissement est situé sur la première chute de la rivière Portneuf, à
environ 3 milles du St. Laurent, et environ 10 milles à lEst de Rocher Rouge,
ou disons presque sur les limites Est de la seigneurie de Portneuf, (ou Mille-
Vaches) où M. James Gibb, de Québec, tient à bail pour un certain nombre
d'années de l'honorable compagnie de la Baie d'Hudson, un emplacement de
moulin, sur lequel il a construit un moulin à scie considérable, et diverses autres
bâtisses pour l'usage de l'établissement. Le bois qui approvisionne cet établis-
sement est supposé venir des terres de la couronne en arrière de la seigneurie;
je dis est supposé parce que les lignes latérales et les lignes de profondeur de
cette seigneurie n'ont jamais été tracées, vu que les seules démarcations connues
aujourd'hui, consistent en deux lignes de quelques chaînes de long seulement,
tirées dans une direction nord du St. Laurent, où des poteaux de départ ont été
enfoncés: Iment. Au Rocher Rouge, ou près de là, pour indiquer la dite
seigneurie de Mille Vaches, ou Portneuf. 2ment. Dans le même but, à ses
limites Est sur le St. Laurent, à peu de distance en bas de l'embouchure de la
rivière. Or, je ne saurais dire si ces faibles démarcations ont suffi aux agents de
M. Gibb pour les guider en dehors des limites de la seigneurie dans leurs opéra-
tions sur les terres de la couronne; néanmoins, les permis octroyés par moi
jusqu'à ce jour ont toujours exprimé en terrmes exprès, que " le bois devra être
coupé en dehors des limites encore inconnues de la seigneurie; j'ai déjà eu
l'honneur de faire plusieurs rapports plus détaillés à votre département sur ce
sujet.

Cet établissement, l'hiver dernier (1854-'55) rapporta 2,500 billots de pin, et
2,250 d'épinette, juste assez pour tenir une partie des journaliers employés.
Mais aujourd'hui qu'ils sont bien approvisionnés d'hommes et d'animaux, M,
Beverly (l'agent de M. Gibb) est occupé à faire des arrangements considérables
pour la saison de 1855-'56. Si le commerce de bois reprend -son activité,
Pétablissement pourra pendant plusieurs années à venir fournir une grande quan-
tité de bois, comme l'épinette, le pin rouge, le pin blanc et Pépinette:rouge;
l'intérieur en arrière des limites nord de la seigneurie est constamment traversé
de lacs, de ruisseaux et de petites rivières (tributaires de la rivière Portneuf),
tous bien boisés, comme je l'ai déjà dit plus haut, :qui tôt ou tard rangeront cet
établissement au nombre des plus avantageux pour le commerce ,de bois.

A. 1858.
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Samedi, 27 septembre. Etablissement du Sault au Cochon et de la Baie de Laval.

Ayant terminé mes affaires à Portneuf je m'acheminai vers le Sault au
Cochon, dix milles à l'est (le l'établissement en dernier lieu mentionné ; voici
mes notes à ce sujet :

L'établissement du Sault au Cochon est un établissement de première
classe ; il est possédé par M. W. Price, qui vu les circonstances embarrassantes
dans lesquelles il se trouve placé ainsi que la dépressi-m du commerce, s'est
trouvé dans la nécessité de le fermer entièrement; il n'a laissé qu'un journalier
ordinaire pour avoir soin de cet établissement, qui se compose d'un moulin à
scie de première classe, à plusieurs pelles et scies de différentes descriptions
destinées à différents usages-de plusieurs magasins, hangars et habitations en
bien bon ordre, et d'une quantité de terre défrichée dans les environs; mais
malgré tous ces avantages, l'endroit n'a pas produit un billot dans la saison de
1854-'55; et bien plus, à la date actuelle il ne se fait pas la moindre préparation
pour les opérations de la saison de 1855-'56. A trois milles à l'est de ce dernier
établissement se trouvent les Baies de Laval, dont plusieurs se touchent; dans
la plus grande tombe la rivière Laval, pour laquelle M. Price a un permis
général; j'en ferai en conséquence une mention spéciale.

Rivière de la Baie Laval.

Les coupes de bois de la baie et de la rivière Laval, comme je l'ai dit plus
haut, appartiennent à M. Price, en verta d'un permis, régulièrement renouvelé,
ainsi que la meilleure partie des terres à la tête des baies, de la même manière
que les autres colons possèdent leurs terres; ces terres ont été défrichées et
cultivées pour fournir le foin et les pommes de terre à l'établissement du Sault au
Cochon, où ont été sciés tous les billots des baies qui y avaient été transportés,
après avoir descendu les rivières Laval, ne formant par ce moyen qu'un seul
établissement des deux. Je ne connais pas bien comment sont boisés ces endroits,
vu qu'on m'en a fait des rapports contraires ; mais je sais qu'il y a des quantités
d'épinette de la meilleure qualité.

Rivière Betsiamite.

Etablissement de la rivière Betsiamite. Avant de descendre plus bas il faut
dire quelque chose de cet endroit ; il est à 18 milles à l'est des baies de Laval ;
cet endroit est en rapport ou plutôt ne forme qu'un seul établissement avec celui
de Papinachois (qui exigera néanmoins une mention spéciale), à 4 milles à
l'ouest de l'établissement Papinachois. Pour abréger les choses, je ferai aussi
bien de dire ici que ces deux établissements appartiennent à M. Price, en vertu
de permis séparés: au risque d'être fatiguant pour le présent et utile pour
l'avenir, je me hasarderai à continuer mes notes telles que je les ai commencées:

La rivière Betsiamite est une très grande rivière ; elle se décharge, après
beaucoup, de variations à lest et à l'ouest, dans une direction nord-ouest, à
environ 250 milles du St. Laurent; l'embouchure ou l'entrée de cette rivière est
formée par une baie d'environ quatre milles de long et variant en largeur de 1 à
è milles ; depuis la tête de la baie jusqu'à la première chute (environ 30 pieds
de haut), la distance peut-être de 25; le flux se fait sentir à environ 20 milles
du St. Laurent; jusqu'à cette distance la navigation de cette rivière est. ouverte
aux bateaux ordinaires, mais plus loin le courant est trop fort pour avancer à la
rame; mais on peut fort bien remonter le courant à la cordelle, ou à la perche,
puisque c'est de cette manière que je me suis rendu à la chute. A partir du St.
Laurent à aller jusqu'au point que je viens de mentionner, et de chaque côté de
la rivière, le sol est avantageux à la colonisation, mais au-dessus de ce point il
est sablonneux à partir de Pentrée jusqu'aux chutes ; de chaque côté il y a aussi
des tributaires qui viennent y verser leurs eaux; ces tributaires, comme d'ordi-
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naire sur cette côte, sont respectivement formés par des lacs séparés, qui se
trouvent à une plus ou moins grande distance des bords de la rivière principale.
On trouve du bois de chaque côté de la rivière depuis l'entrée jusqu'aux chutes,
et il s'en trouve encore bien plus sur les bords à l'est au-dessus des chutes. Je
ne sache pas qu'il y ait du bois ailleurs que vers latitude de 50 c , où les Indiens
prétendent qu'il y a du bois dans les lacs et les vallées dans à peu-près cette
direction.

Il n'y a pas de moulins à scie sur cette rivière; comme je l'ai dlit plus haut;
le bois qui y est coupé est transporté à l'établissement Papinachois.

Etablissement Papinachois.

Etablissement du moulin à scie de Papinachois : c'est le dernier établisse-
ment de moulin à scie sur la rive nord du St. Laurent (comme il a été <lit plus
haut, il appartient à M. Price); la distance depuis l'embouchure du Saguenay est
d'environ 80 milles, en droite ligne ; suivant moi, cet établissement a cotûé trop
cher pour rapporter des profits raisonnables. Il est fermé, et il n'y a pas la
moindre apparence que les opérations reprendront dans le cours de l'hiver pro-
chain. La personne qui en a la surveillance (un journalier ordinaire) est inca-
pable de rien dire du projet des propriétaires.

Lundi, 1er Octobre.

J'ai rempli tous les devoirs qui m'étaient assignés aux différents établisse-
ments de moulin en progrès depuis la Malbaie jusqu'au dernier établissement
dont je viens de parler; j'ordonnai à mes hommes de nous en retourner par la
même route.

Mardi, 2 Octobre.

Je laissai l'établissement de Portneuf à bonne heure le matin et atteignis en
retournant lAnse Pelot.

Mercredi, 3 Octobre.

Je partis à 3 a. m. temps calme; au point du jour poussé par un vent nord-
est favorable j'arrivai, à mon bureau à 9, p. m. après une absence de 14 jours,
après M'être attaché strictement à mon devoir et avoir parcouru environ 114 milles
dans la direction de l'est en ligne droite.

Remarques Générales.

J'ai dit plus haut que l'établissement Papinachois est le dernier à Pest sur la
rive nord du St. Laurent ; j'ajouterai maintenant qu'entre ce point et les limites
ouest de ia seigneurie de Mingan, environ 151 milles plus à l'est, ou disons 210
en ligne droite en bas la rivière Saguenay, il y a plusieurs rivières qui ne sont
pas encore explorées; d'après ce qu'en disent des chasseurs Indiens et Canadiens
plusieurs de ces rivières sont bien boisées d'épinette de bien bonne qualité, et
quant au pin, rien ne me porte à croire qu'on puisse en trouver sur les rivières à
l'est de la rivière Manicouagan; conséquemment aussitôt que le développement
du commerce de bois en justifiera la dépense, je désire recommander qu'il soit
fait une exploration spéciale des rivières dans cette endroit, de Manicouagan à
Mlingan.

Rivière de la Malbaie, comté de Saguenay.

Heureusement que les hautes sections de la rivière Malbaie les mieux boisées
n'ont pas été à la portée de la main de ceux qui en ont ruiné les parties inférieures
après un pillage de plus de 20 ans avant 1850 du bois qui croit sur les bords de
cette rivière.

De temps à autre, j'ai en des rapports favorables des Indiens àJl'égard de
certaines touffes de pin rouge et blanc, et d'épinette de la première qualité, qu'on
pourrait se procurer aisément si l'exploitation était conduite par des personnes
ayant les capitaux nécessaires pour faire le commerce de bois sur une échelle
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respectable. Afin d'être mieux compris dans les remarques que je ferai l'an
prochain, il est bon d'ajouter ici que le cours général de cette rivière (la Malbaie)
est dans la direction ouest, et que la source ou le lac qui se trouve à sa tête est
en quelque part près de celle de la rivière Montmorency, et qu'elle passe en
conséquence au nord de toutes les rivières entre celle-ci et ce point.

Rivière St. Anne, Comté de Montmorency.

Cette rivière se décharge dans le St. Laurent, dans la paroisse de Ste. Anne,
sur la côte de Beaupré ; on prétend que cette même rivière est divisée en haut en
plusieurs bras, formés par autant de lacs de différentes étendues, quelques uns de
grandes dimensions, dans une direction nord du St. Laurent, formant par là une
espèce d'angle droit avec la rivière de la Malbaie. A différentes époques les
chasseurs canadiens et indiens m'ont dit qu'il y avait d'immenses quantités de
bois dans la partie supérieure de la rivière Ste. Anne; mais ils ajoutaient toujours
que ce bois ne pouvait pas être descendu:par la rivière à cause d'un grand nom-
bre d'obstacles, etc., et-c.; mais je ne saurais dire si c'est vrai ou non. Mais il
semblerait aussi, d'après des informations que je sais être correctes, qu'une
grande partie du bois que l'on trouve à la tête de la rivière Ste. Anne pourrait
être facilement transportée aux eaux de la rivière Malbaie; si cela est possible,
je ne vois pas pourquoi le bois équarri, les billots ou les madriers manufacturés
ne pourraient pas être descendus jusqu'à l'embouchure de la rivière Malbaie,
d'où, à environ i de mille du rivage, des vaisseaux en mouillage sûr, comme cela
se faisait auparavant, pourrait prendre toute la provision en destination pour n'imn-
porte quel port.

Comme étant une matière d'intérêt public, je désire maintenant demander
au département des terres de la couronne qu'il m'accorde l'autorisation de faire
explorer les deux rivières en dernier lieu mentionnées, et si votre département en
trouvait le résultat satisfaisant, je prendrais alors la liberté de recommander que
les limites de bois fussent subdivisées (partout où la chose serait possible) en
coupes de 50 ou 25 milles en superficie, selon les circonstances.

(Signé,) GEORGE DUBERGER,
Agent des bois de la couronne.

A l'honorable
Commmissaire des terres de la couronne.

Malbaie, 13 octobre 1855.

(Copie.)
BUREAU DES BOIS DE LA COURONNE,

Chicoutimi, 6 décembre 1855.
MoNSIEUR,

1. D'après mes correspondances antérieures, tant officielles que privées,
votre département a du apprendre qu'un cri général a été soulevé contre le
monopole que fait ici la maison Price et Cie.

2. Dans le Haut-Saguenay, (depuis le Petit-Saguenay jusqu'aux Tributaires
du lac St. Jean) j ai renouvelé pour la dernière saison (1854-55) 75 permis de
différentes étendues, montant en tout à 2148 milles, et dans le Bas-Saguenay,
sept autres permis, équivalant à 164 milles, le total de ces permis, au nombre de
82, équivaut à une étendue unie de 2312 milles. Durant la dernière saison pps
un huitième de ces limites n'a été exploité; néanmoins le 8e paragraphe de
l'ordre en conseil, du 8 août 1,851, a été observé.

3. Avant le renouvellement des permisde l'an dernier, la même maison dont
je viens de parler demande de nouvelles limites, malgré que les opérations da
commerce seront encore moindres cette année que l'an dernier.

A. 1858.
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4. L'ordre en conseil'du 25 septembre dernier substituait le 1er et le 10 de
février au 1er et au 10 de novembre, en ce qui concerne la Ile clause des régle-
ments à l'égard du bois. 'Je profiterai de ce délai qui m'est offert, afin d'avoir
plus de temps à moi pour octroyer les permis, et je vais m'efforcer de le faire
avec moins de confusion qu'auparavant, et en même temps je prie votre dépar-
tement de m'informer si en'sus du renouvellement des anciens permis, je devrai
aussi accorder les nouvelles demandes de la maison Price et Cie., ou s'il ne serait
pas plus prudent de n'accorder ces nouvelles demandes que quand les limites de
bois auront été régulièrement tracées sous les ordres de votre département.

5. Je 'prends la liberté de vous dire que dans cette partie du pays on ignore
presque les sources de richesses qu'offre le commerce de bois, bien que généra-
lement on suppose que le rapport en est très considérable,) il n'y a que les gérants
et les agents de la maison dont je viens de parler>qui.ont exploré la plus grande
partie du bois qui en connaissent quelque chose.

6. Avant que d'accorder de nouvelles limites, je désire suggérer à votre
département l'opportunité de faire faire des explorations dans les bois aux endroits
où ces dépenses seraient justifiables.

7. Aussitôt que je serai suffisamment au fait, je soumettrai à votre départe-
ment un plan des subdivisions susdites des limites en sections, blocs, rangs et en
coupes numérotées (quand la chose serait possible) de 25 et 50 milles d'étendue,
en limites de 5 x 5 et 5 x 10 milles.

8. D'après des informations que j'ai obtenues, le bois dans ces endroits se
trouve par groupes isolés, ici et là; mais sur le tout la quantité est trop considé-
rable pour une seule maison seulement, mais non pour trois ou quatre maisons,
qui, d'après ce que j'en sais, pourraient y placer-des capitaux à profit.

9. Plus haut j'ai fait voir la nécessité qu'il y a de tracer des limites ; je puis
ajouter ici en toute sûreté qu'il n'y a que cette mesure qui pourrait satisfaire le
public; à cette fin je prendrai la liberté de suggérer: 1. Que l'arpentage
devrait se faire aux frais du gouvernement ; 2. Que ces frais devraient être ré-
partis toutes proportions gardées, entre chaque limite, S. Que ces limites devraient
ensuite être vendues par encan public ou privé, selon les circonstances, et 4.
Qu'ensuite le porteur du permis d'exploiter:ces limites, devrait être tenu de payer
les frais d'arpentage avant d'obtenir son permis.

10. Nonobstant ma recommandation de disposer des limites en la manière
que je viens de décrire, je désire aussi recommander l'observance de la 1le
clause des réglements généraux relatifs à la coupe du bois, à l'égard de ceux qui
s'y sont conformés jusqu'à -ce jour; dans ce cas il serait facile aux MM. Price
(en en payant l'arpentage) d'indiquer les coupes de bois qu'ils auraient droit
de retenir et qui au lieu d'être désignées comme c'est actuellement le cas par
des noms et des désignations incompréhensibles, le seraient simplement par le
numéro, le rang, le bloc et la section.

11. Un autre sujet de mécontentement que je désire soumettre à votre dépar-
tement, est que quand une personne a un permis de couper des billots de
sciage sur une limite (comme c'est généralement le cas ici) il arrive qu'il s'y
trouve plusieurs autres espèces de bois; du bois de construction d'une qualité
inférieure (pin rouge ou blanc) des têtes de pin, des cèdres, du boisde corde,
des genoux, etc., que d'autres individus pourraient utiliser en le vendant -et en
en retirant du profit; mais comme de raison les porteurs de permis refusent à.qui
que ce soit la permission de venir dans leurs limites que ce soit pour y chercher
ce bois ou non. Dans ce cas, afin de ne pas perdre ce bois, qui trop souvent est
détruit par le feu, je désire suggérer-que le porteur d'un permis ait d'abord le
droit exclusif à tout le bois dont il a besoin, 'en payant les droits ordinaires, mais
que le bois qui lui est inutile dans-sa branche de-commerce 'soit vendu à d'au-
tres personnes consentant à payer-une partdes frais 'd'arpentage et de chemin (si

A. 1858.
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elle en fait usage) au porteur de la licence, et ensuite à payer les droits ordinai-
res de la couronne à l'agent local qui serait le premier avec lequel elle aurait à
transiger.

12. Dans cette section, le commerce de bois et la colonisation peuvent Mar-
cher de pair dans la voie du progrès, pour la bonne raison que les bénéfices ne
peuvent augmenter qu'en autant qu'il a l'appui de l'autre, et rien ne peut empêcher
ce résultat tant que le fabricant de bois et le cultivateur s'entendront bien (comme
c'est apparemment le cas ici;) tant que le premier viendra avec les capitaux,
que le second travaillera ardemment, qu'il réalisera prudemment et honnêtement
les profits de ses labeurs, et qu'il ne travaillera dans les chantiers que quand il
n'aura absolument rien à faire sur sa ferme.

13. Je sais fort bien que le cultivateur et le fabricant de bois ne s'entendent
pas toujours, et que cela provient de la négligence du cultivateur 'à l'égard du
feu qui fait des ravages bien trop fréquents ; mais je ne vois pas pourquoi on
pousserait le colon dans les régions couvertes de pin qui en général ne sont pas
propres à la culture, tandis qu'il y a des endroits qui ne sont exploitables que
pour l'agriculture et d'autres pour la fabrication du bois; autant que possible
ces deux industries devraient s'isoler, les dangers du feu en seraient de beau-
coup diminués, et une fois que le bois aura été enlevé, la terre pourra être
établie si le fermier y trouve son avantage; mais indépendamment de cela les
personnes négligentes, que ce soit des cultivateurs ou des fabricants de bois,
devraient être punies, lorsque par leur négligence des feux inutiles sont allumés
dans des temps où ils ne devraient pas l'être. Les indiens devraient aussi être
surveillés sous ce rapport. Je sais que souvent ils ont allumé des feux dans les
bois pour les raisons les plus futiles, des fois par plaisir, des fois par vengeance,
et en d'autres occasions pour leur servir de signaux entr'eux, et la conséquence
était que des milliers de milles de bois devenaient la proie des flammes. Un
bon moyen de faire cesser ce danger serait d'écrouer le coupable, aussitôt qu'on
s'en serait assuré.

14. Il est possible que j'aie été trop long dans mes suggestions et dans mes
remarques, mais c'est par nécessité, et dans le but de me conformer à l'ordre de
faire rapport sur les lieux que vous m'avez intimé verbalement en juillet dernier.

Le tout respectueusement soumis.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre tès humble et obéissant serviteur,

(Signé,) GEORGE DUBERGER.

A Plhon. commissaire des terres de la couronne,
Département des terres de la couronne,

Toronto.

(Copie.)
BUREAU DES BOIS DE LA CoURONNE,

Chicoutimi, 20 janvier 1857.
MoNsrEU,-Conformément à votre circulaire du 15 du mois dernier, j'ai

l'honneur de transmettre l'état annuel des opérations du commerce de bois dans
mon agence, pour l'année expiré le 31 décembre 1856.

Tableau No. 1.
Il indique tous les permis octroyés dans la saison de 1856 et 1857, jusqu'au

31 décembre dernier. Après le mois de février prochain, tel qu'il m'est ordonné,
je transmettrai Pétat supplémentaire des permis de la saison déjà mentionnée,
qui, comme l'an dernier, pourra même dépasser février.
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Dans mon état mensuel des, permis octroyés dans le mois expiré le 30 avril
1856, il se trouve un permis à M. Price octroyé le 7 de ce même mois, mais ce
permis était pour la saison de 1855 et 1856, M. Price ayant expliqué que dans
ses demandes ce dernier permis avait été omis sans intention. Je n'y ai songé
qu'ensuite; ce rapport aurait du servir de supplément au rapport annuel du 31
décembre 1855. Jai lieu de croire que pour -une raison ou pour une-autre, j'au-
rai, même dans le mois de mars prochain, à octroyer des permis pour la présente
saison (1856 et 1857), et. si, c'est le cas, j'en infére que l'état: mensuel de ces per-
mis, devrait être le supplément additionnel.du mois de février prochain.

Dans ce tableau No. 1, le premierpermis de la saison 1856 et 1857, est. du
mois d'octobre dernier, vu que tous les autres octroyés jusqu'à cette date depuis
le premier janvier jusqu'au 30 septembre, étaient des suppléments à 1855 et 1856;
conséquemment,. dans une récapitulation des états mensuels, transmis à votre
département le 10 du présent mois, j'aurais dû remarquer que sur le montant
total de £28 15s 5d,. le premier item £3 5s 5d pour avril était aussi un supplé-
ment au 31 décembre 1855.

Tableau No. 2.
Cette feuille est remplie par lesdroits perçus et non perçus de 1855 et 1856;,

les droits étant de £798 Is 41; j'ai lieu:de croire qu'ils seront tous payés, bien
qu'il sera nécessaire de faire des remontrances à quelques uns dles débiteurs. Je
pense qu'en février ces droits seront en grande partie acquittés.

Tableau No. 3.
Ce tableau indique les droits non payés, îjusqu'au 31 décembre dernier,

c'est-à-dire £1020 12s 7d (y compris les £798 Is 4d du tableau No. 2.) Plus
tard, j'aurai peut-être aussi à transmettre une feuille supplémentaire. vu que jus-
qu'à ce jour je n'ai pas encore été capable d'en venir à un réglement avec le rév.
M. Hébert ou ses successeurs, à l'égard d'un certain nombre de billots coupés
dans les environs du lac St. Jean, par des individus sous les ordres de ce mon-
sieur, qui néanmoins m'informe qu'en 1853, ou vers cette époque, 3000 billots,
etc. (sans désignation de la qualité,) et en 1854, 3992 billots ont été coupés
sous les ordres de la société de colonisation, et que les deux tiers de ces billots
ont été coupés sur les terres de la dite société qui avait déposé £712 au bureau des
terres de la couronne ; cette somme, ajoute-t-il, a dû suffire pour payer ces billots.

J'ai à plusieurs reprises demandé des informations au bureau des terres de
a couronne touchant ce dépôt, mais je n'ai jamais eu de réponse satisfaisante;
aussitôt que mes devoirs me le permettront, je me rendrai au lac St. Jean, pour
avoir des explications à ce sujet. J'aurai aussi à voir M. Valin, de Québec, ou
ses agents, à propos du bois qu'il a acheté à différentes époques d'individus qui
prétendent que ce bois provient de leurs terres, quand j'ai raison de croire qu'il
a été coupé sur les terres publiques de la. couronne.

Quant à ceux dont les noms figurent comme dans le tableau des droits non
payés, ils donnent pour raison de ne pas les avoir acquittés qu'ils sont trop pau-
vres pour le faire à présent; d'autres disent que leurs billots ont resté dans l'inté-
rieur faute d'eau pour les descendre; d'autres alléguent qu'ils ont vendu leurs
planches, mais qu'ils n'en ont pas encore été payés. Somme toute, j'ai sujet de
croire que leurs raisons sont correctes; conséquemment, j'espère que la rentrée
de tous ces droits s'opérera, bien que dans quelques cas, il sera nécessaire d'user
d'indulgence jusqu'à un certain point.

J'ai l'honneur d'être, monsieur
Votre très-humble et très obéissant serviteur;

(Signé,) GEORGE DUBERGER.
A l'hon. coin. des terres de la couronne,

Département des terres de lacouronne, Toronto.
Bos

A. 1858.
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RAPPORT de George Duberger, agent des bois de la couronne, fait conformément
à un ordre du département des terres de la couronne, en date du 23 avril,
1857, accompagnant une pétition des habitants de Chicoutimi, en date du
22 mars, 1857, demandant l'abolition des droits de la couronne sur le bois
de rebut ou les têtes d'arbres, etc.

A l'honorable commissaire des terres de la couronne de la province du Canada,
etc., Toronto.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer, conformément à la réquisition
de votre département, en date du 23 avril dernier, à laquelle est jointe la pétition
des habitants de Chicoutimi, que j'ai pris les informations nécessaires pour me
permettre de faire le rapport suivant sur la pétition en question:

1. Que cette pétition n'est pas dans le fait la pétition des habitants livrés à
la fabrication du bois dans Chicoutimi, ces derniers ayant été induits à la signer
par des individus dans l'habitude d'acheter toute espèce de bois de qualité infé-
rieure.à des prix très bas et de le vendre à leur profit, mais non à celui des péti-
tionnaires,

2. Que généralement ceux qui ici induisent les fabricants de bois à demander
des faveurs au gouvernement, n'ont certainement pas tant les intérêts de ces
pétitionnaires en vue que les leurs propres.

3. Que ce que j'entends par le mot "intérêts," est que des marchands de
seconde et de troisième classes cherchent à convaincre leurs chalands qu'ils ont
leur intérêt à cœur, et ainsi à les porter à croire que le gouvernement a tort d'exi-
ger les droits de la couronne sur les bois de qualité inférieure. Les prétendus
amis de ces fabricants de bois, habitants et colons leur font aussi croire qu'ils
ne travaillent que pour leurs intérêts, et en conséquence ils (les fabricants) se
considèrent tenus de supporter leurs bienfaiteurs surtout s'il y a vent d'une nou-
velle élection ou d'une vacance dans les bureaux du gouvernement.

Bien que nos habitants soient généralement très satisfaits de leur représen-
tant actuel, ils n'auraient cependant pas d'objection à le voir remplacé par tout
autre individu qui réussirait à leur faire croire qu'une fois élu ils seraient mille
fois mieux représentés.

4. Que ce que je viens d'exposer en dernier lieu me semble être la vraie
source de la pétition en question, vu, qu'excepté en deux circonstances depuis
que je réside ici, je n'ai jamais entendu les fabricants de bois se plaindre des
droits de la couronne ; généralement ils s'indemnisent de ces droits par le prix
de leur bois, et de plus la quantité de ce bois de rebut a été bien peu considérable.

5. Que laquantité des billots sciés pour laquelle on demande la franchise des
droits est d'environ 2576 billots, coupés par environ 30 habitants, qui ont vendu
leurs madriers et leurs planches aux marchands de seconde classse ici, qui
comme de raison ont réussi à les vendre avec profit en partie à la maison Price,
et en partie à d'autres marchands à Québec; du bois qui peut se vendre de cette
manière ne s:mrait être du bois de rebut que par le nom seulement.

6. Que d'après ce que je viens d'exposer, votre département sera probable-
ment de mon opinion, dans le cas où les conclusions de la pétition seraient
accordées sur le fait qu'il faudrait constamment avoir des garde-forêts pour
éloigner les intrus qui ne manqueraient pas de venir, et que cette nécessité serait
la cause de nouvelles dépenses sans aucun retour, autre raison pour laquelle je-
différe des pétitionnaires.

7. Que la raison qui m'a induit à attirer l'attention de votre département sur,
le paragraphe précédent, c'est que durant l'été dernier, j'ai été témoin de tous
les moyens que prenaient les habitants et les colons, Io, pour se coquiner entre
eux; 2o, pour éviter de payer les droits de la couronne.

8. Que les pétitionnaires, par une autre interprétation, appellent aussi bois.
de rebut, les arbres debout qui ont été en partie endommagés parles grands feux

A. 1858.
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dans les bois; en effet il y en a de grandes quantités dans ces endroits; maisne
m'eussent-ils pas donné des preuves de leur manque d'honnêteté, de l'habileté
avec laquelle ils s'exemptent de prendre des permis, ou quand ils en ont, de leur
défaut de payer des droits, je n'aurais pas été justifiable de ne pas appuyer leur
demande, mais au point où en sont les choses, et occupant le poste dé protecteur
des bois de la couronne, il m'est impossible de les recommander favorablement.

9. Que sur le tout, en supposant que je serais sous une fausse impression et
que le bois que les pétitionnaires coupent serait du bois de rebut, quel avantage
pourraient ils en retirer? Aucun, à moins qu'ils ne réussissent à le mêler
(comme ils le font trop souvent) avec d'autre d'une meilleure qualité ; mais ces
moyens ne sont propres qu'à leur faire un mauvais nom comme fabricants de
bois, et à déprécier grandement la réputation du bois de qualité inférieure de
cette section dont le marché de Québec reçoit des quantités considérables manu-
facturé en planches de 1, 1 et 2 pouces.

10. Que j'ai une autre objection à ce que les colons et les autres habitants
fassent le commerce du bois de rebut; cette occupation ne pourra jamais
améliorer leur condition: la preuve de ce que 'avance se trouve dans la lettre de
leur représentant accompagnant leur pétition et renvoyée ci incluse à votre dé-
partement; il y est dit que "jamais je n'ai connu d'individus qui aient fait plus
d'une demi-piastre par jour à cette occupation là"; je suis parfaitement de son
avis sous ce rapport,,mais non pas quand il dit "que vu que c'est un moyen d'en-
courager le colon pauvre, je pense que le gouvernement devrait en justice faire
disparaître les droits sur ce bois." Avec une demi-piastre par jour, il n'y a pas
un homme qui puisse améliorer sa condition dans ces endroits là, surtout s'il a
une famille sur les bras. Au contraire, il deviendra de plus pauvre en plus pau-
vre chaque année, tandis qu'en s'occupant de l'amélioration de leurs terres
(comme font un grand nombre) il pourrait sûrement se mettre à l'abri de l'indi-
gence, tout en devenant plus industrieux et moins enclin à demander au gou-
vernement de l'aide sous toutes les formes.

1 L Qu'en prenant le tout en considération, pour le propre intérêt des habi-
tants, et pour le profit du gouvernement, je désire recommander que les droits sur
tous les bois destinés au marché soient continués, en en exceptant toutefois le
bois de rebut qui pourrait servir à leur améliorations privées ou publiques ; dans
ce cas, je recommande l'abolition demandée, vu que ce serait un nouvel encoura-
gement donné à la colonisation; il est vrai que les colons ont droit de coup'r sur
leurs terres tout le bois dont ils ont besoin pour leur usage, sans payer de droits,
rmais aujourd'hui sur un grand nombre de ces terrer il n'y a pas un seul arbre
capable de produire une planche.

J'ai peut-être été un peu loin dans ce rapport, mais la manière dont on fait
le commerce de ce bois de rebut m'a induit à donner à votre départemen' les in-
formations détaillées que je soumets humblement à la considération de votre dé-
partement.

J'ai l'honneur, etc.,
GEORGE DUBERGER.

Chicoutimi, 13 août 1857.

(Copie.)
BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE,

Chicoutimi, 19 avril 1858.
MoNsIEu,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre circulaire départe-

mentale du 7 du courant, m?i-ndiquant, en premier lieu, la manière d'octroyer de
nouveaux permis; et aussien second lieu, la manière de procéder surademandes
de renouvellement de permis expirant le 30 courant dans les tornship arpentés
dans mon agence, etc., etc. Je comprends parfaitement ces deux instructions.
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Comme v>us avez.eu la bonté:de. rne.faire -partde l'objet que vous avez. en
vue en créant ce nouveau système d'octroyer ces permis, que je comprends. par-
faitement-bien, je prends la liberté.de vous, assurer que. je. m'y conformerai'en
tout point, bien qu'en quelques cas je puisse. être empêché 'de le faire, avec toute
l'exactitude requise.

Nous avons ici deux malles par semaine de .Québec, et une seule pour.cet
endroit; et et le départ et l'arrivée de.la malle se font, vu l'étatrdes chemins, à
des heures irrégulières dont nous n'avons pas d'avis; le postillon ne donne jamais
de.signal, arrive.sans. se faire annoncer, et reste ici de deux à vingt-quatre heures,
suivant le. temp3de son arrivée. Je fais.cette observation pour me justifier de ce
queje. ne. puis pas transmettre les demandes aussi souvent qu'il m'est ordonné.

Je désire aussi observer que tant qu'on ne m'aura pas.fourni les plans. des
dernières divisions et subdivisions destownships sur la rive sud du lac St. Jean,
il me sera difficile de constater si les anciennes limites de bois à cet endroit.(sur
lesquelles se trouve presque tout ce bois) sont. ou ne sont pas dans les townships
arpentés,-comme par exemple (voir mon dernier, plan des limites de bois, du 25
ult.) dans le .rang des limites du même côté. du. lac, depuis .le No. 22.V au No.
24 Y. A moins d'avoir les.plans que je mentionne il me sera très difficile, de
donner les informations sollicitées dans. votre circulaire départementale,. vu
qu'elles pourraient ne pas être correctes dans le cas où ces anciennes limites se-
raient ou ne seraient, pas dans les townships arpeutés.

Je comprends que par les .mots townships arpentés, votre. département, dans
le cas actuel, veut dire tout.le. township, qu'il soit subdivisé en tout ou en partie,
pourvu que ce qu'il en reste, ou, même des parties de ce qu'il en reste, soient
propres à la colonisation.

Quant aux trespassers, je prends la liberté. de vous exposer que, plusieurs
fois j'ai eu l'honneur de m'adresser à votre département à ce sujet, bien. que je
n'aie pas eu de réponse. Ma dernière lettre à cet effet portait la date. du. 1er
décembre 1856. Je considérais ce sujet plus important que tous les autres, mais
depuis j'ai été sous l'impression que le département l'envisageait autrement,
d'autant plus qu'il n'avait pas attiré son attention; mais comme dans votre cir-
culaire vous faites mention des Irespassers, je.prends la liberté de vous renvoyer
à ma dernière lettre qui vous expliquera comment j'ai agi en face -de ce qui était
arrivé, de ce qui est arrivé et de ce qui arrivera encore, en dépit de mes efforts
pour l'empêcher.

Le Saguenay est bien réputé comme étant un vaste territoire, mais létendue
de ses ressources en bois et en terres arables, ne sont quimparfaitement connues,
et la topographie intérieure bien moins encore. Quant aux limites de bois (bien
qu'en 1852 et '53, 97 permis avaient été octroyés) pas une seule n'a été tracée,
et il n'y a eu ni plans ni cartes. pour servir de guides; l'ouvrage se faisait au
moyen de conjectures. Si l'on prend ces faits en considération, l'on m'excusera,
d'avoir si souvent fatigué le département de correspondances relatives aux. de-
voirs de ma charge, ce qui peut avoir, été la raison que quelques-unes de mes
lettressont. restées sans réponse, cependant, dans un endroit comme celui-ci, où il
restait tant et où il reste encore tant à faire, j'aurai encore à troubler votre dépar-
tement plus souvent quand les améliorations générales seront plus avancées,

J'ai l'honneur, d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) GEORGE DUBERGEl

Uhon. com. des terres de la couronne,
Département des terres de la couronne,

Toronto
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TERRITOIRE DU SAGUENAY.
APERÇu du montant annuel de revenu provenant des rentes foncières et des droits

sur le bois, durant les années 1854, 1855, 1856 et 1857, respectivement, et du
montant des droits sur le bois devenu dû dans le cours de ces diverses années.

Années. Droits sur le bois.

£ s. d.

1854....................... 187 0 1

1855...........

1856................ 21581 7

1857......................7671-4

Totals.......... 4805 13 Il

Rentes foncières.

s. d.

15 0

419 Il

541 1

1229 7 6

Total. Montants dus.

£s. d. £ s. d.

2147 15 1 ......

...... 143 11 0
2578 7 10 111 15 0

1308 18 6 714 0 2

6035 1 5 . 9609 6 2

ANDREW RUSSELL,
Assistant commissaire.

Département des terres de la couronne,
Branche des bois et forêts,

Toronto, 25 juin 1858.

A. 1858.
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IREPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence

le Gouverneur Général, datée le 7 du courant, et lui demandant

de faire mettre la chambre " copie du rapport de D. Sinclair,

"écuyer, arpenteur provincial."

Par ordre,

T. J. J. LORANGER,
Secrétaire.

Secrétariat Provincial,
Toronto, 13 juillet 1858.

CITÉ DES OUTAOUAIS, 22 juin 1858.

MONsIEU,-Le rapport suivant du relevé des bornes d'un rang de townships
situés au sud du lac Nipissing et de la rivière Mattawan, est respectueusement
soumis

Ce relevé a été entrepris et fait selon les instructions du département des terres
de la couronne, datées de Toronto, le 25me jour d'août dernier, à moi adressées,
et qui me sont parvenues le 28 du même mois.

A compter du jour que j'ai reçu ces insiructions, à venir jusqu'au 8 septembre,
je me suis occupé de l'organisation de mon parti d'hommes, à me procurer diffé-
rentes espèces de provisions et à préparer l'équipement des camps de l'expédi-
tion.

Nous partîmes de la cité des Outaouais le 8 septembre 1857, et le 23 de ce
mois nous attégnîmes le lac Nipissing à l'endroit indiqué par les instructions
pour notre rendez-vous avec M. Savigney.

Des Outaouais à Pembroke, nous avons fait le trajet en diligence et en bateau
à vapeur. Arrivés là, il nous a fallu nous transporter avec les provisions en
en canot, car le Ponctiac, qui d'ordinaire fait le service entre cet endroit et les
rapides Joachim, était désarmé.

C'est à Aylmer que j'ai eu les canots, qui mesuraient environs trois brasses de
long et qui devaient nous conduire sur le Mattawan et les rivières d'en haut qui
traversent l'étendue embrassée par notre relevé, mais je M'aperçus qti'ils étaient
trop petits pour monter les gros rapides et les forts courants de l'Outaouais avec
le chargement que nous avions. Je fus en conséquence dans l'obligation d'en-
gager un M. Tirnmons, qui avait un grand canot, pour qu'il m'aidât à franchir la
distance des rapides Leveiller à Nipissing, et pour que de là il monta une nou-
velle quantité de provisions, pour le transport desquelles il lui a fall- faire deux
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voyages avec son canot depuis les Joachim jusqu'à Amable du Fond. A partir de
là, jusqu'au lac Kalasquaqua, les provisions furent transportées par des hommes
de mon parti d'exploration que dirigeait mon frère, qui, ainsi que M. Evans,
étaient mes aides dans ce relevé. Le dernier, M. Evans, était jadis attaché
à la comipagnie du chemin de fer de Brockville à Ottawa.

M. Sa.:igny s'étant trouvé au point où devait se commencer les explorations
dix jours avant moi, il s'est mis à l'ouvrage et il avait terminé la principale mé-
ridienne jusqu'à son point d'intersection de la rivière South, où je le trouvai
campé le 26 septembre, et d'où nous continuâmes ensemble le relevé jusqu'à la
fin de la méridienne principale, tout en faisant diverses observations pour con-
stater la latitude et la variation magnétique.

Le premier octobre, je pus commencer la partie est de la ligne de base, et avec
un parti de sept hommes, je poussai avec activité ce travail pendant trois semai-
nes d beau temps. Je fus alors obligé d'envoyer trois hommes porter des pro-
visions depuis le lac Nipissing jusqu'au haut cie la rivière Wistiwasing, où ils
devaien nous rejoindre quand nous aurions tracé la ligne jusque là. De cette
date -tu 9 novembre, je n'eus avec moi que quatre hommes pour courir la ligne,
et depuis notre entrée en campagne, c'est aujourd'hui la première fois que tous
mes hommes se trouvent réunis sur le lieu de l'exploration; avant cela, les ex-
plorations furent faites par moi et par M. Smith. Ce dernier est devenu mon
premier assistant au départ de M. Austin.

Vinrent les temps sombres, pluvieux et neigeux qui commencent vers la mi-
novembre, et ils continuèrent jusque près de la fin de décembre. Ces temps
retardèrent tellement notre travail que je fus obligé de faire abandon d'une partie
du pl;an que je m'étais tracé pour faire le relevé.

J'avais résolu de courir chaque méridienne à mesure que la ligne de base me
permettrait de le faire ; mais après avoir tracé la deuxième méridienne, et voyant
que nos provisions diminuaient aussi rapidement, je fus forcé de gagner vers mon
dépôt de provisions à Amable du Fond, et ensuite je retournai tracer la troisième
méridienne. Depuis le commencement dle janvier, à venir jusqu'à l'époque où
le relevé fut fini, nous eûmes un temps assez passable pour l'exécution de ces
travaux.

Le relevé fut achevé le 29 avril, jour où nous partîmes du lac Kaiasquaqua
pour nos demeures, et le quatre mai nous arrivions dans la cité des Outaouais,
où, le même soir, je donnai congé à mes hommes.

A compter le la réception des instructions jusqu'au retour du parti d'explora-
tions aux Outaouais, le temps que nous avons employé pour le relevé ne s'élève
qu'à 250 jours, et pour plus amples détails de la manière dont ce temps a été
employé, je prends la liberté de vous renvoyer au journal transmis ci-joint.

L'arpentage de plus de 79 milles de lignes jalonnées astronomiques, a été fait,
et le niveau de 72 milles de lacs et rivières a été pris-en tout 151 milles.
Environ 260 milles d'exploration, 70 ou 80 observations pour les méri-
diennes ou la latitude ont été faits par mon parti, et pour cela il lui a fallu
parcourir une distance de 700 milles en canot. Quatre tonnes et demie de pro-
visions ont été transportées en canot, dont une grande partie à une distance de
180 milles, c'est-à-dire depuis Pembroke jusqu'au point d'intersection de la
rivière South par la ligne de base.

Dans le cours de ce trajet en canot, il a fallu faire 65 portages et monter un
nombre de rapides à la cordelle. L'on conçoit sans peine que le transport des
canots et de tant d'eflets sur un aussi grand nombre de portages-dont quelques
uns étaient d'un mille de long-a dû causer beaucoup de fatigues. Pendant
ces pénibles trajets, nous avons rencontrer bien les dangers, éprouvé beaucoup
de fatigue, mais je suis heureux de pouvoir dire que chaque homme du parti
d'exploration est retourné chez lui sain et sauf. Je saisis cette occasion qui

1858.
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m'est ici donnée de témoigner de ma satisfaction au sujet du zèle et du bon vou-
loir avec lesquels le parti d'exploration s'est acquitté de ses devoirs.

2.-La méthode ('arpentage que j'ai suivie est celle que je crois ordinairement
mise en usage en de semblables cas. Arrivé sur le lieu des opérations, la pre-
mière chose à faire est de trouver les variations magnétiques, c'est-à-dire de dé-
terminer la méridienne astronomique. C'est ce que j'ai fait en me guidant sur
l'étoile polaire à sa plus grande élongation à l'est ou à l'ouest, et en faisant la
correction nécessaire pour l'angle azimutal. Pour ces observations, je mie suis
servi d'un des meilleurs théodolites rotatifs de six pouces de Stoughton et Simm.

En constatant la latitude, invariablement j'ai trouvé qu'il était plus avan-
tageux de me guider sur les hauteurs du soleil que sur celles des étoiles.

Je présume que cela était dû principalement à l'aberration de la lumière. D'a-
près la vraie méridienne trouvée tel que plus haut décrite, je tire une !'gne au
moyen de jalons dans la direction voulue, d'après l'angle sur le limbe de l'ins-
trument. Si le terrain est assez plan, je trace ordinairement la ligne pendant
une journée sans faire usage du théodolite, et me sers de temps en temps de la
longue-vue, et fréquemment j'appliqiue la ligne de plomb au jalon en passant sur
les points culminants des côteaux, etc., mais là où la surface est rocheuse et
abrupte, je me sers du théodilite rotatif. La méthode d'obtenir la variation et
qui vient d'être décrite, a été suivie à tous les camps, et ces derniers étaient
parfois placés à deux et demi ou trois milles de distance, afin de faciliter le
tracé de la ligne sous ce rapport. La direction magnétique de tous les arbres
servant de points de mire, de même que les variations, ont. été établies au moyen
d'un bon clouble-graphomètre de six pouces. La diflèrence était de trois quarts
d'un degré environ entre les directions magnétiques, d'après le théodolite rotatif
et le compas,-ce dernier donnant la plus grande variation. Pour reconnaître la
distance horisontale en gravissant des côteaux et des côtes à pic, l'on a coutume
d'élever un bout de la chaîne, d'où l'on place la ligne ie plomb au point voulu.
Il nous a fallu suivre cette míthode quelquefois avec la moitié et d'autres fois
avec le quart de la chaîne. Malgré que ce soit en pareil cas la méthode ordinaire,
je préfèrerais, dans le but d'être plus exact, chercher la distance lorisontale d'après
une réduction de l'angle d'élévation on de dépression, mais cela nécessiterait
un aide de plus-une personne sur laquelle on pourrait se fier en toute certitude.

3.-La variation de l'aiguille a été passablenént régulière dans ses augmen-
tations de louest à l'est, car elle était de 40 16' sur la première méridienne, et
environ de 6c 45' sur la dernière ; en tout 2iO environ sur ,tne étendue de 36
milles, ce qui donne près de 45' de longitude.

De temps à autre l'aiguille ou la variation de l'aiguille s'est élevée à un degré
et demi, et ces variations furent produites là comme en d'autres endroits par
trois causes différentes, savoir : la température, la conformation de la surface du
sol et surtout les attractions ou répulsions magnétiques. Quelquefois une ou
deux de ces causes se faisaient sentir, et parfois toutes les trois ensemble.

4.-Le meilleur sol possible et des terres avantagenses se trouvent dans les
premier et deuxième tovnships au sud de la ligne de base. Il s'y trouve moins
de savanes, de rochers et de lacs que dans aucun des autres. Les terres (lui,
sous le rapport de la qualité, doivent être placées au second rang quant aux pre-
mières, sont celles du troisième township sud et des deuxième et troisième
townships nord. Dans ces townships il y a très peu de terres que je pour:ais
considérer comme étant de première qualité. A mon avis, les terres qui mérilent
cette désignation doivent avoir non seulement un bon sol, mais aussi cet avan-
tage de pouvoir être mises en culture sans être drainées, tandis que les meilleures
dans ces townships sont basses et ont par conséquent besoin de cette améLiora-
tion. Le township No. 2, nord, est particulièrement dans ce cas, mais si les ro-
elirs à l'embouchure du lac Wistiwasing étaient minés, cela aurait l'effet d'é-

goutter une grande étendue de terre tout autour des townships sud et sud-ouest
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A part des endroits submergés, il y a très peu de terres qui soient tout à fait
mauvaises dans les limites de ces townships, et celles qui ne sont p as arables
feront de bons pâturages, car toute cette étendue de pays abonde en sources, en
ruisseaux et en petites baies.

L'état tabulaire suivant, qui est en rapport avec le plan ci-joint, démontrera,
avec autant d'exactitude que j'ai pu le faire, l'importance de l'étendue de pays
actuellement sous considération

ÉTAT TABULAIRE.
Acres.

Township No. 1, sud. Arable =343560
do No. 2, do. ........
do Nos. 3, 4, 5, do ...................... do i = 34,560
do No. 6, do . .................. ... do 1 = ,840
do No. 1, nord. ...... ............. do i = 3,840
do Nos. 2 et 3, do ..................... do i = 23,040
do Nos. 4 et 5 do .................... do i= 9,216
do No. 6, do ..................... do = 2,880

Montant total des terres arables dans 12 townships. Acres... 111,936
Quantité des pâturages .............................. ... 136,896

Acres.
Etendue submergée ................... ...... 20,741

do en savane et rocheuse ...... ....... 6,913

27,654 ...... 27,654

Nombre total d'acres dans 12 townships..................... 276,486

5.--L'aspect général du pays est agréable vers la rivière Onamanitzimg ou
South, et la rivière Wistiwasing, et les côteaux y décrivent une ligne à pente
douce appelée généralement surface onduleuse. Autour d'Amable du Fond,
ces côteaux sont à pic et raboteux. Les terres basses et humides des deux ri-
vières ci-dessus sont d'un sol propre aux prairies, car elles abondent en foin et
sont entourées d'ormes, de frênes, de coudriers et de pruches. Les savanes de
la rivière Wistiwasing sont marécageuses en plusieurs endroits, et les bois qui
y croissent sont l'épinette blanche et rouge et le cèdre. C'est surtout le cas
pour les townsnips 5 et 6 nord, où le terrain est rocheux et marécageux, mais
sur les côteaux et dans les yn ées il s'y trouve de grandes quantités de pin mar-
chand et d'une grosseur plutôt propre aux billots de sciage qu'au bois carré. Si
ce n'était le grand feu qui vient de le ravager, le towuship No. 1 nord serait ce-
lui de tout le rang qui produirait le plus de bois, mais plus de la moitié de sa
surface et cette partie où se trouvait le plus beau bois ont été entièrement rava-
gés par l'incendie. Pas un des townships sud n'a autant de bois de pin que
ceux situés au nord, nais en revanche ils ont ce que le colon aime le mieux:
l'érable, mêlé à d'autres espèces de bois franc. Les terres hautes et sèches sont
de sable et de marne; les terres basses sont presque toutes d'une nature argileuse.

Sur la ligne de base se trouve trois ruisseaux ou rivières qui peuvent être re-
gardées comme pouvant alimenter des pouvoirs d'eau dans toutes les saisons de
l'année, et sur ces ruisseaux il y a de nombreux sites de moulins-chacun d'eux
n'en a pas moins que sept ou huit-sur la largeur d'un township. A environ un
demi mille plus haut, ou au sud de la ligne de base, il y a sur la rivière South
une chûte qui pourra alimenter plusieurs sites de moulin, et qui, vraisemblable-
ment, deviendra la plus importante de toute la rivière, vu qu'il y a plus de bonnes
terres dans son voisinage qu'il ne s'en trouve dans les environs d'aucune des
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autres. Celle qui vient ensuite, parce qu'elle. offre les mêmes avantages que
dans le premier cas, est située à l'embouchure du lac Wistiwasing. Aucun de
ces ruisseaux ne pourrait être facilement parcouru en canot, à cause des écueils
et des rapides que l'on y rencontre, et dans tous il se présente des dificultés qu'il
faudra surmonter par la construction de chaussées et de glissoires avant qu'il
soit possible de tirer avec facilité du bois de construction de ces lieux.

Le bois marchand de cette région est presque tout de pin rouge et blanc, mais
il ne s'y trouve pas en aussi grande quantité ni aussi gros que dans le rang nord
ou Mattawaro de townships; néanmoins, partout dans ces tovnships l'on
trouve ça et là des " bouquets " de pins. Les terres et les bois étant les prin-
cipales ressources de cette étendue de pays, il ne faut qu'en faciliter l'accès
pour opérer le développement de ces ressources ; il ne s'agit alors ici pour nous
que d'aborder la question des chemins et des canaux.

De même que je l'ai fait en de précédentes occasions, je me permets encore
de représenter r- spectueusenient au gouvernement l'importance qu'il y a d'ouvrir
à travers ce pays une bonne route s'étendant du lac Huron à la rivière des Ou-
taouais, depuis l'extrémité est de la " Key " près de l'embouchure de la rivière
des Français sur le lac Huron, jusqu'à l'embouchure de la Mattawan sur la
rivière des Outaouais, et passant à une courte distance au sud du lac Nipissing.
L'étendue de cette route aurait environ quatre-vingt quinze milles, et le coût de
son établissement dépendrait de la qualité de sa constrnction et de l'économie et
de l'habileté avec lesquelles elle serait faite. Une assez bonne route pourrait y
être faite au prix d'environ qnatre cents piastres le mille, mais une bien bonte
pourrait coûter mille piastres le mille.

Sur une profondeur d'un mille et un quart de chaque côté d'une route de 95
milles de long, il y aura 152,000 acres de terre qui, s'ils sont seulement vendus
à 60 cents, rapporteront la plus forte des sommes que j'ai mentionnée pour faire
cette route.

En sus de cela, sur une route d'une pareille grandeur, il se rencontrera bien
des endroits qu'il faudra réserver comme lots de ville et pouvoirs d'eau, et cela
en assez grand nombre pour augmenter de beaucoup le produit de la vente des
terres.

Pour la raison qu'il ne produit pas leffet que l'on avait en vue, c'est-à-dire de
favoriser la colonisation du pays, je ne recommanderai pas la continuation du
système des octrois gratuits le long des chemins faits par le gouvernement.
L'expérience que j'ai acquise pendant ces quelques dernières années m'a fait
voir qu'une fois établis sur une ligne d'octrois gratuits, beaucoup de personnes
ont recours à de fausses représentations et à d'autres artifices pour empêcher que
d'autres ne viennent parmi elles, et cela afin que la terre et les bois leur restent,
à elles et à leurs amis ; mais tout en amenant une meilleure classe de gens, la
colonisation serait favorisée en vendant les terres situées sur le chemin et en
f' -ant des octrois gratuits dans les concessions reculées.

Tout rapport snr la contrée du Nipissing, ou toutes suggestions relatives à son
développement, seraient certainement incomplètes si elles ne faisaient pas men-
tion du canal des Outaouais à Huron.

Un canal pour les navires ou seulement pour les bateaux à vapeur, et qui relie-
rait Montréal au lac Huron, via l'Outaouais et le lac Nipissing, serait un avan-.
tage incalculable, non seulement pour le développement de l'étendue de pays
qu'arrosent l'Outaouais et le Nipissing, mais aussi pour toute la province.

A mon avis, l'on pourrait en peu de temps faire disparatire les doutes qu'a le
public à l'égard de la praticabilité de cet important projet ; mais quant à déter-
miner la somme qu'ilen coûtera pour le mettre à exécution, c'est une chose bien
plus difficile.

1858,
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La seule et importante question, touchant les travaux d'art de ce canal, est de
savoir s'il y a assez d'eau, sur les deux lacs des Tortues sur le Haut-Outaouais,
pour racheter par des écluses la diff*rence de niveau de l'est à l'ouest. La dif-
férence de niveau entre ces deux lacs est de deux pieds environ. La longueur
réunie de ces lacs est d'à peu près douze milles, et la moyenne de leur largeur
environ un mille.

A l'embouchure du moins élevé de ces deux lacs, une chaussée de 200 pieds
environ élèverait leur hauteur de 8 à 10 pieds. Ce serait, selon moi, une affaire
bien simple que de constater combien de pieds cubes d'eau ces lacs écoulent en
une heure ou en une journée ; et cela fait, il sera alors facile d'établir si, avec la
crue produite pendant l'hiver, le volume d'eau sera suffisant pour remplir toutes
les écluses qu'il faudra durant la saison de navigation. Si les lacs des Tortues
ne fournissaient pas l'eau en quantité suffisante, les eaux du lac Nasebonising
pourraient être détournées de leur cours et dirigées dans les lacs des Tortues; et
si cette dernière alimentation ne devait pas suffire, je pense que les deux rivières
au sud-est du lac Nipissing pourraient, à très peu de frais, être dirigées dans la
Mattawan vid le lac Nasebonising.

Personne, je le pense, ne connaît aussi bien que moi les eaux de la rivière
Mattawan à sa source, ainsi que ses affluents, et je crois qu'il ne convient pas de
douter de la suffisance de l'alimentation qui viendrait de là. Il ne s'agit donc
alors que d'une affaire de deux ou trois millions, plus ou moins, et comparée à
une entreprise aussi importante, cette somme ne devrait pas être un seul instant
considérée comme un obstacle à son exécution.

La navigation entre Nipissing et Huron ne prendra qu'une très faible partie de
la somme totale que coûtera le canal des Outaouais à Huron, et elle ouvrira à la
colonisation un grand territoire, car sur le. lac Nipissing seul il est d'une assez
grande étendue pour que quatre grands comtés s'y élèvent.

Aux promoteurs du chemin de fer de la riv:e nord,je recommanderai fortement
la localisation du terminus ouest de leur chemin sur le côté est du lac Nipissing,
au lieu de descendre an lac Huron, vu qu'il en coûtera moins pour canaliser la
rivière des Français que pour faire soixante à soixante-et-dix milles de chçmin
de fer. Je suis d'opinion qu'il faut que le grand chemin de fer (qui devra traver-
ser l'Amérique Britannique) passe entre le côté est du lac Nipissing et le haut
de la rivière Matiawan. Or, un canal conduisant de l'ouest à Nipissing, et un
chemin de fer partant de l'est seraient la réalisation des deux grands projets
récemment portés à l'attention du public, projets qui pourraient être accomplis
moyennant une dépense d'environ deux millions et demi, cours sterling, en
plaçant le point de départ du chemin de fer dans la cité des Outaouais.

Ce rapport est accompagné d'un cahier de campagne du relevé, d'un journal,
d'un plan, etc., et le tout est respectueusement soumis par

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) DUNCAN SINCLAIR,
Arpenteur provincial.

A l'honorale Commissaire des
Terres de la Couronne, Toronto.

Vraie copie.
ANDREW RUSSELL.

Sous-Commissaire.
DÉPARTEMENT DEs TERRE.s DE LA COURONNE,

Toronto, 12 juillet 1858.

1858.
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RPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le

Gouverneur Général, datée le 8 ultimo, " demandant un état de

"tous les baux et permis d'occupation de limites pour la cou-

"po des bois sur les bords du lac Huron, de la Baie Georgienne

"et du Lac Supérieur ; indiquant les personnes auxquelles il

"a été accordé des baux et des permis d'occupation; quelle

"étendue de terrain était comprise dans chaque bail ou per-

"mis d'occupation ; quand tels baux ou permis d'occupation

"ont été accordés; quels loyers devaient payer les divers loca-

"taires; quels étaient les conditions des baux ou permis d'oc-

"cupation, et si ces conditions ont été remplies; et quels loyers,

amendes, ou profits, en vertu de ces baux ou permis d'occu-

" pation, restent aujourd'hui dus et non payés.

Par ordre,

T. J. J. LORANGER,

Secrétaire.

SECRETARIAT PROVINCIAL,

Toronto, 13 juillet 1858.

21e Victoria. 1858.
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C.
PROVINCE Du CANADA.

DÉPARTEMENTS DEs TERREs DE LA COURONNE

Toronto, 8 août 1851.

VIS est par le présent donné, qu'à compter de et après la date du présent,
des licences, suivant la formule ci-annexée, seront accordées en tout temps,

pour couper des bois sur les terres vacantes de la couronne, aux conditionset
réglements suivants, sanctionnés par Son Excellence le gouverneur général en
conseil, par ordre en date du 7 courant, en addition aux dispositions de l'acte
12 Vict., chap. 30. Et les réglements du 5 septembre 1849 et du 15 mars 1850,
sont par les présentes remplacés.

1 o. Les demandes de licences de coupe de bois sur les terres vacantes de la
couronne sur la rivière Ottawa et ses tributaires, depuis Gatineau, et les town-
ships de Hull et Wakefield inclusivement, en montant ; et les comtés de Lanark,
Renfre w et Carleton, et cette partie des comtés de Frontenac, Lennox et Adding-
ton, au nord des townships de Bedford, Hinchinbrook, Kennebec et Kaladar, de-
vront être adressées à A. J. Russell, inspecteur des licences à bois de la cou-
ronne à Bylown, et dans les autres parties de la province aux agents respectifs
des terres de la couronne.

2 o. Les demandes devront être faites par écrit, désignant distinctement l'é-
tendue, ou faisant mention des lots de terre pour lesquels on demande une
licence, les soumissionnaires donnant, lorsqu'ils en seront requis, des esquisses
tirées à l'échelle des limites qu'ils demandent situées à des points connus. IL ne
sera point accordé de licence de location sur des terres qui n'auront pas été ar-
pentées, excédant 10 milles de long sur cinq milles dle profondeur, ou excédant
une étendue de cinquante milles carrés, et la moitié de cette dimension dans des
townships arpentés; dans ce dernier cas, les lots et les rangs devront être men-
tionnés. Il ne sera donné de locations qu'à un côté des rivières, partout où il
sera possible de le faire. Toutes les licences expireront le 30 avril après la date
du présent. La même personne pourra avoir plusieurs locations continues.

3 o Le bois coupé sera payé aux taux suivants, savoir
Chêne et noyer par pied cube.......................1 id.
Mérisier, pin rouge, orme, frêne et tamarac.......... ... 1 d.
Pin blanc, bois blanc, cèdre et épinette, etc...... ....... Oid.
Billots de pin rouge, 12 pieds de long par billot.......... 7 d.

" blanc, " "Il & @............. 5 d.
Epinette " " ". ........... 2id.
Bois de corde (franc) et bois à lattes par corde .......... 8 d.

(mou) " .......... 4 d.
Chaque morceau de pin blanc sera considéré comme contenant 70 pieds cubes.

t I" rouge C" " 38 "
Toute autres espèces de bois, c 34 «c
Le bois pour chemins à rails sera pris d'après son mesusage réel, pourvu qu'il

n'excède pas l'un dans l'autre plus le la moitié de la mesure régulière, ou mo-
yennant que la partie exhibe un contrat et spécification correspondant au bois de
son radeau.

Tous billots de sciage qui seront dorénavant coupés sur les terres publiques,
s'ils sont exportés de la province, devront être payés à un taux double de ceux
ci-dessus respectivement mentionnés.

4 o. Tous bois carré, billots, madriers, planches, ou autres espèces de bois
sortant de l'agence où ils auront été coupés sous aucune forme, seront sujets à être
comptés ou mesurés quand on le croira nécessaire, et on devra donner .es étas

1858.
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assermentés des qualités et quantités de bois et billots qui auront été ccupés sous
chaque licence, lorsque Pagent des licences ou autre personne autorisée le requerra.

5 0. Ceux qui couperont du bois sur les terres publiques, devront, avant de
flotter aucun radeau ou en enlever aucune partie de l'agence où ils auront des
licences (qu'il ait été coupé sur des terres publiques ou sur des terres privées) en
faire rapport au perecpteur des droits sur, les bois ou à l'agent, faisant, s'il est né-
cessairue, une déclaration sous serment <lu nombre de morceaux de chaque es-
pèce de bois dans chaque radeau, ou partie d'icelui, et le nombre de cribs ; sur
quoi, ils recevront un acquit du percepteur ou le lagent, déclarant le nombre des
pièces dans chaque radeau ; combien, s'il y en a, ont été prouvées d'une manière
satisfaisante avoir été pris sur des terres privées, et sur combien, s'il y en a, les
droits ont. été anterieurement ou alors payés ; et a l'arrivée d'aucun de ces ra--
deaux ou partie de bois à Québec, où à aucune place ou port intermédiaire, pour
le vendre ou le mettre à bord des vaisseaux, le propriétaire ou celui qui en aura
la charge, en fera lerap port dans l'intervalle de quarante-huit heures à l'inQpec-
teur des radeaux, au député surintendant les mesureurs de bois, ou autre officier
préposé, et en sus de la quantité indiquée dans l'acquit comme passible du droi,
tou.t surplus de bois au-delà du no<mbre de morceaux qui y seront spécifiés, sur
l'assertion ce l'inspecleur des radeaux, le député surintendant des rnesureurs de
bois, ou autre officier préposé, setra consiclérC comme ayant été coupé sur les
terres de la couronne, et ser-a en conséquence sujet au paier::ent des droits.

6 . Ceux qui négligeront de faire le rapport du départ de leurs radeaux on
autre bois de l'agence où ils ont des licences, ou de leur arrivée à Québec, ou
autre pori ou place pour le vendre on le mettre à bord les vaisseaux dans cette
province contrie ci-dessus mentionné, ne pourront plus obtenir <le licence, et se
ront sujets à la confiscation de leur bois pour infraction des réglements, tel que
le prescrit la S3ime section le la 12me Vic., chap. 30.

7'o . Désormais, loprsqu'il sera accordé ne licence pour couper du bois sur les
terres publiques, on exigera le paiemrent d'une rente foucière de deux chelins et
six deniers par chaque superficie d'un mille que portera la licence, en sus des
obligations ordinaires, et le dépôt ci-devant prélevé en à compte sera discontinué.
La rente foncière sera basée sur l'étendue réelle la plus approximative des loca-
tions de bois, mais elle ne sera moins d'un louis courant sur ancune licence, et
il ne sera fait aucun remboursement de ce qui aura été calb-ulé être au-dessus de
la rente foncière après que la licence aura été donnée.

8 c . La rente foncière qui sera payable au renouvellement de la licence dlou-
blera celle de Pannée précédente, s'il n'a pas été denent fait de travaux sur la
location, augrnentant tous les ans dans cette proportion tarnt qu'elle ne sera pas
occupée, (à l'exception de Pannée qui suivra celle ou la licence aura été en
premier lieu ace<ircrdée, si ce n'est pas dans un township arpenté) ; le taux origi-
naire reprenant <lu moment que la location sera dûment occupée ; et elle sera
considétrée avoir été dûment occupée si on y a coupé 500 pieds de bois équa'rri
ou 100 billots dle sciage par mille carré.

9 O . Aucune location à bois ne sera confisquée, parce qu'elle n'aura pas été
occupée, pourvu que la rente foncière qui se sera accumulée pour cette cause
soit duement payée ; mais des locations dont les arrérages de rente foncière
auront été évités au moyen le fausses assertions concernant son occupation,
seront (après que le premiier occupant aura eu l'avantage d'être entendu à ce
contraire) accordées à ceux des sonmissionnaires qui les premiers feront foi de
cette évasion et de non-occupation, le ou avant le 31 mai, et qui le pt-ouveront
par le certificat d'un arpenteur juré, le ou avant le,81 juillet suivant. S'il est
prouvé qu'il n'y ait que la moitie qui est. été,occupée, le prerier occupant pourra
retenir une -moi ié de la location après qu'elle aura été divisée d'une manière
équita ble dans l'opinion de Pagent.
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10 o. Les localions vacantes seront accordées aux premiers soumissionnaires,
et seront désignées dans les licences comme "ne devant pas affecter les licences
antérieures qui existent, ou qui doivent être renouvelées en vertu des régle-
ments," mais ceux qui feront application pour des locations vacantes devront en
demander une licence et payer la rente foncière requise (donnant des cautions
su fisantes pour-le paiement de tous les droits qui pourront devenir dûs en vertu
de la licence) dans l'intervalle de trois mois à compter (le la réception de leurs
soumissions dans les districts des bois de Bytown, et toutes autres parties de la
province où les terres ne sont pas mises en township ou autrement arpentées
pour leur établissement et clans l'intervalle d'un mois dans telles parties d'autres
agences où les terres sont arpentées, ou prêtes à être concédées; autrement,
leurs soumissions ne seront d'aucun effet, et les locations pourront être accoidées
aux soumissionnaires qui les demandront les premiers. La rente foncière sera
remise aux soumissionnaires si la location qu'il aura demandée ne peut lui être
accordée.

11 O. Les licenciés qui se seront conformés aux réglements auront droit au
renouvellement de la licence de leurs locations en préférence à ceux quien
feront la demande, s'ils donnent leurs soumissions par écrit pour tel renouvelle-
ment avant le premier de juin inmé.diatement suivant leur première licence, et
se conforment aux conditions mentionnées dans la dernière clause avant le pre-
mier de novembre suivant ; s'ils ne le font, les locations qu'ils ont deviendront
alors vacantes, et seront mises en vente le 10 novembre suivant. et adjugées au
plus haut enchérisseur qui en fera imnmédiaterient le paiement, et si elles ne
sont pas alors vendues, elles seront données au premier qui en fera la demande
comme à l'ordinaire.

12 o . Quand il sera reçu deux soumissions ou plus en même temps pour le
même terrain, il sera divisé au sort entre les parties, si quelqu'une d'elle désire
qu'il en soit ainsi, autrement, le droit au tout sera décidé au sort. Mais sur les
rivièresýoù il y aura eu des frais d'encourus pour arpentages ou autres causes
qui pourront le nécessiter, il pourra ètre disposé de la préférence à la licence
pour locations à bois à tel prix donné que le commissaire des terres de la cou-
ronne jugera à propos, et d'être adjugée à l'encan en tout ou en partie au plus
haut enchérisseur qui en fera immédiatement le paiement, en cas de désaccord
entre les soumissionnair2s, quiy auraient un égal droit.

13 o. Dans le district des bois de Bytown et les autres parties de la province,
où les-terres ne sont pas mises en townships ou arpentées pour leur établisse-
ment, quand un soumissionnaire aura attendu pendant l'espace d'un mois-ou
plus par rapport à une demande antérieure (pour le même terrain) qui sera
devenue nulle, il lui sera alloué un inois en- sus du temps fixé pour prendre une
licence, pourvu qu'il fasse sa demande par écrit pour cette extension de temps
dans l'intervalle de trois mois après la réception de telle demande pour une
licence,; et dans ces localités, où par la 10e lanse de ces réglements, un mois
est le temps pour lequel une demande est considéré.e comme étant dueñfient faite,
dix, jours seulement seront alloués. en sus, clans le cas d'obstruction pendant'dix
jours au plus.

14 O. Lorsqu'il ne pourra être donné décision sur une soumission avant que
le résultat de quelque mesurage y relatif en progrès soit connu, ou avant qu'il
soit en projet, il sera alloué un délai de trois mois au soumissionnaire dans-le
district des bois de Bytown, et dans toutes' autres partieš de la province ôù' les
terres ne sont pas mises en townships ou arpentées ,pour leur établissermetI et
un mois pour prendre une icence, après qne la notification du résultat, s'il est
en sa faveur, aura été envoyée à son adresse; et lorsque'leis visites nécessaires
à la préparation des esquisses requ·ises par ces réglemenis, ne'ourront sans nne
uneAperte sérieuse, être faites . moins d'une extension de temps, sur déeirande
par écrit elle pourra' être accordée. Les licences accordées d'après les dê i-
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tions ou esquisses fausses qu'auront données les soumissionnaires devront être
subordonnées aux licences subséquentes dont les descriptions seront soignées,
et pourront être annulées en entier ou en partie, lorsque nécessaire; ceux qui
persisteront à travailler sous de telles licences après avoir été informés de cesser,
seront considérés comme transgresseurs, et seront passibles d'amendes comme tels.

15 o . L'inspecteur des licences et les autres agents des bois de la couronne,
tiendront les registres de toutes les soumissions pour les locations, des licences
accordées et de leurs transports, lesquels, ainsi que leurs plans des limites sous
licence et des terrains vacants, seront ouverts pour l'inspection publique, mais
aucun soumissionnaire n'aura droit à des explications concernant des soumis-
sions subséquentes à la sienne pour la. même terrain.

16 o . L'inspecteur des licences à Bytown et les autres officiers compétents,
donneront, lorsqu'ils en seront requis par quelque partie intéressée, des informa-
tions sur la manière que les limites des locations à bois devront être fixées pour
être conformes aux licences actuelles., Les arpentages devront être faits aux
frais de ceux qui les demanderont, mais les plans, rapports et autres détails
d'iceux seront payés et gar.Iés de record par l'inspecteur des licences ou Pagent
après qu'il les aura examinés et approuvés.

17 o . Dans tous les cas de contestation relativement au droit à des limites ou
à la position des bornes, l'opinion de l'inspecteur des licences à Bytown, ou de
l'agent chargé de l'émission des licences sera obligatoire envers les parties, à
moins qu'elle ne soit rejetée par arbitrage dans l'intervalle de trois mois après
que la notification de cette opinion aura été communiquée aux parties (ou à
leurs représentants, ou expédiée par la poste à leur adresse), ou par la décision
de la cour.

18 o . Afin d'éviter tous délais et toutes difficultés, relativement aux arbitres,
la partie qui se croira lésée par cette décision n'aura qu'à notifier l'officier qui
l'aura donnée de son dissentiment par écrit, et donner le nom de l'arbitre dont
elle a fait choix. Il sera alors du devoir de l'inspecteur des licences ou autre
officier autorisé de se constituer arbitre de l'autre partie, et dans le cas où ces
arbitres ne s'accorderaient pas sur le choix d'un sur-arbitre, s'il devenait néces-
saire d'en nommer un, le commissaire des terres de la couronne en nommera
un, aux frais communs des parties, sur la réquisition d'aucunes d'elles, ou d'au-
cun des arbitres.

19 ID. Les transports de locations devront être faits par écrit, et si le bureau des
terres de la couronne ou l'agent chargé des licences les approuvent, ils seront
valides à compter du jour où ils auront été déposés entre les mains de ce dernier;
mais aucun transport ne sera valide à moins que la partie qui l?aura fait n'ait
réellement occupé la location pendant une saison.

20 o. Les squatters ou autres occupants de terres sans autorité, qui y coupe-
ront des bois ou autres billots de sciage sans licence (si ce n'est pour faire de la
terre neuve, bâtir ou faire des clôtures),ou autre qui le feront par leur permission
se rendront passibles de pénalités imposées par la loi en coupant des bois sans
licence.

21 0. Les personnes qui refuseront ou éviteront de payer les droits des glis-
soires ou les droits sur leurs bois, ou le réglement final des obligations pour
iceux avant de l'enlever ou qui seront en défaut avec le bureau des bois de la
couronne ou l'agent, et les personnes qui prendront forcément possession de ter-
rains en litige avant d'avoir obtenu une décision en leur faveur; et ceux qui
refuseront de se conformer aux décisions des cours ou des arbitres ou aux régle-
menis établis par ordre en conseil, ou qui troubleront forcément les surintendants,
perdront leurs droits à d'autres licences et leurs locations deviendrQnt disponibles
en faveur d'autres à l'expiration de leurs licences.

22 0. Le percepteur des droits sur le bois de la couronne, ou l'officier-en
charge du district des bois à Bytown, pourra autoriser aucun des agents locaux



21e Victoria. Appendice (No. 15.)

des terres de la couronne à percevoir les droits sur tous bois ou billots de sciage
coupés sous licence pour la consommation intérieure, ou qui pourront être expé-
diés au marché par une autre voie que celle de Bytown; et tous tels agents dont
les agences, ou aucune partie d'icelles pourront se trouver dans les limites ou
près du district des bois à Bytown, sont autorisés à saisir tous bois ou billots de
sciage coupés sans licence dans les limites de leurs agences ou qui y passeront,
sur la vente desquels ils recouvreront leur commission ordinaire pour perception.

23 0 . Les licences seront données dans la formule ci-annexée. La clause qui
y est mise au bas devra être signée par les cautions du licencié au lieu des obli-
gations qui étaient ci-devant passées, et la description de location devra être
écrite au los de la licence,

FORMULE DE LICENCE.

P AR autorité du statut provincial, 12 Vic,, ch. 30, et des réglements en date
du huit août 1851, et pour et en considération des paiements faits et qui

seront faits à Sa Majesté, je, par le présent, donne plein pouvoir et autorise
et agents et employés, à couper sur

la location désignée au dos des présentes par et à garder et occuper
la dite location à l'exclusion de tous autres, excepté comme ci-après mentionné:
à compter du au 30 avril 18 , et pas plus longtemps ; avec le
droit de transporter le dit bois à travers aucune des terres non-
occupées ou incultes de la couronne.

Et en vertu de cette licence, le dit licencié a droit tel que prescrit par le statut
provincial de la 12 Vie., ch. 30, à tout bois coupé rar d'autres n'ayant pas droit
au terrain assigné par le présent, avec plein pouvoir de le saisir et de s'en empa-
rer partout où il le trouvera en cette dite province.

Mais cette licence est sujette aux conditions suivantes, savoir:-
Que toute personne ou personnes pourra ou pourront en tout temps faire des

chemins et s'en servir pour voyager sur et à travers le terrain accordé par le pré-
sent et y couper et enlever aucun arbre nécessaire pour faire des flottes, traverses,
raines et liens de radeau pour son ou leur propre usage.

Que rien dans le présent n'empêchera aucune personne ou personnes de pren-
dre aucun bois debout, de quelque sorte que ce soit pour la construction de
chemins ou ponts, ou pour des travaux publics.

Et que toutes personnes qui s'établiront d'après une autorité ou titre légal
dans les limites de la location accordée par le présent, ne seront en aucune ma-
nière molestées par le dit licencié, ou aucune autre personne agissant pour

ou par permission.
Et à condition en outre, que le dit licencié ou représentant

se conformera à tous les réglements établis ou qui pourront l'être par ordre en
conseil, et qu'il se soumettra à ce que tout le bois qui sera coupé sous cette
licence soit compté ou mesuré, et qu'il payera les droits imposés sur icelui lors-
qu'il en sera requis par moi ou aucun officier à ce autorisé,:autemerit le ,dit bois
sera confisqué au ptiùt de la couronne, et le dit licencié sujet à telle autre péna-
lité que le dit acte statue.

Donné sous mon seing, à ce
en l'année de Notre Seigneur, mil huit cent

Rente foncière £............
9 Nous f- ons lu et compris la nature des obligations contenues dans cette

licence, et nous nous engageons conjointement et solidairement, et chacun de nos
hé ritiecrs, exécuteurse curateurs etad ministrat-eurs à,payer, tous droits qui-po.u-.
ront devenir dus et payables à Sa Majesté, ses héritiers ou successeurs, sur aucun
bois coupé ou obtenu en vertu de cette licence dans le cas où-le licencié ci-dessus
nommé manquerait ou refuserait de les payer, ou de donner des obligations suf-
fisantes pour le' paiement d'iceux.

1858.
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REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence

le Gouverneur Général, datée le 7 du courant, lui demandant

de faire mettre devant la chambre " un Etat, jusqu'au 31 décem-

"bre dernier, de tous les arrérages dus pour coupe de bois sur

"les terres de la couronne, arpentées ou non arpentées, ou sur

" d'autres terres confiées à l'administration de la couronne, qui

"ont pu provenir de coupe de bois sur aucune des terres adjacen-

"tes aux cours d'eau qui tombent dans la baie de Quinté et le

"lac Ontario, à l'est de Toronto, ou de tous autres lacs ou cours

"d'eau qui en sont les tributaires, avec indication de la date que

"ces deniers sont devenus dus au gouvernement, des noms des

"personnes ainsi arriérées et .de la nature des obligations ou

"autres garanties possédées pour le paiement d'iceux.

Par ordre,

T. J. J. LORANGER,

Secrétaire.

SECRETARIAT PROVINCIAL,

Toronto, 27 juillet 1858.

1858;-21e Victoria.
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RAPPORT, jusqu'au 31 décembre 1857, de tous les ARRÉRAGES DUS pour
coupe de BOIS sur les terres de la couronne, arpentées ou non arpen-
tées, ou sur d'autres terres confiées à l'administration de la couronne,
qui ont pu provenir de coupe de bois sur aucune des terres adjacentes
aux cours d'eau qui tombent dans la baie de Quinté, etc.-(uite.)

RÉCAPITULATION.

£ s. d.

Droits encore dus en 1854 ...................................... 2784 2 5

do do en 1855 ............. ..... ................... 1794 3 8

do do en1856..................................... 2687 15 4

do do en 1857 ..................................... 4899 6 0

Total... ................ ...................... £ 12165 7 5

L. V. SICOTTE,
Commissaire des Terres de la Couronne,

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE,

BoIs ET F.,RÊTS,

Toronto, juillet 1858.

1858.
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ETAT GÉNÉRAL
DES

BAPTEMES, MARIAGES ET SÉPULTURES,
DANS LES DISTRICTS DE

QUEBEC, MONTREAL, TROIS.RIVIERES, ST. FRANCOIS et GASPE,

POUR L'ANNEE 1857 ;

ET

ÉTAT SUPPLÉMENTAIRE
POUR .LE

DISTRICT DE MONTREAL, POURUL'ANNÉE 1856.

TORONTO:
IMPRIMÉ PAe LOUIS PERRAULT,

1858.

:B.Y STREET.

1858.21le Victo::ia.
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ÉTAT GÉNÉRAL ET RAPPORT DES BAPTÊMES, MARIAGES ET SÉ

C OMT E S.

QU.ÉBEC........

PAROISSES AU NORD

n T

FLEUVE ST. LAURENT.I

DENOMINA TIONSI

RELIGIEUSES.

Notre-Dame de Québec.......... Catholiques...........
St. Roch de Québec............ do
Eglise St. Patrice..... ........ do .. .. ...
Eglise métropolitaine............ Eglise d'Angleterre ......
Chapelle St. Paul..................do
Garnison de Québec................do
Chapelle St. Pierre................do
Eglise St. André...............Eglise d'Ecosse........
Eglise wesléyenne ............... Méthodistes...........
Eglise Chalmers...............Presbytériens..........
Société de Congrégation........... Protestants Chrétiens......
Hôtel Dieu...................... Catholiques...........
Hôpital Général...............do
Hopital de Marine..... .... do . ... ....
Asile des Aliénés................. do
Beauport ...................... do .............
Charlesbourg....................do
St. Ambroise.....................do
Ancienne Lorette .................. do
Ste. Foye..........do ..............
St. Colomb de Sillery.............. do ..... .
Stoneharm et Lac Beauport..........Eglise d'Angleterre.
(Valcartier et Stoneham ............ do

BAPT

313
594
248

47
7
23
26
26
17
21

3

13

65
41
68
49
35
67
9
6

1688

PORTNEUF ..... St. Casimir.....................Catholiques............ 35
St. Charles des Grondines.......... do.............. 26
St. Joseph de Deschambault........ do........... .... 57
Cap Santé.......................do............... 47
St. Bazile.......................do................ 47
St. Raymond.....................de................ 51
Ste. Catherine de Fossambault. do. ................ 23
St. Jean Baptiste des Ecureuils..... do ...... .... .16
Pointe aux Trembles........ ..... do. .............. 42
St. Augustin.....................do................ 37
St. Alban........................ do . .............. 17
Portneuf.................... Eglise d'Angleterre ....... 6
Bourg Louis..................... do. .............. 9

'i 413

MONTMORENCY . St. Pierre, Isle
ISt. Jean,
Ste. Famille,
St. Laurent,
St. François,
St. Féréole,

d'Orléans.........Catholiques
do ........... do
do do
do do
do ........... do
do ........... do

21e Victoria. 1858.

PULTURES, DANS LE DISTRICT DE QUÉBEC, POUR L'ANNÉE 1857.

T.EM ES.

311
551
235

36
3

23
23
30
19
17
21

16

65
44
66
41
27
60
8
4

1581 I

SÉPULTURES.

' I

97 195 166
163 331 309
105 149 120
38 41 35
2' 8 7

17 22 7
13 16 7
24 18 13
16 10 9
17 6 15
1 1 ........

........ 6 10

. .... 18
........ 22 52

24 45 52
14 17 18
26 32 39
10 25 15
il 20 18
19 27 32
.. 1 3

1 2

599 1014 9001

o

o
o-
-o
o-
oo

C GO

CD.<'

624 361
1145 640

483 269
83 76
10 15
56 29
49 23
56 31
36 19
38 21
5 1

16
10

29 23
.... ..... 33

130 97
85 315

134 71
90 40,
62 38'

127 59
17 9 4
10 3

3269- 1914

505
214

7

. I.. . .

7
26
25
127
17.
4

.6

33:,
50
63
50
24
68
13
7

1419

..........

..........
5

3

..........

6

o
p

..........

..........

1..........

.. . .. .

.. . .. .

.. . .. .

.. . .. .

... .5 ..

35 10 il 10 70 21 49 . ..............
31 9 il 171 57 28 29 .........
51 12 16 19 108 35 73 ....... ..........
41 24 19 20 , 88 39 49 ......
49 il7 17 96 24 72
44 8 18 Il 95 29 66
20 4 13 5 43 18 25 ....
10 2 8 4 26 12 14 ..........I........
34 18 25 14 '76 39 37 .......... •....
31 13 14 20 68 34 34 ...... ...
29 8 1 8 46 9 37

6 12 812 6 .......... ........
6 4 5 5 | 15 10 5 . ........

387 1.23 152 152 800 304 496 ......... 496

21
32
20
16
7

16ý

Appendice (No 16.)
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ÉTAT GÉNÉRAL ET RAPPORT DES BAPTÉMES, MARIAGES,

PAROISSES AU NORD

COMTÉS. DU

IFLEUVE ST. LAURENT.

DON TMORENCY.. St. joachim..................
(Suite.) [Ste. Anne .... .......

L'Ange Gardien.............
Laval et le Lac Beauport........
Chateau Richer......... .....

DÉNOMINATIONS

RELIGIEUSES.

Catholiques .............
do .............
do .............
do. ..........
do

BAPT

30
18
24
11

216

CIIARLEVOIX.... St. Louis (Isle aux Coudros)........Catholiques.8
St. F.ançois, Petite Rivière.........do.22
Baie.St. Paul.............0.......do.
St. Urbain.............do.28
Eboulenents ..................... do. ............ 81
St. Irènée.......................1 do.18
St. Etienne de la Malbaie.......... do.58
Ste. Agnès.................. do..............44
St. Fidèle................... do ............ I 28

CHICOUTIMI E
ADOUSSAC..'.Grand Brulé.....Catholiques 18jChicoutimi......... 92

Grande Baie.............................85

PAROISSES AU SUD DU

L'ISLET..... St. Roch des Aul.-lets........ Catholiques....... 56
iSt. Jean, Port Joli.........do ............. 86
L'L lot et St. Cyril....................... 8103

I i . f 245
Cap St. Ignace..........d .............

St. Thomas......................do ......... 80
St. Pierre, Rivière du Sud.......do ............ 30
I St. F ançois ...................... do. ............ 186
Berthiér....... do .......... 27
Grossefsie................. do ...........

L ,fRocesA s . aEglise d'Angleterre.. ... 1245

21e Victoria. Appendice o 16.)

ET SÉPULTURES, DANS LE DISTRICT DE QUÉBEC, Etc.-(Suie.)

TEMES.I

23
24 t

17

212

6
8

10

67

SÉPULTURES.

15
15
8
7
17

99 1

12
8
9
8

14

98

42
41
24i
58

4C8

~CD

27
23
17
15
31

197

o

26
19
24

9
27

231

..

.o
~. .....

231

16 3 4f 4 24 8 16
19 3 210 4 42 14 27
65 27 29 20 146 49 97
1 5 8 8 2 41 10 33 ...... ... .... .....
64 20 21 9 145 30 115 .....................
32 G 4 8 150 12 38 1.......... .... ..
44 20 14 14 102 28 74 .......... .........
42 11 11 17 86 28 58 .......... .... .....23  f 8  5 3 51 43..................

320  106 106 81 688 187 f 501 .0.....1.... 50o

38 9 3 4 56 7 49 ..........
78 29 22 17 170 39 131 ..........
29 27 20 18 j 164 38 126 .......... ....

195 65 45 39 390 84 306 ....... 306

FLEUVE ST. LAURENT.

75 27 27 14 131 41 90
81 27 28 39 167 67 100

105 26 53 50 f1 208 103 105 1................ ..
261  80  108 103 506 211 295 f 295

10 . .. ... 2 119 3 16 . . ...... ..... .
54 17 22 9 11 1 60 ......... ... ..

87 )2 31 35 167 G6 101 .......... .... ... .
26 6 8 8 56 16 40 ...........
28 i18 13 12 64 25 39

32 5 8 59 13 46
S1 3 . . . . 4 3 1 .. . . .. . . .. .

. .Il 1 27 26

238 73 100 103 481 254 303 26 277

21e Victoria. 1858.
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ÉTAT GÉNÉRAL ET RAPPORT DES BAPTÊMES, MARIAGES

PAROISSES AU SUD BAP
DE NOMINA TIONS

CO0M T E S. DU1 
lRELIGIEUSES.

FLEUVE ST. LAURENT.

BELLECHASSE .. St. Valier ....................... Catholiques.......26
St. Raphaël.....................do ..............
St. Michel....0..................do.............. 3
Beaumont........................do.20
St. Charles......................da.30
St. Gervais ,...............d......... .72
St. Lazare.....................do .............. 46
Armagh et cantons adjacents. . do.....

Arma djacn ..........do26

t _________________ j 293

DORCHESTER .St. Ar.seime de Lauzor... ........ Catholiques ............. 39
St. Isidore ....... do........ .......... 44
Ste. Claire de Joliette..do............... 54
Ste.Marguerite de Beauce...........do................ 30St.Bernard......................do.............. 

39
Ste. Hndine de Joliette............do.... ........... 23
Frapton......III.*.............. .......... .... 40
Ste. Malachie .......... do.........

LÉVIS.... .. St. Aoseplm de Lévi... ......... Catholiques..... . 76
Notre Damre de Lvi............... do................ 140
St. Jean Chrysostôme .............. do..........41

St.M gen ri e deBeace.. . .. do .. ..... 5

St. Rornuald .t Ethein............ do...............
St. nidie La o ........... do............

St. Lambert de Lauzon.............do............. 21

St. Maclachie......... ....... do..........5

Mssion de la Pointe Lévi........Eglise dAngleterre..... .. 7

____li4__

BEAUCE......... St.zéarde Beauce............Catholiques............ 57
Ste. Marie do.................do .............. 70
St.joseph o.............. do .............. 79
St. François do.........do..........51
St. Frderic do ........... do ..............
St. George, Aubert Gallion....... .do............... 31
,amton, Aylmier et rice............do. ..
St. Evariste de Forsyth.............do...............14
St. Victor de Tring et St. Ephraim do ........ 56
Frampton el.PonteL...........Eglise d'Angleterre .... 3...1 7

479

21e Victoria. Appendice (No 16.) 1858.

ET SÉPULTURES DANS LE DISTRICT DE QUÉBEC, Etc.-(Suite.)

TÊMES.

Filles.

27
44
46
23
47
50
56
9

302

16
7
13
7
8
15
10

76

SÉPULTURES.

Hommes. Femmes.

121
20
13
12
23
24
13

117

7
19
19
9

24
18
16
1

113

81
43
77

122
102
19

595

i

19
39
32
21
47
42
29-4

230

CD

34
59
49
22
30
80
73
18

365

....................
..........

33 12 19 17 72 36 36
71 7 il 20 115 31 84
57 6 18 18 111 36 75 ..........
29 2 7 il 59 18 41
42 6 6 4 81 10 71 ...... ..........
27 8 11 10 50 21 29...... ......
24 8 11 10 64 21 43...... ......
.3 ....... 2 1 _ 7 1 3 4 .. . . .. . . . . .

286 49185 '91 559 176 383 ... 383

62 15 26 35 138 61 77...........
125 45 63 62 265 125 140

36 7 7f 9 7 16 61
60 20 20 21 111 41 70 .........

.30 6 14 i18 76 32 44
58 14 23 14 113 37 76..
27 6 Il 12 48 231 25
7 5 5 .4 14

405 118 169 175 842 344 498. . 498

51 13 19 2 108 j 31. .
74 12 ' 20 18 144 38 0.
72 24 il 15151I 125
60 21 15 14 f 111 29 82
33 i 1l 7 82 18 64
37 4 5 7 I 68 12 '56
49 f 18 13 1 106
171 2 1 332 i
43 16 8 13 99 21.78
12 2 1 4f 251 5 20

448 123 104 106 927 9210 71725 0 ..... 717

Appendice (No. 16.)
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ÉTAT GÉNÉRAL ET RAPPORT DES BAPTÈMES, MARIAGES

PAROISSES AU SUD

COMTÉS.

FLEUVE ST. LAURENT.

1½ÉGNTI ..... Ste. Jlulio de Somerset ...........

St. Calixte de Somerset.........

St. Ferdinand d'Halifax .........

Ste. Sophie d'lalifax...........

St. Jacques de Leeds et Droughton

jLeeds, et parties adjacentes.......

Inverness........................

Leeds, et parties adjacentes........

Irlaiqde et IHaut-Inverness.........

Leeds, et parties adjacentes.......

LOTBINIÈRE... Ste. Agathe.................

St. Giles....... ...........

St. Appolinaire.....

St. Flavien....

St. Sylvestre....................

St. Antoine de Tilly..... ........

Ste. Croix..................

St. Louis de Lotbinière....

St. Jean des Chaillons..........

St. Sylvestre............... ..

do .. .............

"t' ,ylvst'e

Catholiques

do .............

do .............

do .............

do ............

do ,... .........

do .............

do

do. .............

Eglise d'Angleterre

Presbytériens.....

27

24.

32
25

46

52

62

46

13

9

393

2e Victoria.21e Victoria.

ET SÉPULTURES, DANS LE DISTRICT DE QUÉBEC, Etc.-(Suite.)

Appendice (NoI6r) 185&

B3AP-
DEN OMIN A TIONS I

RELIGIEUSES.

Cetholique............... 44

do.51

do. ............... 88

do. ............... 46

do. ................. 37

Presbytèrienne ........... 2

do 8

Méthodiste ............... 25

Eglise d'Angleterre ...... 0

do do ...... 3325



C OM T É S.

QUÉBEC .......... ............

PORTNEUF ... .......................

MONTMORENCY... ..............

CHARLEVOIX ........................

CHICOUTIMI .........................

LOTBINIÈRE .........................

MÉGANTIC .........................

DORCHESTER........................

BEAUCE ..............................

LEVIS..........................

BELLECHASSE .......................

MONTMAGNY....................

L'ISLET ..............................

1858.

DISTRICT DE QUÉBEC.-(Suite.)

BAPTÊMES.

GARÇONS. FILLEs.

1688 1581

413 887

216 212

368 320

195 195

393 396

332 314

273 286

479 448

437 405

293 302

243 238
245 261

5575 5345

MARIAGES.

599

123

67
106

65

90

77

49

123

118

76

73

80

1646

BAPTÊMEs.-Garçons ...........................................
Filles ...........................................

sfPULTURES.--Hommes..........................................
Femmes...........................................

Augmentation ......................................

MARIAGES......................................................

BUREAU DU PROTONOTAIRE,
Québec, 15 mars 1858.

21e Victoria. Appendice (No. 16)

-RÉCAPITULATION.

S ÉPULTURES.

HOMMES.,

1014

152

99

106

45

122

69

85

104

169

117,

100

108

2290

FEMMES

900

152

98

81 1

39

109

73

91

106

175

113

104

2144

1 1 ToTAL

DES

BAPTÊMES.

3269

800

428

688

390

789

646

559

927

842

595

481

506

AUGMENTA- TN

DImNUTIoN.1

il -

10920 J4434 6576

ToTAL

DES

SPULTURES.

1914

304,

197

187

84

231

142

176

210

344

230

204

ToTAL

DE

L'AUGMENTA-

TION.

1355

496

231

501

306

588
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21e Victoria. Apperidice (No. 16.) 1&8.

ÉTAT GÉNÉRAL DES BAPTÈMES, MARIAGES ET SÉPUL

CO MT ÉS.'

MONTRÉAL....

DIVISION OUEST

DIVISION EST...

PAROISSES.

Montréal, église paroissiale, catholique..................
do hôpital général, Soeurs Grises......... ..........
do église du Christ, protestante épiscopale.
do Montréal, garnison. ........................
do chapelle St. George ......................
do chapelle de la. Trinité, église épiscopale .d'Angleterre.
do église St. Luc, épiscopale protestante..............j
do église St. Paul, presbytérienne, rue•Ste. Hélène ..
do église d'Ecosse, rue St. Gabriel....................
do église St. André, presbytérienne........... .... ....
do église presbytérienne, faubourg St. Laurent...........
do église presbytérienne américaine, rue St. Jacques.....
do église libre ou église presbytérienne, rue Côté.......
do congrégation méthodiste wesléyenne.............
do do circuit de Montréal...............
do seconde église congrégationnelle...............
do église Baptiste, rue Ste. Hélène.... .........
do synagogue...... ..........................
do eglise unitaire...................................
do église de Zion .............................
do église évangelicpe d'Allemagne ....................
do église méthodiste, nouvelle connexion............
do église St. Etienne............ ....................
do église de l'Ordre de la Comtesse d'Huntingdon.....

. Lachine, église catholique.................................
do église d'Angleterre..............................
do église d'Ecosse ....... .....................

St. Joachim de la Pointes Claire ............................
Ste. Anne du Bout de l'Isle ................ ..........
Ste. Geneviève........ ............................
St. Laurent....... ........... ................

Sault au Récollet..................................
St. Joseph de la Rivière des Prairies....................
Pointe aux Trembles, catholique. ......................

do do église congrégationnelle française .
Longue Pointe, St François d'Assise..... ...............

VAUDREUIL. St. Michel de Vaudreuil ................................... '70
Islc Perrot.......... .................................... 10
gigaud. ............................................ 77
Ste.'MarIe.......................................... 67
Gongrégation épiscopale protestante, Vaudreuil.................9
Eglise presbytérienne à Cavagnol..................
Congrégation wesléyenne à Cavagnol........................ 6

21e Victoria. Appendice (No. 16.) 18568.

TURES, DANS LE DISTRICT DE MONTRÉAL, POUR L'ANNÉE 1857.
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-21e Victoria. Appendice (No. 16.) 188

ÉTAT GÉNÉRAL DES BAPTÊMES, MARIAGES, ET SÉPUL

BAP

~1
COMTÉS. PAROISSES.

SOULANGES. St. Ignace du Côteau du Lac........ .................. 46
St. .oseph de Soulanges............ ................. 48
St. Polycarpe..... ................................... 119
St. Clet................................. 28
St. Zotique.... ................................... 37
jEgised'Angleterre, Côteau du Lac..........................J 2

280
LAC DES DEUX

MONTAGNES... Mission du Lac des Deux Montagnes......................... 27
Patronage de St. Joseph do•....................... 38
St. Eustache ............................................. 78
St. Augustin........................................ 41
St. Benoit..........................43
Ste. Scholastique...................... 103
St. Colomban ...... ..... ............
Eglise Presbytérienne, St. Eustache....................

353

ARGENTEUIL.... St. André d'Argenteuil.,............. ................. 46
Notre Dame de Piété de Grenville .....
St. Hermas..............................- . . 33
St. Placide...................................... ..... 25
Lachute, église presbytérienne d'Ecosse....................... 12
Eglise baptiste, St. André ............ ........... .
E liise 'd'Angleterre, Grenville et Chatham................. 8
Eglise presbytérienne d'Ecosse, Grenville et Chatham........... 49
fCongrégation wesléyenne méthodiste, à Lachute et St. André.... 9
Eglise unie d'Angleterre et d'Irlande, Gore Nord................20

lise presbytérienne, St. André....................... 3
Eglise baptiste, en arrière de Chatham................... 16

205
TkERREBONNE.... St. Jerome....................................... I 108

St. Louis de Terrebonne.....................6
Ste. Anne des Plaines.......................32
Ste. Thérêse de Blainville.................................68
Ste. Adèle................... ............. f 33
St. Janvier..................................... 33
St. Sauveur....4....6..........................6

fSte. Sophie...............................18
Eglise presbytérienne à Ste. Thérèse de Blainville.
Eglise Evangélique de Ste. Thérêse de Blainville.... 2

à96

21e Victoria.

TURES, DANS LE DISTRICT DE MONTRÉAL, Etc.-(Suite.)

TÉMES.
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40
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>

J 25
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f 25
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Appendice (No 16.) 1858.

ÉTAT GÉNÉRAL DES BAPTÉMES, MARIAGES ET SÉPUL

BAPT

COMTÉS. PAitOIS S ES.

LAVAL.........St. Vincent de Paul .................................... 52
St. Martin ........................................... 89
i St. François de Sales de l'Isle Jésus........................19
St. Raphaël de l'Isle Bizard...............................24
Ste. Rose ............................................. 67
Eglise St, Etienne, St. Martin.......................... 5

256

MONTCALM...... St. Jacqu9es.......... ............................
St. Ligouri ............................ 43
Ste. Julienne ........................................... .. 27
St. Alexis........ ...........................-.. 31
St. Esprit . 42
St. Calixte..... ................................... 31
St. Patrice de Rawdon...................................38
Eglise Presbytérienne, New Glasgow.... ........... ........
Eglise d'Angleterre, Kilkenny et places adjacentes.............
Congrégation wesleyenne méthodiste, circuit de Rawdon...........15

286

JOLIETTE........St. Charles Borromée de l'Industrrie*........................101
Ste. Elizabeth..................................... 69
St. Félix de Valois ........................................ 66
Ste. M élanie.............................................. 55
St. Ambroise de Kildare.................................50
Conversion de St. Paul.................................41
St. Thomas.............................. .-.............. 37
St. Jean de Matha........................ .28

St. Alphonse de Rodrigues.,............................. 3
486

L'ASSOMPTION . Repentigny ........................................... 20

St. Henri de Mascouche..................56
iSt. Roch........................................ 49
St. Charles de Lachenaie...........................22
St. Lin.............................62
St. Slie.................................4
tSt. Paul l'Ermite..'* .....................
L'Epiphanie ....... ..................... 33
t Eg lise d'Angyleterre, Mascouche..............4

350

_____________________________41

21e Victoria., 1858.

UR.ES, DANS LE DSTRICT DE MONTRÉAL, tc.-(Suit.)
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Appendice (No. 16.) 1858.

ÉTAT GÉN RAL ET rRAPPORT DES BAPTÈMES, MARIAGES

BAPT

COMTÉS. PAROISSES.

, St. Geneviève de Berthier.......................... 82
St. Gabriel du Lac de Maskinonge ............... . -6
St.Cuthbert .................................... 67
St. Barthélenu...................... .... 41 '
Lanoraie ............... ............. .. ." '
Lavaltrie2...- .........--...----..--..- "22
sle du Paàs ..... .-- ..... .... ... -• ' t 30

St.Norbert ...............-. . .............. '8'

Etrlie d'Angleterreà Berthier.........................1... 380
"ILI 186 i

4ICELISU ...,.- St. Pierre de Sorel.........................·.". 6
jSt. Aimé..................... " . .. ' 4
Ste. Victoire..................... ..... -" ..
St. Robert..................................... 421
St. Marcel.......................................
St. Ours.... .................

Eglise du Christ,S re;.. .. ......- .

460

ST. HYACINTHE. St. Ilyacinthe ............................... .. . . 31
La Prèsentation....,.. .... ..... 39

St. Barnabe..........".."..........
St. Damase.......................-.-..
St. Des....... ...................... 30

~St. Charlee........................."....-... .~ 3
~S.Judo................. . .. . 48

Notre-Dame cde St. Hyaciiithe...... .. ..... f 9

Fglise d'Angleterre, St. 1-yaeinthe.. .......-

466

3AGOT ......... St. Dominique ............ -...... 49
t. ie.................................-

St. H-ugues..--.... .. . .. .-- . -6"-- . "58
St. Simon .......-- - . . . - . . • • . " " "..

tSte. Hélène .............. " " 23
Ste. Rosalie ............ ...... 44

ESt. phrem d'Upton......... ............
Eglise Congregationaliste de St. Pie.....................

21e Victoria. Appendice (No. 16.) 1858.

ET SÉPULTURES DANS LE DISTRICT DE MONTRÉAL, Etc.-(Suite.)

E SÉPUL'

69 27 54
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21 18
20 14

81 120 209

TURES.iMC

37f. ..... j.... f.. .
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125 32 44 47 165 .......41 Il 22 32 25 .......29 8 15 5 37 .......
65 16 24 27 92 .......
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2 12 t 23 2 4 2 .......

42 2 0 3 64 ..... .. ......
426 130 203 194 495 495.......

57 15 17 16 73. --...
83 30 46 34 96 . ..... :... : .....: ..........
61 16 29 23 74
51 17 14 30 7
22 6 26 7 8 ......3...0.
37 24 16 20 45
23 9 7 6 35

..........-..-...........- -.-.-.-.-

337 117 137 119 429:....... 429
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21 e Victoria. Appendice (No. 16.) 1858.

ÉTAT GËNÉRAL DES BAPTÊMES, MARIAGESET SÉPUL

COMTÉS.

ROU VILLE........1

PAROISSES.

BAP

St. Cèsaire. ............. --.......
Ste. Marie de Mvionnoir....
St. Jean Baptiste.... ..............................
St. Mathias.......................................I
St. Hilaire............................ ..
Eglise d'Angleterre à Abbottsford et Rougemont. .. .
Eglise Evangélique Baptiste, St. Marie de Monnoir...

ongrégation protestante dans Christieville................
St. Pauld'Abbotsford..............................
L'Ange Gardien..........................................

124
94
46
34
36
4
4

39
51

432

IBERVILLE ...... St. Athanase............. ......................... 77
St. George ....................................... ...... 117
St. Grégoire.................. ....................... 150
St. Alexandre............................ ........ 50
Ste. Bri itte .................................... 38
Eglise d Angleterre à Henryville................ ..... 

.
do do à Sabrevois
do do aux Seigneuries de Noyan et Foucault ...... 8

Eglise méthodiste wesléyenne, à Clarenceville.................j 24

364

- I
VERCHÈRES .... Verchères ............................................. 72

Varennes.......................-.............. . 67
Contrecoeur....................-..............-... 
St. Antoine........................................ 43
Ste. Julie................ I. .44

BelSil.................................... 59
St. Marc........................................... 22

344

CHAMBLY ....... St. Joseph de Chambly.................... 54
St. Antoine de Longueuil................................129
Ste. Famille de Boucherville............................ 59
St. Bruno ............................................ 41
iglise d'Angleterre à Chambly........ ............... .-8
Eglise méthodiste wesléyenne, circuit de Chambly...........

291

21e Victoria. Appendice (No. 16.) 1858.

TURES, DANS LE DISTRICT DE MONTRÉAL, Etc. -(Suite.)

TÊMES.
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177
35

2
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364

SÉPULTURES.
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22 15
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.. .. .... .... . . . .. . .. .... ........ ......... Pas de rap.

S................. do
2 9 13 .......... 3 .. .. .....

15 4 4 8 27 ........
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73 30 37 39 69 ..... ........................
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33 16 20 10 46 ...............
36 14 15 10 55 ......

52 12 13 12 86 ............
19 8 20 10 1..

312 115 174 124 358 ........ 3581 ..... ......

48 14 28 20 55 .......... ..........
130 42 89.........

40 12 
9

19 8 54

S........ ........ Pas rap.
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Appendice (No. 16.) 1858.

ÉTAT GÉNÉRAL DES BAPTÊMES, MARIAGES ET SEPUL

BAP

COMTES. PAROISSES.

ST. JEAN ........ St. Jean, Dorchester..................... ............ 73
St. Valentin ........................ .................. .67
St. Bernard de Lacolle..................................... 60
Ste. Marguerite de Blairfindie............................. 46
St. Lue............................................14
Eglise d'Angleterre, Lacolle.....................
Eglise Baptiste, St. Valentin................... . .. ... 3
Eglise Episcopale, St. Jean................................. il
Congregation wesléyenne à St. Jean et circuit de St. Jean....... 6

do do à Odeltown........................ 6

286

NAPIERVILLE... St. Cyprien............................................... 103
St. Rémi ................................. 74'
St. Michel Archange...................................... 61
St. Edouard ............................................... 44
St. Patrice de Sherrington................................28
Eglise d'Angleterre à Sherrington....................
Congrégation épiscopale protestante à St. Rémi............... 5

315

LAPRAIRIE ...... Natîvité de la Magdeleine de Laprairie..................... 66
St. Jacques le Mineur........ ................ 40
St. Constant......... ..................... 37
St. Philippe.....................27
Sault St. Louis........................................44
St. Isidore............ .......................... 37
Eglise d'Angleterre à Laprairie ............................. j 8

259

HUNTINGDON ... St. Anicet........... ................................. 47
St. Jean François Regis.................................. 31
Mission d'Hemmingford.................................. 23

lise d'Ecosse, Huntingdon et Hinchinbrooke................ 34
lEglise d'Angleterre, Hemmingford et places adjacentes..........l 6
glise presbytérienne assoêiée, Huntingdon et places adjacentes 1
glise d'Angleterre, circuit d'Huntingdon...................... .16

Congrégation méthodiste wesléyenne, circuit d'Hemmingford . 4jMéthodiste weslèyenne Huntingdon........................ 16
Eglise congrégationnelle dans Franklin....................... 1

179

21e Victoria. Appendice (No. 16.) 1858.

TURES, DANS LE DISTRICT DE MONTRÉAL, Etc.--(Suîe.)
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63
56
39
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118 I

30
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39 13 6 i 159 .................. ...............
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2 6 9  105 157 138  256 23 233[........ ....
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Appendice (No 16.) 1858.

. T uNiAL DES BAPT:MES, MARIAGES ET SÉPUL

COMTES. PAROISSES.

BAP

BEAUHIARNOIS It.9BEAIIRNIS.. tSt. Clément ........................................... 91
St. Louis de Gonzague..... ............................... 133
St. Timothée ............................................. 102

do do do à St. Louis.................... 6
do do do à Georgetown................. .12
do do do à Beechridge...9............... 9

Congrégation presbytérienne à St. Louis...................... 8
Congrégation méthodiste wesléyenne à Beauharnois............ 4

365

CHATEAUGUAY. St. Joachim de Chateauguay..............................30
St. Jran Chrysostme............................... 93
Ste. Martine..... ........ ........ ........ 64
Ste. Philomène .................................. ....... 32
St. Urbain....................................... . 36
St. Malachie d'Ormstown et St. Patrice d'Hinchinbrooke........ 60
Eglise d'Ecosse, Ormstown................................. l
Eglise d'Angleterre, Ormstown........................ 10
Congrégation wesléyenne, circuit de Russeltown............ 3
Eglise de la Nouvelle Connexion, Chateauguay ................
Congrégation épiscopalienne, Manningville....................H.
Eghlsepresbytérienne d'Ecosse, Russeltown ................... 10

352

MISSISQUOI ..... fNotre Dame des Anges de Stanbridge.......................59
St. Etienne de Bolton............................ ..
St. Romuald de Farnhamn........ ............................ 46
Eglise d'Angleterre à Bedford..............................

do do à Farnham,.... ...............
do do à St. Armand, Est.................... 6
do do à Stanbridge.... .................
do do àDunham..... .................. 9
do do à Sutton ........................ 3
do do à St. Armand, Ouest ................. 2
do do à Cowansville.....................

Eglise méthodiste de la Nouvelle Connexion, Dunham........ .i. 4
Eglise du Second Avénement, Sutton...................... 4
Eglise Baptiste, St. Armand, Est ............................
Congrégation méthodiste wesléyenne, Bolton...................il 3
Egise méthodiste wesléyenne, circuit de Dunham.............. 12

EgiecongrégationneUe, Missisquoi .............. ........ I 3
Eglise méthodiste wesléyenne, circuit de Farnham............. 2

do do do do St. Arrnand......... 1

21e Victo'ia. Appendice (No. 16.)

TURES, DANS LE DISTRICT DE MONTRÉAL, Etc.-(Suite.)
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Appendice (No. 16.) 1858.0

ÉTAT GÉNÉRAL DES BAPTÊMES, MARIAGES ET SÉPUL

BAP

COMTÉS. PAROISSES.

STANSTEAD.....'Mission du Sacré CSur de Jésus de Stanstead................J 35

________i35,
SHEFFORD. Mission le Notre-Dame de Bonsecours à Stukely................ 36

do St. Jean Baptiste de Roxton....................... 44
do Ste. Cécile de Milton .............................. 45
do St. Valérien de Milton ............................. 15
do du Sacré Cour de Marie de Granby......... . 54
do de St. Joseph d'Ely............................... 23

Eglise d'Angleterre, Waterloo et places adjacentes .............. 15
do do Granby.............................. 18
do do Milton et Roxton........................ 3

Eglise méthodiste wesléyenne, circuit de Shefford............... 6
Eglise d'Ang'eterre et d'Irlande, Stukely et Frostvillage .... .. 3
Ste. Anné de Stukely....................... 20
Congrégation de Granby................................... 3
ýongrégation méthodiste wesléyenne, circuit de Granby......... 5

290

BUREAU DU PROTONOTAIRE,

Montréal, 16 avril 1858.

DISTRICT DE MONTRÉAL-(Suite)--RÉCAPITULATION

COMTÉS.

MONTRÉAL.....................
VAUDREUIL.....................
SOULANGES........... .......
LAC DES DEUX MONTAGNES......
ARGENTEUIL....................
TERRE BONNE...................
LAVAL ...............................
MONTCALM ....................
JOLIETTE .................

BA PT Ê ME S.

Sexe masculin.

2243
239'
280
353
205
396
256
286
486

Sexe féminin.

2266
264
298
303
193
415
214
270
457

MARIAGES.

944
90

105
102
119
121
57
'78

128

21e Victoria.
1858.

TURES, DANS LE DISTRICT DE MONTRÉAL, Etc.-(Suie.)

T1MES. SÉPULTURES.~ il I
eC

--- -.. *.....? ,

MONK, COFFIN et PAPINEAU,
Protonotaire, C.S.

DE L'ÉTAT GÉNÉRAL, POUR L'ANNÉE 1857.

Appendice (No. 16.)21e Victoria.



Appéidice (1¾O. Î6.) 1858.

DISTRICT DE MONMRÉAL.-(Site.)-RECAPITULATION

CO M T É S.

L'ASSOMPTION..............
BERTHIER..................
RICHELIEU. ....................
ST. HYACINTHE....... ..........
BAGOT ... .........................
ROU VILLE........................
IBERV1ILE ........................
VERCHÑRES.........................
CHAMBLY ............................
ST. JEAN..............................
NAPIERREVILLE .....................
LAPRAIRIE .....................
HIUNTINGDON......................
BEAUHARNOIS .....................
CHATEAUGUAY....................
MISSISQUOI.--................
STANSTEAD.......................
SHEFFORD...................... ...

B APT Ê M E S. .

Sexc masculin. Sexe féminin.

350 327
380 351
450 393
466 426
348 337
432 364
364 354
344 312
291 274
286 295
315 278
259 269
179 171
365 401

179 183
35 43

290 271

10429 10119

MARIAGES.

93
120
122
130
117
132
111
115
87
92

118
105
54
91

104
94
5

97

3531

DISTRICT DE MONTRÉEL.-(Suite.)-

No. des
paroisses

COMTÉS. dans chaque Naissances. Mariages. Sépultures.
comté.

MONTRÉAL...............................4509 944 2699
VAUDREUIL................................ 503 90 170
SOULANGES.................. ........ l 578 105 268
LAC DES DEUX MONTAGNES............. 656 102 302
ARGENTEUIL .............................. 398 119 105
TERREBONNE...................811 121 327
LAVAL.. ............................. 470 57 313
MONTCALM................ .......... 556
JOLIETTE................................. 943 128 467
L'ASSOMPTION............................ 677 93 413
BERTHIER...................... ........... 731 120 423
RICHELIEU.... ............................ 843 122 309
ST. HYACINTHE ........... 892 130 397
BAGOT... ............... 685 117 256

Porté enl'autre part.. ..... 13252 2326 6703

BUREAU DU PROTONOTAIRJc.
Montréal, 16 Avril 1858.

'I

2le Victoria. Appendice (No. 16.) 1858.

DE L'ÉTAT GÉNÉRAL, POUR L'ANNÉE 1857.-(Suite.)

TOTAL TOTALDE
AUGMENTA- DE

A UGENTIA DTnNUTIOM. DE LA REMARQUESi TION. L'AUGMENTAHO.MES. FEMMES. L A7 DIIINUTION.
TIO..

228 185 268 4 264
209 214 308 ........... 308
171 138 534 ....... 534
203 194 495 ........ 41137 119 4- .

178 117 507 6 501 . .155 119 447 3 44174 124 .5 358 ..........154 148 263 263
144 114 323 ........... 323124 114 355 .......... 355....
157 138 256 23 233
44 60 246 ..........

152 144 470 ........... 470 .......... *150 133 459 ............ 459 ...........82 56 231 7 224 ...........
22 12 44 ............ 44 *. ...... ...78j 67 416 .... .. 416.......... .

5132 4531 10928 f 43 10885 ......

RECAPITULATION GÉNÉRAL.

No. des

COMTÉ S dnscparoisses
dans chaque 'Naissances Marriages. Sépultures.comte.

Ramorté.
ROUVILLE ........
IBERVILLE . ••. •------. ..
VER Ci-IERES'.-'-.-...
CHAMBLY................
ST. JEAN..................
NAPIERVILLE..............
LAPRAIRIE .... .. •.......

HUNTINGDON .•.....-....-.
BEAUHARNOIS•..............
CHATEAUGUAY .--....--....
MISSISQUOI................
STANSTEAD.................
SHEFFORD.....................

...........

....-....................

13252
796
718
656
565
581
593
528
350
766
742
362
87

561

20548

2326
132
111
115
87
92

118
105
54
91

104
94
5

97

6703
295
274
298
302
258

,238
295
104
296
283
138
34

145

3531 f 9663

MONK, COFFIN ET PAPINEAU
Protonotaire, C. S.

21e Victoria.

1

1

1 l



Appendice (No. 16.) 1858.

ETAT SUPPLÉMENTAIRE DES BAPTÊMES, MARIAGES ET SÉPUL
extrait des Registres déposés dans le Bureau du Proto

BAP
COMTÉS. PAROISSES. 1Année. .

VAUDREUIL.....St. Michel de Vaudreuil..............................1 856 ..i

ARGENTEUIL. E.. Eglise unie de Grenville et Chatham............... 1856.. 5

MONTCALM . Eglise d'Angleterre et d'Irlande ................ ... 1856.. 33

BERTHIER........Eglise d'Angleterre, Berthier...................... 1856.. 4

ROUVILLE ....... Eglise épiscopale de Christievile......................1856..

HUNTINGDON .. Eglise d'Angleterre, Huntingdon.......... 1856..11 21
Congregation méthodiste wesléyenne ...... ...... do .. 'l

34

BEAUHARNOIS .. Congrégation presbytérienne, St. Louis de Gonzague..... 1856.

BUREAUT DU PROTONOTAIRE,
Montréal, 16 avril 1858.'

21e Victoria. Appendice (No 16.) 1858.

TURES DANS LE DISTRICT DE MONTRÉAL, POUR LANNÉE 1856notaire, depuis le dernier Rapport, dans l'année 1856.

9...........
MONK, COFFIN ET PAPINEA U,

Protonotaires, C.S.

2Le Victoria.
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ÉTAT GÉNÉRAL ET RAPPORT DES BAPTÊMES, MARIAGES
POUR L'AN

C O M T É S.'

ST. MAURICE....

PAROISSES, SEIGNEURIES, TOWNSHIPS ou CITÉS.

BAP

r

Trois-Rivières, catholique...................... 145
do0 église auglicanne............................

do congrègatien wcslèyenne......................
do do prcsbytèrienne..............

Pointe du Lac....................................
Yamacluiche.......................................
Mission (le St. Etienne, etc.. .........................
St. Sévère .......... ...........................

Barnab.......................................

MASKINONGE ... Maskinongè................ .....................
Rivière du Loup............ .....................
St. Léon........................................
St. Paulin................................................
Ste. Ursule ..............................................
St. Didace...... .. ......................................

CHAMPLAIN ..... Ste. Aune, près de fatiscan. .........................
St. François Xavier de Batiscan ........ ....................
Ste. Geneviève de Batiscan.................................
Champlain............... .....................
Cap de la Magdeleine..... .........................
St. M aurice ..............................................
|St. Stanislas.....................................
ISt. Prosper..........................................
St. Narcisse.. ...................................

NICOLET ..... . St. Pierre Les Becquets. ............................
Gentilly.................. .............. ....
Ste. Gertrude...................
Bécancour ........... ...........................
St, Grégoire .................

Nicolet, catholique .................. .....................
do protestant............. .....................

Ste. Monique....... ........ ..................
Blandford ............... .....................
St. Pierre Célestin ................................

Appendice (No. 16.) 1858.

ET SÉPULTURES, DANS LE DISTRICT DES TROIS-RIVIÈRES,
NÉE 1857.

21e Victoria.



21e Victoria. Appendice (No. 16.) 85ff.

ÉTAT GÉNÉRAL ET RAPPORT DES BAPTÊMES, MARIAGES ET SÉ

COMTÉS.

YAMASKA .......

DRUMMOND.

ARTHABASKA..

PAROISSES, SEIGNEURIES, TOWNSHIPS OU CITÉS.

St. David ........ ..................................

St. Michel d'Yamaska............... ..............

St. François du Lac, St. Pierre, catholique................

do do do presbytérienne.............

La Baie.. ...........................-............

St. Zéphirin ........................................

St. Thomas de Pierreville ................................

St. Guillaume........................................- 65

JDrummondville, catholique................................ .. 10

do protestante ................................. 14

St. Germain de Grantham .................................. 22

Stanfold............................................. 36

St. Norbert d'Arthabaska................................ 70

St. Christophe do .................................. 105

2040

BUREAU DU PROTONOTAIRE,
Trois-Rivières, 12 mars, 1858.

21e Victoria. 1858.

PULTURES, DANS LE DISTRICT DES TROIS-RIVIÈRES, ETc.-(SUite.)

BAP

59

46

2

53

34

44

TEMES.

91

43 i
45

59

41

SÉPULTURES.

28

25

15

28

8

21

25

24

13

27

6

15

40

31

14

1

20

12

15 1

REM AR QUE S.

Certifié.
EDWARD BARNARD,

P. C. S.

Appendice (No. 16.)

Augmentation de
la population Augmentation
constatée par
la différence par
entre les bap-
têmes et les comté.
sépultures.

--- j - - -

120

47
64

1

65
50

55
402

63
12

20

32
127

'71

100

153
--- 324

2465 2465

71 1 Il i 47 26

15 1 10 3
9 3 ...... 3

26 10 6

52 13 12 5

58 9 13 15

105 23 30 27
2 7 - 8

2o'2 618 IlJ 79 718
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ETAT GÉNÉRAL ET RAPPORT DES BAPTÊMES, MARIAGES
CANADA,

Membres du BAPT

Année.j C O M TÉ S. TOWNSHIPS. eg Dénominations
ltiennent des re-1

gistres.

1857.. I Stanstead....L. P. Adams... Congré ationaliste............
R.V. Hall.o....1 o ..... .M. McDonald... Méthodiste ........... 6
A. Moulton.... Baptiste.................

lMissionnaire vo-!J. Hay........ Congrégationaliste.... 3
yageur.. .W.L.Thompson. Eglise d'Angleterre..., 8

Barnston....... T. P. Moulton.. Baptiste ............. ........
H. J. Campbell. do. ............. 4

Hartley......C. Hurd........do. .............. .1
JE.Mitchell.... do .........
.. G. Burrage..jEglise d'Angleterre.. 4

COMPTON.......Eaton.........IE. Sherill' ..... Congrégationaliste..
A. Gilles ...... Baptiste.................

[J. Dalziel. Balise d'Angleterre 6
R. Wilson.. Méthodiste......... 11

[Compton ...... J. Daly........ Catholgiqg.eromaine. 40
A.A. Allen.... Eglise d'Angleterre ... 6

Bury ...... ... .J. Kemp...... do do .. 6

ARTHIABASK A....Tingwick. IL. Trahan. Catholiqueromaine.... 15

WOLFE......... 1Wotton........ G. Duhart..... do do .... 81
Stratford.......[A. S. Bouchard.1 do do r....1 5
Dudswell...... T. Chapman... Eglise d'Angleterre... 2

RICHMOND ....... Cleveland. IL. Trahan.....[Catholique romaino ... 49
Danville......A. J. Parker... Congrégationaliste.... 19
Melbourne.. M. Constable... Méthodiste ........... 26

T. Bayne......,Congrégationaliste....i.......
D. Falroon..... Eglise d'Angleterre ... 21

Shipton.. . . J. Porter...-... Ad ntse .. .. . ,. ...

DRUMMOND.....Durham .... .Dunkerley .. Con régationaliste... 8Prince ... Catholqueromaine.... 43'»RUîMON . Shptcr . Prer q 43s: .1

Kingsey....... A. Balfour..... Eglise d'Angleterre.... 14
VILLE DE SHER-

BROOKE........Ascot.D.Brown..IMêthodiste .......... 13
J. Robertson... Con4grgationaliste.... 4

lC. P. Mallory..IUniversaliste.........
Orford.........P. Reid..... Eglise d'Angleterre... 12

D. Dufresne.... Catholiqueromaine. 68
Lennoxville .... T. Pennyfather. Eglise d'Angleterre... 1

SHERBROOKE, DISTRICT DE ST. FRANÇOIs,

21 Mars 1858.

21 e Victoria. 1858.

ET SÉPULTURES DANS LE DISTRICT DE ST. FRANÇOIS, BAS-POUR 1857.

Augmentation de Diminution deEMES.SÉPULTURES la population la populationi
constatée par tel que consta-'L'augmentation excède

entre les bap- difference en- la diminution de
têmes et les tre les ba pt. et
sépultures. les sépultures.

..................................121 ........4 2 6 8K::::4::
. . . 3 4 . ............ .. .......... 3...

1 4

2 S 3 3
. . ......7. ..

3 6 2 11
.... . 4 5 3 ..... ... ...
7 4 6 11
85 12 6 6 63 . ...
3 4 4 4 1 ......3 3il 3 5l .....

28 7 8 4 31 ..
85 17 25 27 114

9 5(1 2 8 KI~Y
38 12 9 9 69
14 14 il 8 14
22 19 1 2 45

Il 3~ 1........ ..... 1
9 9 7 4 19..... .... .. 1 l........

5 4 4 27
13 4 1 .... .... 26

10 I 6 2 12191 10 .. 5
... ...- 8..3 . ..3 .. .............. 6

613 7 7 3 Il158 15 8 20 98
7 1 3 2 3...

445 230 168 157 635 38 597

SHORT et MORRIS,
P. C. S.

Appendice (No. 16)2le Victoria.



Appendice (No. 16.) 1858.

ÉTAT DIES BAPTÊMES, MARIAGES, ET SÉPULTURES, faits dans le
Registres déposés à ce bureau, conformément

NOMS DES MISSIONS.
Registre-Date de la

file.

I---------

Mission
do
do
do
do

Mission
do
do

SUR LE COSTINENT-1857.

Catholique Romaine de Percé et ses dépendences.
do do de Grande River, et do ... I
do do de Douglastown, et do ...
do do de Fox Township, et do
do do de Ste Anne des Monts, do..

Episcopale Protestante de Percé, et do
do do du Bassin de Gaspé, et do.
do do de Sandy Beach, et do

mars
janvier
février
janvier
février
février
janvier
janvier

1858..
do
do
do
do
do
do
do

Totaux sur le continent..........................

ISLEs DE LA MAGDELEINE-1 856.

Mission Catholique Romaine de Ste. Magdeleine du -lavrel
aux NIaisons..............................9 juin 1857..

Mission Catholique Romaine de Notre Dame de la Visita-
tion, et Etang du Nord....................... 9 juin do

Mission Episcopale Protestante des Iles de la Magdeleine. .17 août do

Grands totaux................. ..........

B A PT

216

19
5

258

Les registres des Isles de la Magdeleine ne nous seront transmis qu'après
l'état est pris des registres de lannée précédente, et jugeant d'après ceux des

BUREAu -D PROTONOTAIRE, PERCÉ,

4 mars 1858.

21e Victoria. Appendice (No. 16.) 1858.

COMTE de GASPÉ, durant l'année mil huit cent cinquante-sept, pris des
au Statut 6, George IV, chap. 8, sec. 1ère.

ÊMES.

Filles.

8

240

MARIAGES.

Il

14
22
22,
15
9
3
93

SÉPULTURES.

HoMMES. FEMMES

16
20
16

6
3
9
2

97 78 I 83

10 J7
115 94

5

99

AU G MENT A TI ON.

HOMMES.

23

2
8I7

I 138

FEMMEs.

23
26

3
23
24
3
76

115

14 12
8 12
4 2

164 141

l'ouverture de la navigation, l'année prochaine-Ainsi, pour remplir la lacune,
années précédentes, la différence n'est que nominale.

WILKIE ET WINTER,
Protonotaire, Cour Supérieure, Gaspé.

21e Victoria.

1
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Ap'pendice (No; 17.)

REPONSE
[EN PARTIE]

A une Adresse de lAssemblée Législative, datée le 3 juin 1857, pour un

état de tous pardons pour offenses criminelles.

Par ordre,

T. J. J. LORANGER,

Secrétaire.
SECRÉTARIAT PROVINCIAt,

Toronto, 16 mars 1858.

REPONSE
[EN PARTIE]

À uhe Adresse de l'Assemblée Législative-à Son Excellence le Gouverneur

'Général, datée du 3 juin 185, priant Son Excellence de faire mettre devant'

cette chambre " un état détaillé de tous pardons pour offenses criminelles, y

" compris toutes commutations de châtiment accordées par le chef du gouver-

nement, depuis que Son Excellence sir Edmund Head occupe la charge de

" gouverneur, indiqua*it la nature de l'offense pour chaque cas, la période

4 pour laquellö èfia4ýi eWiif l dit't%"' ,dhå rée 1àî 'll fitence était

2le^ Victoria. 1858.



21e Victoria. Appendice (No. 17.) 1858.
"l'ernprisonnement, et ce qu'il

" ou elle a été élargie."

s'était écoulé depuis cette période lorsqu'il

Par ordre.

T.'J. J. LORANGER,

Secrétaire.
SECRÉTARIAT PROVINCIAL,

Toronto, 16 mars 1858.

NOT.E.-Cozformément à la recommandation du comité des impressions,

la chambre dispense de l'impression des documents qui précèdent.

IMPRIM9 PAR LOUIS PERRAULT, BAY STREET, TORONTO

Appendice (No. 17.)21e Victoria. 1858.
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REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gou-

verneur Général, en date du 2 ultimo, priant Son Excellence de faire

mettre devant la Chambre " un Etat des dépenses faites sur la somme

portée au budget de 1857 pour les travaux du Canal des Chats et Chau-

dière, et les Phares, Bouées et Quai en bas de l'Ottawa, à l'Orignal."

Par Ordre,

T. J. J. LORANGER,

Secrétaire.
BUREAU DU SECRETAIRE,

Toronto, 3 juillet 1858.

TRAVAUX PUBLICS,

Toronto, 2 juillet 1858.

Monsieur,-L'état demandé par voire lettre du 5 ultimo, pour la Législature,
indiquant la dépense faite pour les travaux des Canaux des Chats et Chaudière,
vous est transmis ci-joint. Il contient la dépense sur la somme votée en 1854
de même que sur celle qui l'a été en 1857 ; ces sommes étant pour les mêmes
travaux, il n'est pas facile de les diviser pour faire le compte de chacune d'elles.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

THOMAS. A. BEGLEY,
Secrétaire.

A l'Honorable
Secrétaire Provincial,

etc., etc., etc.



21e Victoria. Appendice (No. 19.) 1858.

ErAT le la dépense faite sur les sommes votées en 1854 et 1857, pour les Ca-
naux les Chats et Chaudière, etc., etc., demandé par la lettre du Se-
crétaire de la Province du 5 juin dernier.

I £ s.d.
31 décembre 1853.. Kingston [erald, annonces............................3 12 0

L. et H. Morin, plans.................................25 0 O
Frais de port............ .... ................ .... 2 10 0
John Page, ingénieur............... ................. 79 1 o 0
P. P. Rdbidge, services... .......................... 66 0 0
D. Graham. paie-maître, établissement d'ingénieur........47614 7

30 juin 1854.. I. R. Fréchette, annonces........................... 32 3 3
Toronto Leader, do ........................... 8 15 8
St. Catharine's journal do ......................... 1 12 6
Commercial Advertisordo ......................... 4 2 4

D. Graham. paie-maître, établissement d'ingénieur ....... 9
J. Sewcll. frais de port............................ 5 14 0
J. T rn bIl, seivices................................I 22 10 0
Cormnoercial Advertiscr, annonces.... .... .......... .. 1 15 9
Canadian Colonist, do ..................... 3 4 2

St. iJohns News do ........ . 3 4
SB rt .iJ h n wsi d o .....................

3 2 1 3 4

John Page, salaire.... ............ ........... ..... 0
F. P. ige do ................................ 33 0 0
J. W. Harper, do .... ........................... 10 0
R. Sharp'ey, papeterie......................6 11 O
Montreal Pilot, annonces........................... 5 2 1
)\lorning, Chronicle. do.............................1 3 5 8

31 décembro du .. Pr'scott Telegraph,do............................ 1 19 0
jMinerve, do............................. 5 4 6
D. R. Stewart, services.............................. 6 7 10 0
Cobourg Son, annonces........ ...................... .. 1 5 8
Fra is de port............ .................... ..... 5 12 6
Cornwall Freeholder, annonces............ .... ........ 1 9 9Ottawa Citizen, do .......... 1 13 10
F io e port................................... ... 3 5 0
J ohn Pa lge,. salaire, etc. .. ........ ......... .... .. 55 13 4
A. Lafontaine, services........ .................... 28 10 0
Ruggles Wrigh t, nchat d'une glissoire.... ............. 12225 7 1
). M'cintosh, entrepreneur........................... I 74 16 0

McDonald et Schramn, entrepreneurs.................... 2000 0 0
J. Turnbull, services............................. 22 10 0
Joseph Goy, salaire................................. 16 13 4
.T. W. Harper, services........................... 3 6 6
S. Strang, salaire................................... 29 3 4
D. Graham, paie-maître, établissement d'ingénieur....... 730 16 8

30 juin 1855.. G. Laflamme, services professionnels .. .. 25 0 0
Frais de port.... .... .............................. 2 10 0
Journal et Express.annonces... ................... 3 10 0
R. Sharpiey, papeterie.................... ......... 2 5 3
.1. Petitclerc. notaire............... ................ 3 10 0
Honorable H. H. Killaly, frais le voyages.......... 50 0 0
Donald McIntosh, entrepreneur...................... 167 18 4
M cDonald et Sc4ram, do .................... 53931 0 6

P Rubi e plans. etc............................. 56 0 0
D. Gria, paie-maître, établissemenît d'ingénieur.... ... 46 5 10
.1. W. Harper, salaire.................... ......... j 17 1 0
J. Page, ingéniieur... ................................ 94J 5 0
S. St-ag, salair. . . .. 29 3 4

bren Seweil, frais de port........................... 4 15 0
pMcDonald et Schram, entrepreneurs...................I 7162 19 1

Report............... ...... 30346 18 8
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ETAT des dépenses faites sur les sommes votées en 1854 et 1857, pour les Ca-

naux des Chats et de la Chaudière, etc.-(Suilc.)

Report.........................
1855.. D. Graham, paie maitre, établissement d'ingneur......

C. D. Shanly, salaire. ......................
F. P. Rlubidge, do ................................
S. Strang, do.. .......................
J. Page, do ..........................

1856.. Mirror, annonces ....................
W. H. blankerne, poudre ............
D. Graham, paie maître, établissement d'ingénieur.... ...
McJonald et Schram, entrepreneurs................
J. Turnbull, salaire............. .............
John Page, services........... ...............

do .. . Graham, paie maître, établissement d'ingcnieur.......
fA. P. McDonald, entrepreneur....... ............
|McDonald et Schram, do ..............

do .. D. Graliam, paie-maître, établissement d'ingénieur .
fMcDonald et Schram, entrepreneurs...............

do .. D. Graham paie maître, établissement d'ingènieur .......
f McDonald et Schram, entrepreneurs........

1857.. do do
do .. D. Graham, paie maître, établissement d'ingénieur.......
do.. do do do

do do do .......
do do do
do do do ......
do do do .......
do do do .......

do.. do do do .......
do .. Ch. Johnson, jr, quai à L'Orignal ....................

John Page, frais de voyage pour arpentage .............

Total ............................. £

1858..
do
do
do
do
do
do
do
do

31 décembre 1856..

31 mars 1857..

Ou....
D. Graham, paie maître, établissement d'ingénieur.......

do do do
do do do .......

Ch. Johnson, jr., quai à L'Orignal.. ...............
A. P. McDonald, entrepreneur........................
D. Graham, paie maître, établissement d'ingénieur.....
Ch. Johnson, jr., quai à L'Orignal......................
D. Graham, paie maître, établissement d'ingénieur.......

do do do .......

$ , ets.
244735.58

412 22
445.76
374.96
500.00

16000.00
411.04
500.00
342.16
343.16

Total..........................1 264064.88
D. Graham, établissement d'ingénieur........£104 18 4
McDonald et Schram, entrepreneurs.........6966 17 2
D. Graham, établissement d'ingénieur........ 189 10 91

do do ........ 28 11 5|1
John Page, frais de voyage................29 8 91
D. Graham, établissement d'ingénieur........ 36 15 0

£7356 1 5

O.... 29424.28

Total..........................$ 293489.16

1858.

31 décembre

31 mars

30 juin

30 septembre

31 décembre

31 mats
30 juin
30 septembre

31 octobre
31 dècembre

janvier
février
mars
mars
mars
avril
avril
mai
juin

£ s. d.
30346 18 8

622 5 3
)27 10 0
76 13 4
33 10 10
46 12 0

2f 4 5
132 0 10
331 15 7

1076 15 il
27 18 0
20 16 8

314 14 4
4000 0 0
6672 12 3

338 14 6
954 10 7

100 10 10
3061 14 8
3500 0 0

36 15 0
429 18 4
41 2 6

1371 17 11
92 O 10

101 15 6
93 17 1
92 8 4

250 0 0
16 3 9

61183 17 11
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RAPPORT GÉNÉRAL
DES

COMMISSAIRES DES TRAVAUX PUBLICS,
POUR L'ANNEE 1857.

A Son Excellence Sir Edmund WalUer Head,

GOUVERNEUR GÉNÉRAL DE L'AMÉRIQUE BRITANNIQUE DU NORD, ETC.

PLAISE A VOTRE EXCELLENCE,

Les soussignés, commissaires des travaux publics, ont l'honneur de soumet-
tre, comme le veut la loi, un rapport général sur les différents travaux et édifices
dont ils ont la charge et l'administration.

Ci-suivent les états qui accompagnent ce rapport.

No. 1.-Etat des travaux qui rapportent un revenu,-indiquant le coût de
leur construction jusqu'au 1er janvier 1858, les dépenses qui y ont été faites
durant l'année dernière, et le coût de leur réparation, entretien et administra-
tion.

No. 2.-Etat des travaux qui ne rapportent aucun revenu,-indiquant le
montant des deniers qui y ont été dépensés jusqu'au 1er janvier' 1857, et subsé-
quemment, à venir jusqu'au 1er janvier 1858.

No. .- Etat des dépenses encourues durant l'année 1857, pour ériger,
réparer et entretenir les phares, bouées, etc., etc.

No. 4-Etat des sommes adjugées pour dommages ou peur l'acquisition de
terrains, et des montants payés pour ces objets durant Paiée 1857 ; indiquant
aussi les sommes payées aux arbitres, etc., pour services et dépenses.

No. 5.-Etat général indiquant le total des sommes dépensées par ýe dé-
partement des travaux publics, tel que détaillé dans les états précédents.

Immédiatement après la clôture de la dernière session, l'exécutif intima aux
commissaires que, vu que l'on devait s'anendre à une diminution temporaire, mai

A. 1858.
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considérable, dans le revenu (le l'année, il était absolument nécessaire que la dé-
pense de ce département fût limitée autant que possible at;x réparations et à l'en-
tretien des travaux ; que sous les contrats existants, cette dépense fût restreinte
autant que les conditions portées dans ces contrats pourraient le permettre, et qu'il
ne fût entrepris aucuns nouveaux travaux d'importance. Pour ces raisons,il n'en
a été entrepris que très peu. et la dépense a été en conséquence peu considérable
comparée à ce qu'elle était les années précédentes. Des réductions considérables
ont aussi été effectuées dans les établissements.

CANAUX DE LA .PRO V1CE.

CANAL WELLAND.

Durant la saison qui vient de s'écouler, on a poussé avec vigueur les travaux
d'élargissement à Allanburg, endroit où le canal a le plus besoin d'être élargi
et creusé pour faire du lac Erié son point de partage. C'est aussi cette partie
qui sera commune au canal actuel et à la branche projetée de Niagara.

L'élargisement partiel du havre de Port Colborne a été effectuée le printemps
dérnier, au grand avantage du commerce.

Le canal était navigable le 15 d'avril, mais vu la grande quantité de glace
sur le lac Erié, la navigation n'en a été complètement ouverte que le 1er mai. Elle
a été close le 15 de décembre.

Le nombre des vaisseaux qui ont passé par le canal est de 3,604, c'est-à-dire,
281 de moins que l'année précédente.

Les interruptions survenues dans la navigation de ce canal durant la saison,
qui ont été occasionnées par des dommages faits aux portes des écluses par
des vaisseaux, ont été plus fréquentees qu'à l'ordinaire; la navigation s'est trouvée
interrompue, en tout, pendant environ 32 jours, (c'est-à-dire 13 pour cent
pour toute la saison), ce qui a nécessité des dépenses considérables et inévitables
pour la construction de nouvelles portes, afin d'en avoir au besoin un nombre
suffisant en réserve.

On a aussi considérablement consolidé et protégé les levées du canal de
manière à maintenir l'eau avec sûreté au niveau le plus élevé, à cause du fort
lirant d'eau des vaisseaux chargés qui passent par ce canal. Mais il reste encore
beaucoup à faire. en fait de travaux de ce genre.

Les dommages causés aux jetées des ports Colborne et Maitland par la
grande tempête de décembre 1856, ont été parfaitement réparés, et ces jetées
ont pu aisément résister aux gros coups de vent de l'automne dernier.

Au port Maitland, le besoin d'un nouveaubrise-lame se fait vivement
sentir ; et les jetées au port Dalhousie doivent être entièrement réparées durant
la saison prochaine; le coût de ces réparations entrera sous le titre " d'entretien,"
mais la somme de £14,750 devra être affectée à la continuation des travaux
de creusage et d'élargissement, et à la confection d'autres. travaux d'une néces-
sité absolue.

Le montant total annuel des loyers des pouvoirs d'eau, et des autres. pro-
priétés données à bail sur ce canal, est de £2,255 5s.4d ; celui perçu en 1857 est
de £1,580 18s. 11 d ; mais les arrérages et les loyers dus.jusqu'en décembre dernier
se montent à £4,896 17s. 6d. Tous les comptes pour rentes dues jusqu'en décembre
1S56, ont été placés entre les mains d'un avocat pour qu'il en poursuive le
recon1 vrement.

A. 1858.
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Tableau indiquant le revenu du canal pour les trois dernières années.

Péages perçus à-
Port Colborne ........

Robinson .......
Maitland.......

" Dunnville ...... ..
" St. Catharines

Dalhousie........

Loyers annuels des pou-
voirs d'eau ......... .

Prélevé par la vente de
terrains............

Prélevé par amendes.....

£
35645

1385
410

1514
503

14968

2212 2 10

72 16 2
391 7 6

£57105 12 6

£
43956

1116
264

1535
604

17914

£
40329
1128

866
884
599

14301

2270 5 4 2256 5 4

159 0 0 134 15 0
540 1 3 148 15 0

£68261 7 3 £60648 2 3

La diminution du revenu du canal, cette année, est attribuée à la récente
crise commerciale, et à la difficulté de se procurer les moyens d'acheter des
produits et de les transporter sur les marchés.

Quant à la nécessité d'agrandir considérablement les dimensions du canal,
les soussignés prennent respectueusement la liberté de renvoyer au dernier
rapport annuel de ce département, et ils ne feront que répéter ici l'expression de
leur opinion qu'il est d'une sage politique d'entreprendre ces améliorations, les-
quelles auraient cortainement pour effet d'assurer aux canaux et aux voies de
transport canadiens une part du commerce de l'ouest, qui ne pourra être
limitée que par leurs dimensions.

CANAUX DES GALOPS, DE LA POINTE AUX IROQUOIS, DES RAPIDES
PLATS, ET DE LA POINTE A FARREN.

Ces canaux ont été ouverts le 1er de mai, et ont continué à être navigables
et en bon ordre tout le temps de la saison. Ils ont été fermés par suite d a
froid le 12 de décembre, ayant été ouverts à la navigation, sans interru p-
tion, pendant sept mois et douze jours. Les travaux en général sont en bon
ordre, mais la détérioration ordinaire de ces travaux nécessite des réparations
tous les ans, dont les principales consistent, comme il est mentionné dans le
dernier rapport, à consolider et à revêtir les parois des berges du canal ; ces
améliorations étant très coûteuses on s'est contenté d'en faire, durant l'année
dernière, seulement aux endroits qui en avaient le plus besoion.

Toutes les nouvelles portes qui avaient été préparées ont été employées; et
il sera en conséquence nécessaire d'en faire construire d'autres de suite afin d'en
avoir en réserve en cas d'accidents.

A. 1858.
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CANAL DE CORNWALL.

Ce canal a constamment été ouvert depuis le 28 d'avril jusqu'au 19 de
décembre. Les travaux, à quelques exceptions près, sont en bon ordre, et peu-
vent être ainsi maintenus dnrant la présente année, moyennant une faible dépense
pour les petites réparations ordinaires. Des portes neuves ont été substituées
aux vielles, excepté aux écluses Nos. 16 et 17, auxquelles il en sera posé des
neuves au commencement du printemps ; cela fait, il y aura encore trois paires
de portes neuves en disponibilité, lesquelles, avec les vieilles qui peuvent être
réparées, suffiront pour faire face aux cas d'urgence.

Les réparations de l'écluse de garde et des quais, et les travaux des levées
du canal, mentionnés dans le (lernier rapport, et qui ont été remis 'année
dernière à cause (le l'état des finances, ne peuvent plus être retardés ; le coût
en sera inclus dans le budget.

En conséquence des fréquentes demandes de pouvoirs d'eau sur ce canal,
et malgré le grand nombre déjà accordé, l'ingénieur du département a
reçu ordre de faire un examen soigneux pour voir si ces demandes pourraient
être accordées sans nuire à la navigation. Dans un rapport préparé avec beau-
coup de soin, cet officier prouve bien clairement que dans les cas où les demandes
sont pour des eaux qui ne doivent point retourner au canal, il serait entièrement
injudicieux de les accorder, mais qu'à certaines écluses on pourrait disposer des
pouvoirs d'eau sans inconvénient. Il fut alors pris des arrangements en consé-
quence pour disposer d'une partie du pouvoir d'eau à l'écluse 20, et des portes
sont maintenant en voie de construction pour retenir l'eau qui doit servir à son
alimentation. Son rapport fait voir en outre que pour avoir de Peau suffisam-
ment en tout temps, l'élargissement du réservoir et du bief d'alimentation à
l'écluse de garde est indispensable.

CANAL DE BEAUHARNOIS.

Ce canal a été ouvert le 2 de mai, et fermé à cause de la glace, le 26 de
novembre, mais le 50 du même mois des vaisseaux' Pont encore passé et ont
continué à. le faire jusqu'au 4 de décembre.

Le seul accident qui soit arrivé à ce canal durant la saison a eu lieu le 15
d'octobre, et a été occasionné par un steamer qui a heurté les portes inférieures
de P'écluse No. 11. Il a fallu environ trente six heures pour replacer les portes.
Les travaux du canal sont généralement en bon ordre. Des portes neuves ont
été substituées aux vielles, où cela a été nécessaire, et les portes qui ont été
mises en réserve, avec deux autres paires qu'on se propose de construire durant
l'été, suffiront pour faire face à tout accident.

On a beaucoup travaillé durant l'année dernière à creuser les endroits peu
profonds du canal et à en enlever les dépôts, et nous espérons qu'au moyen
du cure-môle, on parviendra à enlever toutes ces obstructions dans à peu prés deux
mois de travail, et alors ce cûre-môle sera en disponibilité ailleurs.

La superstructure du quai ou brise-lame à la Grosse Pointe, à la tête du canal,
est beaucoup endommagée en quelques endroits, et doit étre renouvelée, attendu
que ce quai est extrêmement commode, en temps de brume ou de grand vent,
pour les vaisseaux qui veulent entrer dans le canal ou en sortir.

La chaussée à la tête du canal aura aussi besoin d'être réparée, et cet ou-
vrage constituera, avec la construction d'un magasin, la plus grande partie des
travaux à faire durant cette saison.
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CANAL DE LACHINE.

Ce canal a été ouvert lé 4 de mai et a continué à être en bon ordre
jusqu'au 27 de novembre, alors que la navigation en a été suspendue par la
glace; mais de même que dans le cas du canal de Beauharnois, elle a été ou-
verte de nouveau le 30 de ce mois, et les vaisseaux ont pu passer le canal jusqu'au
6 de décembre.

Au commencement d'avril, le canal fut vidé afin d'y faire diverses répara-
tions'indispensables qu'on n'aurait pu faire autrement. Les principales de ces
réparations consistaient à abattre et reconstruire les murs supérieurs de recou-
pement, et une partie des jetées au-dessous des portes d'en haut de l'écluse No.
4, et un des murs supérieurs de recoupement, et une partie du mur en aile du
côté sud de l'écluse No. 3.

La grande hauteur des eaux du St. Laurént durant l'été a empêché l'achè-
vement des travaux de prolongement de la jetée sud, à Lachine. Les cais-
sons sont calés, mais il reste encore à faire environ 125 pieds de la superstructure,
ainsi que le brise-glace à l'extrémité extérieure de la jetée.

Les réparations de la partie intérieure des jetées ont été pareillement retar-
dées.

La reconstruction de la partie supérieure des jetées servant d'amers dans le
bassin, et la construction des jetées intermédiaires pour supporter un bôme de
retenue, seront terminées vers le mois d'avril prochain, mais on ne pourra se pro-
curer du bois pour le bôme avant juin ou juillet.

Comme on avait besoin de quais plus spacieux, il en a été construit environ
3.50 pieds de plus du côté sud du bassin principal en avant du pont de la rue
Wellington, au bout de la partie construite l'année précédente; et la charpente
d'environ la même longueur que le quai du côté nord du bassin, a été renouvelée.

Il y a en réserve un bon nombre de paires de portes d'écluse.
Les principales réparations requises cette année sont : de renouveler la

charpente d'environ 250 pieds du quai du côté nord du bassin principal ; de cons-
truire des machines à peser, et renouveller les organaux et poteaux d'amarre
autour des quais ; de réparer le pont de la rue Wellington et paver de nouveau les
autres ponts ; enfin, d'abattre, et reconstruire en ciment, la partie hors d'eau
des murs de recoupement d'en bas, et une partie des murs en ailes de
lécluse No. 4, et partie du mur sud de l'écluse No. 2. Pour faire ces tra-
vaux, il sera nécessaire de vider le canal de bonne heure dans le mois d'avril
prochain, de manière qu'ils puissent être achevés avant l'ouverture de la naviga-
tion.

Plusieurs des travaux recommandés dans les rapports précédents comme
étant désirables pour les fins de la navigation du canal-mais pour lesquels il n'a
été affecté aucune somme de deniers-sont aujourd'hui devenus d'une nécessité
absolue. Parmi ces travaux, se rangent : 10. la construction de barrages avec
pertuis aux écluses No. 3 et 4. Les vieilles écluses employées jusqu'ici comme
telles, et desquelles dépend aujourd'hui la continuation de la navigation du
canal, sont maintenant en si mauvais ordre qu'il devient nécessaire d'en buter
les murs au moyen de pièces de bois. On peut s'attendre à ce qu'ils s'écroulent
d'un jour à l'autre, et un tel accident serait non seulement la cause de la suspen-
sion de la navigation, mais encore occasionnerait de grands dommages aux mou-
lins et aux autres propriétés situées sur la ligne et dans le voisinage du canal.
2o. La construction d'un dépôt pour l'outillage du canal, et pour l'huile et les
divers autres articles employés dans le service des phares, etc. 3o. La construc-
tion de maisons pour les gardiens d'écluse et de pont. Sur tous les autres canaux,
il y a des maisons de construites pour les hommes employés permanemment, et
elles sont encore plus nécessaires sur ce canal que sur les autres, vu la difficulté
qu'il y a de s'en procurer, et parce que les hommes ont à être sur pied nuit et jour

A. 1858.



21 Victoriæ. Appendice (No. 19.)

Le volume d'eau considérable qui passe nécessairement tout près de
la tête do l'écluse No. 4, forme autour de la jetée en cet endroit un fort courant
qui obstrue le passage des vaisseaux ; pour obvier à cela il faudrait une jetée
d'environ 160 pieds de long, formée de caissons détachés.

Les quais dans le voisinage de Montréal sont absolument insuffisants pour
les besoins du commerce, malgré les additions qu'on y a faites dernièrement ;
depuis plusieurs années, dans chaque rapport annuel de ce département, on a
mentionné cet inconvénient, lequel se fait surtout sentir par rapport au bois de
sciage, au bois de corde, etc., etc.

Ce même inconvénient se lait aussi sévèrement sentir dans le transbordement
d'un fret lourd, attendu que les expéditeurs sont par là empêchés d'entreprendre
autant d'affaires dans leur branche qu'ils le pourraient autrement; la conséquence
en est que la quantité de fret pour l'ouest étant ainsi diminuée, les taux de fret
pour l'est sont proportionnellement augmentés, et que le fret pour l'ouest passe
par d'autres routes.

Les soussignés sont heureux de pouvoir dire qu'ils ont lieu d'espérer que
les négociations qu'ils ont entamées avec la compagnie du gaz de Montréal, se
lermineront par la pose des tuyaux et autres appareils, de sorte quel'avantage
que Plon attend depuis si longtemps de l'éclairage convenable des quais et des
retraites de ce canal pourra être obtenu de bonne heure après le commence-
ment de la saison.

LE CANAL DE CHAMBLY.

Ce canal a été ouvert le 7 de mai, et a ,té, avec un peu de réparations, main-
tenu jusqu'au 4 de décembre en aussi bon ordre qu'on pouvait s'y attendre, vu
l'état de détérioration dans lequel se trouvent la plupart des travaux.

Les réparations considérables que le dernier rapport mentionnait comme
étant indispensables, ont été faites d'une manière très satisfaisante sous la direc-
tion du surintendant, M. Chartier, malgré le court délai donné pour les faire, et
malgré l'inclémence du temps et la difficulté d'obtenir les matériaux nécessaires.

Les principaux travaux qu'il faudra faire à ce canal ce printemps sont: de
réparer le quai de St. Jean, reconstruire le mur d'appui, et réparer le busc de l'é-
cluse No. 2. A part cela, il suffira, pour cette année, de construire un jeu de portes
neuves et de réparer Jes vieilles, s'il n'arrive pas d'accident.

RIVIÈRE RICHELIEU.
La navigation de cette rivière par lécluse de St. Ours, a été ouverte sans

interruption le 17 d'avril, et fermée le 5 de décembre 1857.
Les diverses réparations que le dernier rapport mentionnait comme étant

nécessaires, ont été faites, à l'exception de celles du tablier de la digue, qu'on
n'a pu faire jusqu'ici à cause de la hauteur continuelle de.s eaux ; la pierre et les
autres matériaux nécessaires pour ces réparations sont rendus sur les lieux.
Le jeu de portes neuves que le dernier rapport mentionnait comme étant néces-
saires, a aussi été préparé.

En examinant la digue, on a découvert que l'eau, dans sa chute, a
fait de grands creux dans le lit de la rivière, particulièrement près de la
culée à l'est, ou du côté de l'île. Pour protéger cette partie de Pouvrage, -il
faudra environ 100 toises de pierre pour couvrir le fonds de la rivière aussitôt que
l'eau se sera assez retirée l'été prochain.

Quelques éboulis de terre ont eu lieu immédiatement au-dessous de la
culée, ce qui rendra nécessaire le prolongement du mur en aile dans le cours
d'une autre année.

A. 1858.
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TRAVAUX DE L'OTTAWA.

Navigation.

Les travaux classés sous ce titre depuis que les canaux de l'ordonnance ont
été cédés à la province, sont: l'écluse et la digue de Ste. Anne, et les canaux de
Carillon, de Grenville et des Chats.

La navigation par l'écluse de Ste.. Anie a été ouverte depuis le 25 avril
jusqu'au 4 décembre 1857, mais avec deux courtes interruptions,-l'une d'envi-
ron trois heures, pour réparer une chaîne de porte, et l'autre ('environ quatre
heures, le 8 octobre, lorsqu'on a posé des portes neuves à la place des vieilles
portes d'en bas.

L'amélioration du chenal, au moyen de l'enlèvement de la batture de roche
au-dessus de l'écluse, a progressé rapidement jusqu'au 1er décembre dernier, alors
qu'on a trouvé à propos de discontinuer les travaux; mais ils seront repris de
bonne heure en mars prochain, et on calcule que deux mois suffiront pour enle-
ver les endroits de la batture qui obstruent encore en partie la navigation lorsque
les eaux sont basses.

La partie supérieure des jetées servant d'amarrages au-dessus de l'écluse a
été renouvelée, exhaussée et bien consolidée avec de la pierre.

Les améliorations qui ont été faites dans la vue de donner des facilités aux
vaisseaux entrant dans cette écluse ou en sortant, en descendant le courant, sont
considérées comme étant d'une très grande utilité ; cependant, pour mieux
atteindre l'objet en vue, il sera nécessaire de réunir les jetées à l'écluse au
moyen de caissons, de manière à avoir un trottoir pour pouvoir hâler les vais-
seaux sans gêner la décharge de l'eau du moulin.

Le besoin d'une maiscn pour le percepteur des péages et les éclusiers se
fait grandement sentir.

CANAUX DE CARILLON ET DE GRENVILLE.
Comme le disait le dernier rapport, la dépense pour ces endroits de la na-

vigation de l'Ottawa durant la dernière saison a été limitée entièrement à quel-
ques travaux de réparations, telles qu'on a couturre d'en faire, et à l'enlèverrnent
des battures de roches et des autres obstructions qui empêchent le passage des
vaisseaux, car toute dépense plus considérable dôit être considérée comme évi-
demment imprudente jusqu'à ce qu'on en suit venu à une décision quant à un
plan pour rendre l'Ottawa navigable d'un bout à l'autre.

CANAL DES CFIATS.

Conformément au principe énoncé à la fin du paragraphe qui précède, et
aux vues exprimées dans le dernier rapport de ce département, les travaux de
ce canal n'ont point progressé depuis l'année dernière. Il n'as pas encore été pris
d'arrangement définitif avec Pentrepreneur, et il est en vérité bien difficile
d'en conclure, vû les difficultés extraordinaires qui se rattachent à ces travaux.
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TRAVAUX DE L'OTTAWA,
Se rapportant au passage du bois de construction.

Les diverses 2lissoires, digues, bômes, etc., compris sous ce titre, et qui ont
de temps à autre été construits le long de cette rivière et de ses tributaires, pour
faciliter le passage du bois de construction et le rendre plus sûr, ont subi des
réparations générales durant la dernière saison, et sont maintenant en très bon
ordre.

Plusieurs des nouveaux travaux recommencés, et pour lesquels des appro-
priations partielles ont été faites durant la dernière session, ont été donnés à
l'entreprise et avancent d'une manière satisfaisante.

Les travaux sur la Petewawa on progressé rapidement,; ceux de Carillon
ont été quelque peu retardés par les hautes eaux, tandis que ceux de la Petite
Rivière, en arrière de l'île de Montréal ont été arrêtés entièrement pour la même
cause.

Il a été pris des arrangements pour avoir un bôme sûr et résistable à l'emi-
bouchure de la Rivière Noire.

Le chemin conduisant du Portage du Fort à la tête du Calumet a été tracé,
et des soumissions ont été reçues pour sa construction ; le coût de cette construc-
tion se rapprochera de l'estimation soumise à la dernière session, pour laquelle il
n'a été volé alors, que la moitié des fonds nécessaires.

Les divers travaux se rapportant aux pouvoirs d'eau à la Chaudière ont été
solidement construits, et les teneurs à bail procèdent avec vigueur à la construction
de moulins très considérables et très coûteux.

Les iravaux à l'embouchure de la rivière Gatineau sont en bon état de
réparation, et le bôme, quant à la sûreté. duquel on avait (les craintes lorsque le
vent soufflait de manière à agiter les billots renfermés dans l'étang, sera rendu
aussi sûr que possible par l'achèvement de deux jetées isolées, qui sont mainte-
nant en voie de constrution.-Voir appendice E.

CANAL RIDEAU.
La dépense pour ce canal a été lirnitée autant que possible durant l'année

dernière. La principale dépense a été pour réparer la brèche qui s'est faite au
commencement de la dernière saison.

Quelques nouvelles portes d'écluses ont été faites, les travaux nécessaires à
l'entretien de la navigation ont été effectués, et les édifices dépendant du canal
ont subi des réparations générales dont ils avaient grand besoin.

Nous avons reçu des requêtes demandant d'autres ponts à différents en-
droits du canal, un entre autres, dans la cité d'Ottawa. Ces requêtes allèguent
que, vû l'accroissement de la population, la construction de moulins, etc., dans
le voi.sinage du canal, le besoin de nouvelles communications se fait vivement
sentir. Après avoir parcouru soigneuse ment ces requêtes et nous être convaincus
que dans la plupart des cas elles méritent une considération favorable, nous
avons fait notre rapport à l'exécutif, et nous attendons maintenant qu'il nous soit
donné instruction de faire exécuter les travaux en question.

FALOTS ET PHARES DE RIVIÈRES.
Tous les phares de rivières et de lacs sous le contrôle de ce département

ont été maintenus en bon ordre durant l'année dernière, au moyen des répara-
tions accoutumées, excepté à Lancaster, où il a été nécessaire d'ériger un nou-
veau phare et une maison pour le gardien sur le quai ci-devant construit Ùcet effet.

En conséquence du remplissage du chenal à l'extrémité intérieure de la Lon-

A. 1858.
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gue Pointe, lac Erié, le phare flottant, qui était ci-devant à cet endroit, en a été dé-
placé et transféré au lac St. François, à la place [du phare flottant qu'il y avait
dans ce dernier endroit, et qui n'est plus en état de servir.

Les principaux travaux à faire cette année, à part les réparations ordinaires,
consistent à construire un mur de protection autour du phare de l'Ile aux Me-
rises, lac St. François, une jetée pour la protection du phare (le l'ile aux Goè-
lands, lac Ontario, un mur en moëllons autour du phare de l'Ile Mohawk, lac
Erie, et à reconstruire la partie inférieure du phare de Port Maitland.

Il est pareillement nécessaire de construire des maisons pour loger les gar-
diens des phares suivants, savoir:-A la Grosse Pointe et à McKie's Point, lac
François, à Cole's Shoal, au-dessus de Brockville, à Jack-Straw Shoal, et au dé-
troit de Gananoque, en bas de Gananoque, et à Port Maitland, sur le lac Erié.

Les phares flottants sur le lac St. Louis, que le dernier rapport mentionnait
comme étant dans un très mauvais ordre, ont été améliorés de manière à pouvoir
enco;e servir cette année, mais au-delà de ce temps, on ne pourra plus s'en
servir avec sûreté. Une appropriation suffisante pour faire face au coûIt de nou-
veaux phares flottants en fer pour remplacer les anciens, est conséquemment in-
dispensable, de sorte que les anciens pourront être déplacés à la clôture de la na-
vigation cette année, et remplacés par de nouveaux au printemps de 1859.

La construction d'un phare sur l'île aux Serpents, lac Ontario, à l'entrée de
la baie de Kingston, avance rapidement, et l'on peut espérer qu'elle sera com-
plétée vers le 1er de juin.

Il a été reçu des soumissions pour la construction des diflérents phares de
classe inférieure dans la baie de Quinté, pour lesquels il a été fait une appropria-
tion partielle à la dernière session, et on peut s'attendre à ce que ces phares seront
prêts vers la fin de l'année.

Comme le mentionnait le dernier rapport, les difficultés qu'il y avait à
vaincre dans l'établissement de bonnes fondations pour le phare près de l'extré-
mité du récif de la Pointe Pelée, étaient nombreuses et très graves, vû l'ex-
trême exposition de ces travaux à la force et à l'irrégularité des courants, et
vû la nature du fond des eaux. Ces difficultés ont été surmontées très heureuse-
ment, grâce à l'habileté et à l'énergie de M. Scott, l'ingénieur chargé de conduire
les travaux. Son rapport en détail est annexé au présent. Voir appendice A.

M. Scott a préparé et soumis, pour la superstructure de ce caisson un plan
comprenant, à part la tour du phare, des logements pour les gardiens et un en-
droit spacieux pour mettre les provisions, le combustible, etc., qu'il faut avoir con-
tinuellement en grande quantité, parcequ'il est souvent impossible de se rendre
sans danger à ce phare, et cela pendant plusieurs semaines de suite. Aussitôt que
ce caisson a été parfaitement consolidé, on y a établi un phare temporaire qui a
servi jusqu'a la clôture de la navigation.

Dans le cours de l'automne, les hommes de léquipage d'une barge qui avait
fait naufrage, furent sauvés en se dirigeant sur ce caisson où ils ont été recueillis
par les gardiens du phare, et quelques jours après ils furent transportés sur la
terre ferme, lorsque la tempête eut cessé.

Les plans soumis par M. Scott pour la superstructure en question sont bien
élaborés, mais les soussignés ne croient pas a propos d'exécuter cet ouvrage
permanent en pierre avant un an ou deux, afin de donner aux fondations le temps
de se consolider.

RIVIÈRE THAMES.
Les piliers du vieux pont au-dessus de Chatham, et les amas de bois flotté,

ainsi que les troncs d'arbres calés, etc , près de l'embouchure de la rivière, et
qui en obstruaient la navigation, ont été enlevés.
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PHARES, ETC.

Lac Huron.
La tour et les habitations à chacune des places suivantes ont été terminées,

savoir :
Nottawvasaga Island.-Pour une lumière tournante.
Christian Island, " fixe.
Griditlh's Island, " fixe.I
Isle of Coves, " brillante.
Chantry Island, " fixe.
Les lumières à ces stations n'y sont placées que temporairement. Les lan-

ternes, etc., n'ayant point été reçues à temps pour être posées avant l'hiver, elles
ont été laissées à leurs places respectives, et elles seront posée saussitôt que la sai-
son le permettra.

La tour de la Pointe Clarke est à peu près à sa hauteur, et les murs de lhabi-
tation sont rendus à deux pieds au-dessus du soubassement.

La lumière sur Nottawasaga Island est'la principale pour les vaisseaux qui
veulent entrer dans le havre de Collingwood, l'un des termini du Northern
Railway. Comme l'entrée du havre est très difficile, la lumière devra être tour-
nante, pour la distinguer des lumières de la ville.

La lumière sur l'île des Chrétiens est située dans une direction nord § nord-
est, par rapport à celle cie Nottawasaga, et à une distance de 20 milles de cette
dernière. Elle est placée sur la partie sud-est de l'île et du côté ouest de l'en-
trée sud du havre, lequel havre est un des meilleurs sur les lacs. Ce havre est
bien protégé, a une entrée par le sud où il y a une profondeur d'eau de pas
moins (le 16 pieds, et une autre entrée par le nord avec une bonne profondeur
d'eau; dans le havre même l'eau a une profondeur de 5 à 12 brasses. La
lumière dont il s'agit sert aussi à guider les vaisseaux qui vont à Penetangui-
shène, à la baie des Esturgeons, à Cold Water, etc.

Au moyen de la lumière sur l'île Griffith, située à l'ouest d'Owen Soutnd,
on peut arriver dans ce dernier endroit avec sûreté. Elle servira aussi à guider
les vaisseaux qui vont à Colpoy's Bay, où il y a, par derrière White Cloud
Island, un bon abri, et de 2 à 10 brasses d'eau.

La lumière sur Isle of Coves en est une d'une grande importance. Ella
est situéeý dans un détroit dangereux, et indique l'entrée dans la baie Geor-
gienne, partant du lac Huron. Les bateaux à vapeur et autres vaisseaux de
Chicago et de Collingvood passent tout près de cette lumière. Elle doit être une
lumière de première classe, et elle sera ainsi facilement distinguée de toutes les
autres lumières qui se trouvent sur le même côté du lac. Au nord de cette lumière,
à une distance d'environ trois milles, il y a une énorme roche recouverte cde seu-
lement quatre pieds d'eau. Trois vaisseaux se sont jetés sur cette roche derniè-
renent, et sur les trois, deux ont été brisés en pièces. Le troisième a été sauvé
parce qu'il ventait peu quand il a touché la roche. On devrait placer en cet
endroit une balise ou une bouée, afin de pouvoir passer le chenal avec sûreté.

La lumière sur l'île Chantry, au-delà de lembouchure de la rivière Sau-
geen, et vis-à-vis la ville de Southampton (laquelle promet de devenir une
place très commerçante) est d'une grande importance, non seulement pour la
localité, mais aussi parce que dans une grande tempête, elle permet aux vais-
seaux d'entrer dans cette rivière, à l'abri de l'île, qui jointe à la jetée ou brise-
lame construit sur le récif au nord-est, offre un havre très commode et très spa-
cieux.

L'avantage qu'on pourrait retirer de ce havre serait augmenté encore si l'on
plaçait une bouée à l'extrémité la plus reculée du récif ,lequel récif s'étend vers
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le sud-ouest 66 chaînes, à partir du point le plus au sud de l'île. Un grand ba-
teau remorqueur a été perdu l'automne dernier sur ce récif en plein jour, ce qui
n 'aurait pas eu lieu si l'extrémité du récif eût été indiquée. Durant là dernière
saison. deux bateaux à vapeur ont voyagé entre Détroit et cette place, en tou-
chant aux stations canadiennes intermédiaires sur le lac Huron.

La lumière sur la Pointe Clarke servira beaucoup à empêcher les vaisseaux
d'aller se jeter sur le récif qui court vers l'ouest une distance considérable dans
le lac. Ce récif se trouve sur la route des cabotiers de la côte orientale du lac
Huron. Cette lumière sera tournante pour la distinguer de celle qui est placée
sur l'île Chantry, au nord, et de celie de Goderich, au sud.

Au commencement du printemps, on se propose de commencer les édifices
pour les autres lumières recommandées dans le dernier rapport, savoir: l'une
sur les " Ducks," situés sur la route des vaisseaux allant du lac Michigan à la
Baie Georgienne ; une autre au détroit de Missisaga, entre le lac Hi-uron propre-
ment dit et la partie de ce lac qui est connue sous le nom de chenal de Mon tréal;
une troisième sur l'ile St. Joseph ; une quatrième sur l'ile Clapperton, et une
cinquième sur l'île Badgley.

On considère que ces principales lumières suffront pour la côte canadienne
du lac Huron pour plusieurs années a venir; d'autres, d'une classe inférieure,
seront peut être demandées sur d'autres points de la côte, lorsque le pays se sera
couvert d'établissements.

Une lumière de troisième ou quatrième classe à Tobermoray serait
d'une très grande utilité. En cet endroit, qui est situé à l'extrémité nord de la
presqu'île des Sauvages, il y a un petit havre où les bateaux à vapeur et les
autres vaisseaux en route pour la Baie Georgienne vont fréquemment se réfugier
dans le mauvais temps. L'entrée de ce havre est difficile pour un étranger.
Lorsqu'ils y sont entrés, les vaisseaux se trouvent dans un bassin d'environ un
demi mille de long sur à peu près trois cents pieds de largeur, les bords en sont
presque perpendiculaires, et il y a dans ce bassin de 20 à 25 pieds d'eau. Une
semblable lumière sur une petite île appelée " Scotch Bonnet," serait aussi
d'une très grande utilité. Il y a dans cet endroit un excellent havre de refuge,
dont l'entrée est au-dessus de cette dernière île et tout près d'icelle; en se diri-
geant vers le nord-est, les vaisseaux ont une profondeur d'eau de 2 à 4 brasses
jusqu'à ce qu'ils rencontrent 12 à quinze pieds d'eau sous File appelée " Main
Station Island," où l'on est en parfaite sûreté contre toute espèce de mauvais
temps.

Les jetées construites à Kincardine et Penetangere ont bien résisté à l'action
du lac. Des arrangements ont été pris pour la dépense d'une- petite somme
d'argent affectée à t'agrandissement de ces jetées, mais comme ces jetées
dépendent de la municipalité qui s'est engagée à faire faire à ses propres frais,
certains travaux de draguage, qu'elle n'a pas encore commencés, rien n'a été fait
aux jetées.

Sur la petite somme d'argent allouée durant la dernière session, pour des
jetées et des travaux aux havres du lac Huron et de la.Baie Georgienne, £1,000
ont été destinés à lamélioration du port Elgin ; sur cette somme, £250 sont des-
tinés à relier avec le rivage la jetée du dehors, construite par des particuliers
de la localité, et la balance sera dépensée de la manière qui sera trouvée la plus
avantageuse. e

Le contrat pour la construction d'un débarcadère à l'embouchure de la
rivière Saugeen est sur le point d'être conclu. Le coût de cette construction
sera couvert par la petite appropriation ci-haut mentionnée.

Pour agrandir la jetée de Meaford, une autre somme de £1,000 a été prise
sur la même appropriation. Cet ouvrage, dont l'exécution est confiée à la muni-
cipalité, a été exécuté d'une manière très satisfaisante.

A. 1858.
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Avant de dépenser la partie de l'appropriation destinée à l'amélioration du
havre d'Owen Sound, il fut trouvé indispensable de faire une étude du havre.
Cette étude fut différée jusqu'à ce que les sondages pussent être pris sur la
glace. L'étude en question a été faite dernièrement par l'officier qui a surveillé
jusqu'ici les travaux de la côte du lac Huron.

Les représentations pressantes qui ont été faites par des personnes de lex-
trémité ouest de la province' touchant la nécessité de construire des jetées ou
quais de débarquement à l'extrémité ouest du lac Erié, savoir: un à Mersea,
et l'autre à Gosfield, pour les besoins du commerce de cette partie de la province,
ont engagé le gouvernement à insérer dans le budget de la dernière session une
somme de £5,000 pour cet objet.

Aussitôt que l'ingénieur du département a eu le loisir de le Faire, il a été
envoyé pour examiner les localités recommandées comme sites pour y construire
ces jetées, avec instruction de faire rapport. D'après son rapport, appendice B, on
verra qu'il est impossible de construire ces travaux à aucune de ces places, excepté
à grands frais, et que la nature ne présente aucun avantage quelconque pour déter-
miner le choix de ces endroits ; au contraire, ils sont complètement exposés aux
vents, et la longueur de jetée qu'il serait nécessaire de construire pout atteindre
une profondeur d'eau suffisante, serait très considérable. Dans ces circons-
tances, il n'a été fait aucuns travaux dans ces localités.

LE RONDEAU.

En cet endroit, où il a pourtant été dépensé beaucoup d'argent il y a quel-
ques années, les travaux sont en général dans un très mauvais état. Vû la
politique qui prévalait alors, le havre malheureusement fut donné à l'entreprise à
une compagnie privée, et comme c'est ordinairement la coutume dans ces cas,
elle na pas rempli les conditions de son contrat. Lorsqu'on la chercha pour
l'obliger à remplir ses engagements, on trouva qu'elle se composait particulière-
ment de personnes qui ne résidaient point dans la province, et qu'on aurait aucun
avantage à la poursuivre.

Le gouvernement ayant décidé de ne point encourir de dépense pour l'en-
tretien de ces travaux, la conséquence en est qu'ils restent dans leur état de ruine.

Le gouvernement en a agi ainsi, vû le peu de revenu que donne le havre.
A l'époque en question, il y avait bien peu d'établissements dans les environs,
et sa plus grande importance, provenait de ce qu'il servait de relâche aux vais-
seaux surpris par le mauvais temps à cet endroit du lac, et pour cet objet le
havre est extraordinairement avantageux.

L'ingénieur du département a reçu instruction de faire un rapport sur léta
du havre, il y a environ deux ans. M. Scott, l'ingénieur du phare de la Pointe
Pelée, a été appelé dernièrement à faire son rapport sur l'état dans lequel ce
phare se trouve à présent. Son rapport est ci-joint-Appendice C. D'après ce
rapport, on verra que les effets combinés de l'action incessante des eaux du lac
sur la partie la plus exposée des travaux, joints à un fort courant, à l'état de
ruine de la charpente, à sa vémnste et à la négligence, ont réduit le tout à une
ruine presque complète ; pour remédier à cela il faudrait dépenser une forte
somme. La construction d'un phare en cet endroit est beaucoup demandée par
les habitants (le cette partie du pays, mais les soussignés sont d'avis que, dans
l'état où se trouve actuellement l'entrée du havre, il ne serait pas prudent d'en-
gager les vaisseaux à s'y réfugier, ce qui aurait lieu si ou y entretenait une
lumicre.

A. 1858.



21 Victori. Appendice (No. 19.)

HAVRE DE PORT STANLEY.
Il n'a été fait aucune dépense pour ce havre depuis la date du dernier rap-

port; et il reste encore en mauvais état. Pour les raisons mentionnées dans
le dernier rapport, savoir : le montant considérable requis pour améliorer ce
havre, et la certitude qu'il y a qu'il faudrait le creuser beaucoup et dépenser
annuellement beaucoup d'argent pour l'entretenir en bon état, le gouvernement
en est venu à la décision de le transporter, soit aux municipalités des comtés
voisins, soit à la corporation de London, ou à la compagnie du chemin de fer de
London à Port Stanley. Ces corporations étant particulièrement intéressées
dans l'entretien de ce havre, il a été échangé une. correspondance avec elles à ce
sujet, mais il n'a été rien décidé jusqu'ici.

Deux vaisseaux naufragés se voient encore en dedans des jetées. Il faut
qu'ils soient tirés de là immédiatement, et que l'on relie la jetée ouest à la
terre ferme, afin de se garantir contre les effets des inondations qui ont lieu au
commencement du printemps.

Ces travaux se feront aussitôt qu'il y aura des ordres de donnés pour cela.

PONT DU DETROIT, ETC.

Les travaux énumérés dans le dernier rapport ont été faits d'une manière
satisfaisante. Le nouveau pont tournant et ses piliers ont été construits solide-
ment. Ce pont a été cédé aux municipalités des comtés voisins, qui lPentretien-
dront à l'avenir. Le chenal qui conduit directement à ce pont a été creusé, et il
facilite beaucoup la navigation. En le creusant on a eu beaucoup plus à faire
qu'on ne s'y attendait.

Lorsque ces travaux de creusage furent finis, les personnes intéressées
dans le commerce de cette partie du pays, exprimèrent leur désir d'aviir le cure-
môle pour creuser en face de la ville dOrillia; mais comme il n'y avait point
de fonds disponibles pour ces travaux si désirables, l'équipage du cûre-môle a
été transporté dans d'autres endroits où l'on en avait besoin, et les chalands
sont re.tés sur le lac Simcoe ; mais il en coûterait peu pour ragréer la machine
et faire creuser dans l'endroit en question quand il y aura des fonds.

TRAVAUX DE LA RIVIERE TRENT.

Les travaux primitivement compris sous ce titre ont été réunis à ceux qui se
rattachent à la navigation des eaux intérieures du district de Newcastle; parmi
ces derniers on doit mentionner ici ceux qui ont été les mieux exécutés depuis
quelques années passées. Ils consistent principalement dans l'amélioration de
la navigation du lac Scugog, dans les réparations faites au canal, dans la recons-
truction de l'écluse à Bobcaygean, et dans les réparations générales faites à la
chaussée en cet endroit, de laquelle chaussée dépend la navigation de cet endroit
jusqu'à Lindsay; aussi, dans les réparations faites à la chaussée et au pont de
Buckhorn cette dernière chaussée étant nécessaire poLirfaciliter la navigation du
lac et de la rivière depuis Buckhorn jusqu'à Bobcaygean. Ces travaux isolés
ont été entrepris afin de créer des moyens faciles de communication entre plu-
sieurs townships, aussi bien que de faire communiquer ces mêmes townships avec
le lac Ontario, et d'aider par là à la colonisation et au développement des res-
sources d'une vaste contrée très productive.

Les auties travaux qui ont été faits il y a quelques années, sous la surnten-
dance de commissaires locaux sont, à proprement parler, plutôt les travaux à la
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rivière Trent que ceux que nous venons de classer sous ce titre. Ils consistaient
dans la construction d'écluses et de chaussées en différents endroits sur les eaux
comprises entre Peterboro' et la baie de Quinté , et ils formaient des portions
détachées du grand projet d'alors, d'établir une communication continue à
l'intérieur entre le lac Ontario et le lac Huron. La nature des rivières et des
lacs qu'on avait l'intention de creuser pour les fins de la navigation a été consi-
dérée telle qu'on ne peut pas s'atteudre à avoir une profondeur.d'eau de plus de
3 pieds 9 pouces sur les seuils des écluses. Ce fait, joint au long détour de la
route, au grand nombre d'écluses qu'il faudrait construire, et à la grande dépense
qu'entraînerait le projet, a été cause de l'abandon de ce même projet.

Lesprincipaux travaux en voie de progrès sont les améliorations de la rivière
Scugog, le creusement de nouveaux chenaux, pour éviter les sinuosités de la
rivière, la construction d'une écluse à Lindsay, et d'une autre à Bobeaygean, et
de diverses chaussées, réservoirs, etc., etc.

Les avantages qui résulteront de ces travaux sont déjà bien sentis, bien
qu'ils ne soient pas encore terminés. Des bateaux à vapeur ont été placés sur la
route qui conduit à cet endroit, des chemins de fer s'y construisent, des commu-
nications réaulières et rapides s'y établissent, et il s'y fait déjà un trafic con-
sidérable.

L'écluse de Bobcaygean sera prête pour l'ouverture de la navigation ; plu-
sieurs des sinuosités de la rivière Scugog ont été évitées, et les chaussées et
ponts ont été réparés. Il reste à faire les travaux nécessaires pour éviter cer-
taines autres sinuosités de la rivière, et la batture en aval de Lindsay continue
à obstruer la navigation. On travaille à se procurer des matériaux, et l'on fait
d'autres préparatifs pour la construction d'une écluse en pierre à Lindsay, à la
place de la vieille écluse en bois de cette ville. La confection de cette écluse
et d'un pont convenablement placé, ainsi que l'enlèvement des obstructions ci-
dessus menlionnées, et une modique somme pour les améliol ations à Pigeon
Creek, feront beaucoup de bien, pour le présent, à cette section importante de la
province.

L'écluse de Bobcaygean a été faite d'une manière très solide. Les portes en
sont construites des meilleurs matériaux, et sont parfaitement étanches, ainsi que
les buses d'écluse. On a introduit l'eau dans le canal le 18 du mois dernier.

Le bois nécessaire pour la partie qui reste à faire du pont de Buckhorn est
rendu sur les lieux, la charpente est bien avancée, et le pont sera terminé dans
quelques jours.

Une partie du bôme qui avait été construit pour guider le bois vers la glis-
soire qui se trouve à ce pont, a été emportée par la maladresse des conducteurs
de radeaux, qui avaient lâché environ 7000 billots vers ce bôme sans
prendre les précautions nécessaires. Pour la sûreté du pont, ce bôme devra
êrre replacé avant que le bois quarré et les billots descendent au printemps,
et pour plus (le sûreté on devrait construire deux caisons ou piliers pour sup-
porter ce bôme. Ces piliers ne dispenseront pas de la nécessité d'exiger
l'observation de certains régleients de la part des personnes qui veulent faire pas-
ser leur bois de construction ou leurs billots par ta glissoire. Le prolongement de
cette glissoire (environ 200 pieds) faciliterait considérablement le passage du bois.

Une modique sornme d'argent a été, à la demande pressante de certaines
parties intéressées, affectée à l'amélioration de la navigation depuis Healy's Falls,
jusqu'au Lac Rice. Ces parties avaient représenté que la somme de £1000 se.
rait amplement suffisante pour cet objet, mais comme on a constaté que ce mon-
tant était au contraire absolument insuffisant, il n'a rien été dépensé pour ces
améliorations.

Le rapport du surintendant des travaux est ci-annexé. Voir appendice D.
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RIVIERE ST. MAURICE.
Les soussignés ayant reçu de personnes considérablement engagées dans le

commerce de bois sur cette rivière, des communications qui eurent pour effet
de faire surgir des doutes dans leur esprit quant à la nécessité de certains tra-
vaux, spécialement aux Grès, recommandés par le ci-devant surintendant des
travaux du St. Maurice, et n'étant pas satisfaits de voir qu'une si grande propor-
tion des travaux se fît à la journée, contrairement à leur désir fréquemment répété,
et ayant raison de croire qu'on pourrait introduire plus d'économie dans le coût
de l'établissement, ordonnèren qu'aussitôt qu'on pou-rait s'assurer des services
de M. Merrill, pendant bien des années le surintendant de travaux considérables
de la même nature sur la rivière Ottawa, il lui fut donné instruction de faire une
étude générale et un rapport des travaux en vue et en progrès sur la rivière St.
Maurice.

Ce devoir a été rempli de la manière la plus satisfaisante, et grâce à l'habi-
leté et à l'expérience incomparables de M. Merrill en pareils travaux, les résul-
tats de sa visite ne manqueront pas d'être très avantageux, tant sous le rapport
de la nature des travaux nécessaires que sous le rapport du mode d'en conduire
la construction. Son rapport est annexé à celui des soussignés. Voir Appendi-
ce E.

D'après le rapport de M. Merrill, on verra qu'il concourt pleinement dans
l'opinion des fabricants de bois pratiques dont il vient d'être question, en ce
sens que pour le commerce de bois, généralement parlant, la glissoire à radeaux des
Grès, qu'on était sur le point d'entreprendre, n'est pas nécessaire, et que la somme
qu'elle coûterait peut être appliquée ailleurs avec bien plus d'avantage ; il est
aussi d'opinion qu'à l'avenir, lorsqu'il y aura de orandes scieries d'établies à
Shawinigan, une simple glissoire à madriers ou " dalle " répondrait suffisarmmant
aux besoins, au lieu de la glissoire à radeaux, de jetées et autres travaux dispen-
dieux aux rapides des Grès et de la Gabelle.

Quant aux travaux de Shawinigan, M. Merrill est d'opinion que les.
nouvelles jetées recommandées par Mr. Dawson, et dont la construction avait
été donnée à l'entreprise, ne sont pas nécessaires, et en conséquence les travaux
ont été suspendus.

M. Merrili, appuyé de l'opinion d'hommes pratiques qui ont fait le com-.
merce de bois eu haut des chutes de La Tuque, a de bonnes raisois pour faire
voir que le mode d'opérer le passage du boià en cet endroit, tel qu'il a été proposé'
n'est pas ce qu'il faut, et que si on veùt s'en tenit à cé mode il sera inëffiace.

Il recommande à la place la constructiôn d'une glissoire. Un bnme bièi
dispendieux avait été construit, il y a environ trois ans, en rapport avec les travaux
auxquels M. Merrill objecte aujourd'hui ; ce bôme n'a été tendu qu'une seule fois,
et il n'a servi à rien pendant les deux deriiières années. Il peut être utilisé dë
concert avec la glisèoire recomraandée pai'M. Merrii.'*

Pendant qu'il se trouvait dans cette partié du pays, M. Merill pit Loccasion
de visiter la rivière Vermilloi, un grand tributaire du St. Maurie; de chaqUe
côté l'épinette rouge et blanche abonde'; et il constate qir'aveW la dépénse'com-
parativëmnent minime dé £1000 pour la codérufntio d>une' glissoiré, d'n' bônië
et d'une dig e, et avec ent''rýir £6O de dépën'ses, éù bär dës chi'tèÑ pdty troi
petites digues et pour enlever quelques cailloux',-on "pb«täit 'ouvril à Pexþloî-
tation 'la fórêt qúi tbarde~ete bell rivièr.

D'après les infor atiö qüe tes esbusfghêsäiéint'reues surla gná qua .
tité de bois 'de coanstiuction de V"aWé edr' la riviêi' et les bias dû MKtaW»in
un autre tributaire d St. Mäuficé,. M: !èïfillatait inïtniëtiòïíd'explorr cettë
-i ière' ani, äils'il enf t enipéàh'ê pIé naisteïnps. Il"at enteiidúXUùe
l'explot ation se fera dans leï rn d ' 'Pähne

4l
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Les soussignés pensèrent qu'il serait grandement désirable que M. Merrill
fût accompagné dans sa visite du Si. Maurice par le secrétaire du département.
Ce Monsieur, à raison des rapports, états, comptes, etc., qui passent par ses mains,
était le plus capable sur le champ de faire l'examen d'un grand nombre de
détails qui se rattachent aux comptes et à l'établissement de la rivière St. Mau-
rice, afin de le mettre à même de fournir des reaseignements qui n'auraient pas pû
autrement être obtenus d'une manière assez complète, pour que l'ordre (les sous-
signés de mettre fin au système du travail à la journée et d'effectuer dans l'éta-
blissemen toutes les réductions possibles, fut mis à exécution.

Le résultat de sa visite est très satisfaisant; le système absurde du travail
à la journée a été abandonné ; une grande économie a été faite et une réduction
de plus de £600 par année est opérée dans la dépense des établissements.

Par Parrangement adopté aujourd'hui il n'est pas nécessaire d'avoir un
gardien spécial au bôme de l'embouchure de la rivière, vu que les devoirs de
cette place, ainsi que ceux de la suriniendance générale des travaux, seront effi-
cacement remplis sous la direction d'une seule personne.

L'établissement a été débarrassé d'employés inutiles et incapables, et des
arrangements ont été faits par le secrétaire pour faire ramasser et vendre une
quantité considérable d'articles de tous genres, obtenus aux frais publics, sans
qu'il en fut besoin.

D'après le rapport du secrétaire, on peut aussi voir que des bâtisses avaient
été érigées ü grands frais dans divers endroits, sur des propriétés privées; il n'y
avait eu ni marché de fait ni d'arrangement de conclu pour le terrain sur lequel
se trouvaient ces bàiisses. Cette négligen ce peut entraîner des dépenses qui
auraient pu être facilement évitées.

Dans d'autres cas, où les terres n'ont pas encore été concédées par le dé-
partement des terres de la couronne, il sera nécessaire que des réserves raison-
nables soit faites. Pour le rapport de M. Begly, voir Appendice G.

TRAVAUX DU SAGUENAY.
Ces travaux, pour lesquels une appropriation rarticlle de £3.500 a été faite

l'an dernier, consistent en certaines digues de dimensions considérables, au dé-
bouché du lac St. Jean, et en une digue et une glissoire à quelque distance plus
bas ; ces travaux auront pour effet d'ouvrir à l'exploitation des étendues considé-
rabPes de terre bien boisées, au tour de ce lac, sur le haut Saguenay et ses
nombreux tributaires. Les principales digues sont presqu'achevées, et l'excava-
tion fait des progrès considérables; on a aussi commencé à préparer et à rendre
sur les lieux le bois pour les glissoires et le reste des travaux. Les différents ouvrages
ont été tracés par M. Merril, qui vient d'en faire récemment linspectio'n. Il faitun
rapport des plus favorables sur les progrès qu' a faits M. Gagnon, l'entrepreneur,
ainsi que sur l'apparence remarquable et solide des ouvrages. Une nouvelle somme
de £4,500 sera nécessaire pour compléter entièrement ces travaux, montant pres-
qu'aussi considérable que celui auquel ils avaient été estimés.

La contruction d'un bôme de retenue considérable et puissant à la tète de la
navigation, pour ramasser et séparer le bois appartenant aux différents individus
qui en feront le commerce plus haut, est indispensable. Le coût, avec les jetées
requises, sera d'environ £2,500.

Le seul ouvrage nécessaire pour le flottage du bois depuis le lac St. Jean
jusqu'à haute marée, est la construction d'une petite digue en aile, et le percement
d'un chenal à travers une petite pointe rocheuse, au moyen de quoi le bois qui des-
cend du lac, pourrait être aisément ramassé, et pourrait passer sans être exposé
comme il le serait si la chose n'avait pas lieu) à de grands dommages et à des

retards dans le remous connu sous le nom de " Grand Remous."
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LES JETEES DU RICHELIEU.
Fleuve St. Laurent.

La construction de quelques jetées dans le fleuve St. Laurent, près de la
tête du Richelieu, est un sujet qui depuis plusieurs années avait beau-
coup occupé l'attention publique. Fréquemment il avait été soumis au parlement
par des personnes intéressées dans cette partie du pays, et durant l'avant der-
nière session, pour se rendre su désir d'un comité de toute la chambre, l'exécutif
inséra dans les estimés qui furent alors demandés une somme pour défrayer le
coût ce ces jetées. A la suite de cela une appropriation fut faite, après quoi des
soumissions pour la confection des travaux furent reçues et un contrat passé.
Dans le dernier rapport de ce département, il était dit que les progrès faits
jusqu'à cette époque avaient été lents et peu satisfaisants ; dansle cours de l'été
dernier, les travaux furent repris par l'entrepreneur, et malgré tous les efforts du
Dépariement, les travaux cont inuèrent lentement jusqu'au mois de novembre, alors
qu'ils furent entièrement abandonnés par l'entrepreneur. L'ingénieur du départe-
ment fut immédiatement dépêché, pour faire compléter les travaux avant la
débâcle, si c'était possibie. Il trouva que la partie (les travaux qui avait été
complétée était construite d'une manière solide, mais qu'une des jetées avait été
placée d'une manière injudicieuse par le surintendant local, ce qui, joint à quel-
ques changements inutiles faits clans les plans par c:ct officier, aura l'effet d'aug-
menter les travaux. Le Département n'ayant eu le contrile des travaux qu'à
une époque très avancée de l'année, il fut impossible de terminer la quatrième
et dernière jetée.

D'après l'opinion de ceux qui demandent l'érection le ces jetée, elles de-
vront avoir pour effet de faire prendre la glace plus haut, et d'arrêter de cette ma-
nière la descente des grands bancs de glace, ot par ce moyen empêcther les <ligues
qui se forment de temps à autre en bas dans le rapide ; ces digues ayant pour
effet dinonder de grandes étendues de terre et de causer de grands dommages
aux habitans en détruisant leurs fermes, etc.

Jusqu'à quel degré ces avantages seront réalisés, s'ils le sont aucunement,
par l'érection (le ces jetées, c'est ce que les soussignés ne s'aventureront pas de
prédire, vu la grandeur et le nombre. des obstacles à rencontrer.

CANAL DE LA BAIE DE BURLINGTON.

La hauteur inaccoutumée à laquelle les eaux du lac Ontario se sont mainte-
nues durant tout le cours de la dernière saison a retardé considérablement les
réparations qui étaient si nécessaires aux jetées.

La superstructure étant presque toute en ruine et déplacée, il était nécessai-
re que les réparations fussent commencées à au moins 12 pouces plus bas que le
niveau des basses eaux d'été ; en conséquence, la saison était avancée quand les
réparations furent commencées, et vers le milieu du mois de novembre une sévère
tempête de neige suspendit les opérations qui furent cependant reprises plus tard,
de manière à garantir les travaux contre l'action du lac.

L'entrepreneur est occupé à préparer les matériaux et à prendre d'autres ar-
rangements, pour que les réparations puissent être effectuées dans le cours de
cette année.

Les hautes eaux empêchèrent pareillement de jeter les fondatipns du phare
fixe en pierre, mais les préparations nécessaires se font pour le construire aussitôt
que posssible.

Une habitation en brique pour le gardien du phare a été construite à la place
de la maison en bois détruite par le même incendie qui a consumé le phare.

Les deux bacs de passage ont aussi été achetés et mis en ouvre.
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PRESQU'ILE.
Le caractère général de ce havre important, et la nature et l'étendue des

travaux nécessaires pour en faciliter l'accès au trafic de la contrée adjacente et
pour en faire généralement un asile pour les vaisseaux (lui cherchent à se mettre
à l'abri pendant la tempête, furent mentionnés dans le dernier rapport annuel de
ce département. Suivant le rapport de l'ingénieur sur ce sujet, les avantages que
ce havre est susceptible d'offrir sont très nombreux et très importants ; il porte le
coût des travaux requis à la somme de £6,000, mais comme cette estimation n'est
basée que sur une étude faite à la hâte, les soussignés n'ont pas jugé à propos de
recommander une appropriation avant qu'une exploration plus minutieuse et des
sondages (qui ont été recommandés par l'ingénieur) n'aient été faits. Dans
i'intervalle il a été pris des mesures pour baliser le chenal actuel, à l'ouverture de
la navigation.

HAVRE DE PICTON.
Sur la demande de personnes intéressées dans le commerce et la navigation

de cette ville, exposant la nécessité de creuser le chenal depuis le lac jusqu'aux
quais, pour permettre aux bateaux à vapeur et autres embarcations d'entrer dans
le port et d'en sortir, une somme minime fut portée aux estimés à cet effet et
votée subséquemment par la législature. L'étude préliminaire a été faite, ainsi
que les sondages, et les cure-môles ainsi que les autres vaisseaux nécessaires sont
prêts à commencer les travaux au commencement de la saison.

BAIE WELLER.
En avril dernier, il fut présenté une pétition signée par plusieurs proprié-

taires de vaisseaux, expéditeurs et autres, exposant "qu'une ouverture de 100
"rods de long avec un chenal de 150 pieds de large et de 14 pieds de pro-
" fondeur s'est, dans l'espace de deux ou trois ans, pratiquée à travers la grève,
" du lac Ontario à la baie Weller, etc., etc., etc.," et demandant q.u'elle soit amé-
liorée de manière à former un havre de refuge pour les vaisseaux, au cas de besoin.

En conséquence d'instructions reçues à cet efet, l'ingénieur du départe-
ment fit l'exploration de la côte, et il fait rapport que la plus grande partie de la
grève, qui primitivement fesait face au côté sud de la baie, composée de sable,
et qui séparait la baie du lac, a été enlevée durant l'année passée, de sorte que
l'ouverture a maintenant entre trois quarts de mille et un mille de large ; consé-
quemment, elle ne peut offrir que peu ou point d'abri, par un vent qui pousserait
un vaisseau vers la baie, et quand il ferait une forte brise du sud à l'ouest,
il n'y a pas un vaisseau qui une fois entré pourrait en sortir. Il fait voir de plus
l'impossibilité, à des frais modérés, de garantir permanemment l'entrée de la
baie-et il signale l'existence de deux battures formidables composées de roches,
qui se trouvent en ligne directe de l'endroit où elle peut être approchée-ce qui,
suivant lui, est une grande objection à ce qu'il soit fait des dépenses pour de
semblables améliorations. Finalement, il fait rapport qu'avec un cinquième des
dépenses, ce qui serait insuffisant pour faire un havre à cet endroit (s'il y avait
quelque possibilité de le faire), on pourrait effectuer les améliorations nécessaires
à. l'entrée du magnifique havre de Presqu'Isle, qui est bien à l'abri et bien en-
touré de terre.

Sous cesý circonstances, toutes, dépenses sur la baie Weller seraient, dans
Popinion.des soussignés, très mal-à-propos.

RIVIÈRE DE. LA PETITE NATION.
Une pétition a été faite par, plusieurs résidants des. comtés! de Storinont etide

Dundas. demandant qWil soit pris des mesuresý pour augmenter le volame ,naturel
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d'eau de la rivière de la Petite Nation, et suggérant que la chose serait possible
en y introduisant l'eau du St. Laurent, au moyen d'un canal qui serait percé à
partir de cette rivière, ou depuis le Rapide des Galops, à travers les townships
d'Edwardsburgh et de Matilda, jusqu'au bras sud de la rivière de la Petite
Nation,-distance de 7 à 8 milles.

L'ingénieur du département reçut en conséquence instruction d'examiner si
le projet était réalisable ; ce qu'il fit aussitôt que divers sujets qui avaient occu-
pé auparavant son attention le lui per nirent.

Il ditiqu'arrivé à l'endroit, le temps n'était pas assez favorable pour faire une
étude satisfaisante; mais il recueillit tous les renseignements possibles sur le sujet.

Il constata que les personnes qui avaient demandé l'amélioration avaient fait
niveler la ligne, et qu'il avait été fait un estimé du coût de l'excavation du canal,
lui se monte, suivant eux, à £27,375 ; mais vû les taux médiocres sur lesquels

cet estimé est basé, ainsi que les omissions qui s'y trouvent, et à raison de la
nature rocheuse de la contrée à travers de laquelle les travaux doivent être faits,
il est d'opinion que le coût de l'entreprise serait'le double du montant de cette esti-
mation; et comme les bénéfices qui en découleraient seraient d'un caractère pu-
rement local, il considère gce les frais n'en devraient pas retomber sur le public.

Les soussignés concourent dans cette opinion.

RIVIÈRE RIGAUD.
Le bras principal de cette rivière prend sa source dans la savane de Caledo-

nia, mais on prétend qu'une petite branche de cette rivière s'étend jusqu'auprès
de la rivière Nation dont il est parlé plus haut.

Il avait aussi été fait une requête pour que cette rivière fût explorée, dans la
vue de constater s'il serait possible, à des frais modérés, d'augmenter son volume
d'eau.

L'ingénieur du département fut en conséquence expédié à cet endroit, et il
fait rapport que bien qu'il n'ait pas été capable de recueillir des données suffi-
samment correctes sur le sujet pour faire un estimé, cependant, après les informa-
tions qu'il a obtenues, il est d'opinion que les frais de conduire l'eau dans cette
rivière ne seraient guère moindres que pour introduire l'eau dans la rivière de
la Petite Nation dont il vient d'être question.

RIVIlÈRE AUX RAISINS.
L'ingénieur du département reçut aussi instruction de faire une étude de

cette rivière, pour un objet et sur une requête semblables.
Il dit que l'idée d'essayer à augmenter le volume d'eau de cette rivière "-est,

si la chose est possible, plus extravagante" encore.
Cette rivière, immédiatement au, nord de la ville de Cornwall, est de 15 ou

20 pieds plus élevée que le, St. Laurent, à la tête du canal de Cornwall, où les
requérants supposaient qu'on aurait pu prendre un approvisionnement d'eau.

SERVICE DES REMORQUEURS AUDESSUS DE MONTRÉAL.
11 n'a pas été fait de plainte contre la manière dont le remorquage

a été fait par les entrepreneurs entre Montréal et Kingston. durant la dernière
saisonS de navigation. Le contrat étant expiré, des soumissions ont été de-
mandées par avertissement sousT autorisation du conseil exécutif, pour l'accom-
plissement de ce service pour les trois prochaines années.
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JETEES EN BAS DE QUÉBEC.
Les diverses jetées construites en bas de Québec sont dans un état très

efficace. Il n'a rien été dépensé durant l'année dernière pour les réparations, à
l'exception de la jetée de !a Pointe aux Orignaux, qu'on a cru nécessaire de
protéger contre la gl he. Il n'a pas été fait d'appropriation pour l'établissement
de petites lumières à l'extrémité de chaque jetée (comme la chose avait été
recommandée par le rapport de ce département) ni pour l'érection d'une maison
auprès de chaque, afin de loger une personne qui en aurait eu la charge et dont le
devoir aurait été de veiller à ce que les travaux ne fussent détériorés par le feu,
etc., et de percevoir un dro't modique les personnes qui en auraient retiré. quel-
qu'avantage ; en conséquence il n'y a pas encore de lumières, et on n'y perçoit

pas de péages.

PHARES EN BAS Dls QUÉBEC.
Toutes les bâtisses nécessaires, et les principaux ouvrages aux qatre phares

construits sous les ordres de ce département, sont terminés; les approvisænnemens
de toute espèce ont été livrées, et tous les arrangements nécessaires pour
faire paraitre ces lumières à l'ouverture de la navigation ont été faits l'automne
dernier, mais on a dilféré de les allumer afin d'avoir le temps d'en donner avis
nécessaire à l'amirauté, au Lloyd, et aux diverses chambres de commerce,
etc., des endroits qui font leur trafic par la route du St. Laurent. Une copie de
cette note est annexée au présent rapport (Voir Appendice I-.)

L'ingénieur lu département, qui a fait l'inspection finale de ces travaux en
septembre dernier, après avoir énuméré les diflicultés inouïes qui s'élaient
présentées, et les frais immenses qu'a entrai és l'érection de la plupart de ces
phares (à des endroi!s enitièretment inhabités, i d'un accès très difficile) dit que
tous les matériaux soint le la meilleure qualité ci que louvrage est partout solide
et bien fini ; et a ce sujet il ajoute " A la vt ; l'on a déployé plus d'attention
" et de soin pour ces constructions, dans le bmi d'en assurer la stabilité, que je
" ne pouvais me l'imaginer, en face des nombreuses difficultés à vaincre ; et,
" dans mon opinion, 'entrepreneur a non seulement droit à des éloges pour la
" manière dont les travaux ont été conduits, mais on devrait lui allouer un profit
" raisonnable sur les dépenses, vu que la poursuite des travaux a été bien plus

dispendieuse et bien plus difficile que l'esprit humain n'aurait pû le prévoir."
Les lampes et les appareils d'éclairage, d'après les principes modernes les

plus approuvés, et achetés les brévetés à Paris,.<ont été installés sous la su-
rintendance d'ouvriers arenés <le la manufacture pour cet objet. Des ouvriers
intelligents de ce pays leur furent associés dans ce service, et aujourd'hui ils en
connaissent si bien tons les détails qu'ils sont capables de surveiller l'installa-
tion de l'autre appareil qui reste, quand ils en seront requis, et les autres ont été
renvoyés en France.

Les lampes et autres articles qui peuvent courir le risque de se détériorer, sont
distribués à chaque phare en triplicata. Un coffre contenant tous les outils
nécessaires pour faire les réparations, ou pour renouveler quelque partie du mé-
canisme, est laissé à chaque station, et les gardiens des phares ont été exercés à
s'en servir par les ouvriers amenés de France. A part ces articles importants,
des approvisionnements de toute espèce pour l'entretien des lumières sont dépo-
sés à chaque phare, avec un fonds suffisant de provisions, pour faire face aux
besoins en cas de naufragesdans les environs. Les dépenses ont été nécessairement
considérables, mais elles seront amplement compensées par la confiance qu'on
peut avoir en toute sûreté dans l'efficacité et le fonctionnement régulier de ces
phares, qui ne seront pas surpassés par ceux d'aucun pays; un canon de neuf,
avec 'ammurition nécessaire, etc., a aussi été placé à chaque phare : et de pus
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l'ingénieur a reçu ordre de prendre des arrangements pour avoir à chaque en-
droit, en septembre prochain, un sifflet pour les temps de brouillards.

Parmi les divers phares de première classe, énumérés dans le dernier
rapport comme étant nécessaires pour bien éclairer le golfe et le fleuve St. Lau-
rent, en sus de ceux déjà construits, les propriétaires de vaisseaux, ainsi que
d'autres personnes grandement intéressées, recommandent fortement que les pre-
miers qui seront construits le soient, un, soit au cap Raye, soit à la Pointe
Enragée, et un autre au cap Whittle.

Avant d'en ordonner l'érection, M. Page, l'ingénieur, fut envoyé vers la fin
de l'au dernier, dans le but d'inspecter les localités avec soin, afin de décider quel
serait le site le plus avantageux pour chacun de ces phares-tant sous le rapport
des avantages à ien retirer, que quant aux facilités offertes pour de bonnes fonda-
tions, des matériaux convenables, et le comfort des individus qui en auraient la
charge plus tard.

Avant d'en venir à une détermination pour le site du phare dans les envi-
rons du cap Raye, sur la pointe sud-ouest de Terreneuve, il examina attentive-
ment la côtc depuis le cap Anguille, formant la partie sud-ouest de la baie St.
George, à environ dix-huit milles au nord du cap Raye, et aussi jusqu'au port
aux Basques, à environ neuf milles à l'est du cap Raye.

Dans toute cette étendue de côte, trois différentes pointes frappèrentl'attention
de M. Page, le cap Anguille, le cap Raye et la Pointe Enragée, et après avoir
soigneusement examiné les mérites relatifs de chacune d'elles, il a recommandé
que le phare soit érigé sur le cap Raye. La pointe la plus avancée du cap a en-
viron deux tiers de mille de large, de lestît l'ouest ; elle est plate et stérile, à l'ex-
ception.du côté sud-ouest et d'une partie du milieu, qui sont couvertes de petites
épinettes; vu de n'importe quel côté, ce cap envisagé avec la terie située en
arrière, est très remarquable ; près de la rive, il est comparativement bas, mais
à environ deux milles à l'intérieur il y a une colline conique appelée " Le Pain
de Sucre," d'environ 600 pieds (le haut ; un peu plus en arrière il y a une mon
tagne qui s'élève encore plus haut, et qui semble être presque perpendiculaire sur
le côté nord-est ; entre cette montagne et le Pain de Sucre, il y a encore deux
autres collines coniqnes détachées. Par un temps clair on petit les voir à une
grande distance.

Les soussignés, désirant beaucoup, dans le choix du site de ce phare très
important, consulter les plus hautes autorités, adressèrent une communication au
capitaine Orlebar, commandant dans la marine royale, actuellement engagé
dans les explorations en voie de progrès dan- le golfe St. Laurent. Ce monsieur
ne tarda pas à répondre: " Ayant eu ordre des hydrographes de communiquer à
" votre gouvernement toutes les informations en ma possession sur les sujets qui

se rattachent à l'amélioration de la navigation du St. Laurent, je suis heurenx
" d'être en état de vous faire part des observations que j'ai moi-merne faites sur

le cap Raye. Pour le site d'un phare, jo dois avouer que la Pointe Enragée
est même préférable au cap Raye, vû qu'elle est le point le plus saillant de la
côte, et que le mouillage de la Grande Baie qui est tout auprès offre de plus

"grandes facilités pour le débarquement des matériaux et des provisions qu'on
ne saurait en trouver au cap Raye." En conséquence, il est décidé que le

phare sera construit sur la Pointe Enragée. La formation est granitique. et il y a
de la bonne pierre et du sable p'>ur la construction des bàtisses dans les environs ;
on peut aussi y trouver de bonne eau fraîche, et on peut se procurer du charbon à
un prix raisonnable.

L'autre phare de première classe qu'on se propose de construire cette année,
le sera dans les environs du cap Whittle, qui forme la partie ouest de l'le du Lac,
à la hauteur de la côte du Labrador, à environ 134- milles dans une direction sud-
ouest de Pt'sle Greenly, cette isle se trouvant immédiaemnent a l'entrée ouest du
Détroit de Belle-Isle, du côté du Labrador.

A. 1858.
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Il fallut laire une étude bien attentive pour se former une opinion correcte
lu site convenable qu'il fallait donner à ce phare, et l'objet en vue en en plaçant
un sur le cap Whittle est surtout de parer aux dangers fréquents que présente
cette côte. Dans les notes maritimes du capitaine Laujourd'hui amiral] Bayfield,
sur le fleuve et le golfe St. Laurent, cet endroit est décrit comme suit: " La
" pointe sud-ouest de l'Ile du Lac offre un grand nombre de dangers, du côté sud
" et du côté ouest; les plus dangereux de ces rochers, qu'on appelle rochers
" Whittle, sont des rochersà mi-marée età une distance de 2î milles du cap. Tous

ces rochers sont escarpés, avec 20 à 40 brasses d'eau entre les uns et. les autres."
Au S. E. quart E., à une distance d'environ six milles et demi du cap

Whittle, il y a un autre récif très dangereux, appelé le South-rnakers'-Ledge,
entre lequel et le cap Whittle se trouvent les rochers Cormorans. Tous ces
rochers, qui ne sont pas couverts aux hautes eaux, sont si bas qu'il est impossi-
ble de les voir sans en être très proche. M. Page fit une étude sur chacun d'eux,
c'est-à-dire sur le cap Vhittte, le South-makers' Ledge, et les rochers Cormorans, et
sur leur position, etc., dans le but de décider quel serait le plus propre à recevoir le
phare, afin d'avertir les vaisseaux des dangers à y rencontrer; et étant d'opinion
que plus le phare serait près des battures, mieux ce serait, il décida que le
cap Whittle était trop éloigné. A son avis le South-makers' Ledge est trop peu
considérable, trop exposé et trop éloigné des rochers Whittle, pour qu'on y puisse
construire un phare, d'autant plus que s'il était érigé là les dépenses seraient très
considérables. Finalement, il fixa son choix sur les rochers Cormorans qui se
trouvent à mi-distance (un mille au nord) entre Southrnaker's Ledge et les rochers
Whittle. La bâtisse y sera bien moins exposée qu'elle l'aurait été à Sout hmaker's
Ledge, et comme elle sera entre les deux récifs dangereux, elle indiquera mieux
les dangers que si elle était placée sur l'une ou sur l'autre, et les bâtisses pour les
gardiens :upplémentajires pourront être sur une île qui se trouve à environ un mille
et demi de là, et avec laquelle il ne saurait être difficile de communiquer, pour se
procurer de l'eau douce, etc.

Le choix qu'a fait M. Page <lu site de cette lumière est conforme à l'opinion
de l'amiral Bayfield, comme on peut le voir par un autie extrait de la lettre du
capitaine Orlebar: " Quant au Cap) Whittle, n'ayant aucune connaissance per-
"sonnelle de la côte du Labrador, j'en ai respectueusement renvoyé la considéra-
"tion à mon ci-devant commandant, l'amiral Bayfield, et il m'enjoint de dire qu'il
",croit que la place la plus avantageuse pour un phare serait les Rochers Cormo-
" rans, qui se trouvent situés à près de trois milles au sud-est du cap Whittle."

Le coût de l'érection d'un phare en cet endroit, bien que considérablement.
moindre qu'à Southiaker's Ledge, -erait cependant encore très considérable.

Une communication fut adressée au capitaine Orlebar, M. R., dans laquelle
les plans relatifs à la position d,e ces deux phares lui étaient exposés-et on lui
de mandait <le favoriser le département de son opinion, vû son aptitude à pouvoir
former un jugement correct à cet égard pour la raison qu'ilétait engagé dans une
étude hydrographique des côtes dans cette direction.

Les autres phares qu'il est question de construire cette année sont d'une
classe inférieure ;lutu sera placé sur la pointe sud-est du ''Pot à l'eau-de-vie,"
l'autre à Pextrémité est du " Grand Pélkrin."

Il est decidé que la petite bâtisse du phare du " Pot à l'eau-de-vie " sera de
brique à feu ; la lumière sera placée à environ soixante pieds au dessus de l'eau
haute. La bâtisse de celui des "Pélérins " sera petite aussi et peu dispen-
dieuse; la lumière d- ce phare, du hant (le l'isle, sera a environ 150 pieds au-dessus
du niveau de l'eau.

M. Page a aussi lait une étude sérieuse dans le but de faire le choix des
sites des divers pharev .entioniise dans le dernier rapport de ce département
comme devant être entrepris dans les années 1859 et 1860: son rapport général
sur tuus ces faits sera annexé au prochain rapport de ce bureau.

A. 1858.
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REMORQUAGE EN BAS DE QUÉBEC.
Ce service a été bien fait durant l'année dernière, et à mesure que l'éta-

blissement d'un pareil service devient de plus en plus apprécié, le besoin d'aide
se fait sentir davantage; mais malhùreusen ent, même avec le bonus que la
province accorde à l'entrepreneur, il est impossible à ce dernier de faire des pro-
fits proportionnés aux déboursés qu'il fait pour faire mriarcher ses vaisseaux.

A part le remorquage que ces vaisseaux étaient tenus de faire, ils ont aussi
rendu de grands.services en secourant des navires naufragés ou en détresse.

STEAMERS OCÉANIQUES.
La manière dont ce service a été fait durant l'aunée dernière, est très

satisfaisante et fait honneur aux entrepreneurs sous tous les rapports. L'ex-
trait suivani, pris d'un journal récent, donne, sous une forme condensée, les statis-
tiques exactes sur la ligne durant cette période. "Le nombre de passagers
" transportés par cette ligne, aller et retour, en 1856, à été de 4,321 ; en 1857 ce
" nombre a atteint le chiffre de 6,685. La moyenne du passage d'aller en

1856, a été de 12 jours et S heures; en 1857, de onze jours et une heure. La
"longueur du passage de retour en 1856, a été de onze jours et six heures, mais en
" 1857 la longueur moyenne du voyage a diminué à 10jours et 15 heures. L'In-
"dian a fait cinq voyages entiers depuis avril jusqu'en novembre, ce qui n'a
"jamais été fait par un autre vaisseau. L'Anglo-Saxon et le North American
"ont fait chacun quatre voyages. Le Canadian périt à son premier voyage. Le
"voyage le plus prompt d'Europe en Amérique fut accompli par l'Anglo.Saxon

parti le premier juillet, en 9 jours et 1$ heures. Le voyage le plus prompt
"d'Amérique en Europe a été accompli par l'1ndian parti le 4juillet, 9 jours et 11
"heures; ce fut le plus prompt de toute la saison. On dit que le service hebdo-
4 madaire de cette compagnie, tant de Liverpool que de Québec, commencera
" dans le cours de l'été prochain ; mais dan.s tons les cas, il devra commencer, en
" vertu du contrat avec le gouvernement canadien, pas plus tard qu'au printemps
" de 1859."

Le tableau suivant contient la date du départ et de l'arrivée, la longueur du
voyage, et le nombre de passagers à chaque voyage des steamers canadiens de la
mallè, avec la moyenne de leurs passages aller et retour pour l'an dernier. com-
parée avec la moyenne des paqsages des autres principales lignes des steamers
atlantiques. On remarquera, en comparant les passages d'ller et retour, que les
steamers canadiens ont battu toutes les autres lignes à l'exception de la ligne
Cunard de New York, et en les comparant avec cette ligne, y compris même les
passages rapides du Persia, les steamers canadiens ne sont battus que de onze
heures par voyage.

Départ Date Passage. Noi bre D part Date Passage. Nombre
STEAEs. de e d, de de l 1 -- de

Liverpool. Y'arrivée. Jor Passagers. Québec. l'arrivée. Pas.agers

North American (1) Avril 23....,. Mai 7...... 14 i 155 Mai 25...... Juin 5._. Il 7 126,
Canadian (2) ....... Mai 7... fui 21 .... 3 10 189 Juin 7- Juin 19... Il 3 131
Indh (3)........... Mai 21L.... Juin 3:.... 12 I 152 iJ in 21...... Juil. 2... 10 30 139,
An Io Saxon ......... Juin 4 & 13 Juin 25e,, 12 . 2 108 il . .Jui, 16... 10 118

Atiwrcan ... tJuin 18. . uti1 34..... il 20 17 il 1I...... Juil. 3s. 11 14
cauadiant (A) ......... Juil. 2. Juil. 15...... 12 10 173 £oût 2....., Août 14... Il 10 115
Indian ................- Juil. 1...... luit 27..... 10 10 182 Août 10.....; Août 27... 10 2 114
A iuio-.saxo ......... Juil. 10...... Août 9...... 10 5 74 Août 30. S t. 2... 90 23 17
North American ... A oût 13...... Août 24..... 10 12 235 Sept. 13...... sept. 24... 11 5 106
Canadian ............... Août 27...... Sept. t ... 12 23 212 8ëpt. 28...... Oct. 9... 10 19 1ls
Jn dita (à)............... s p. o... sept. 22...... 12 9 25 O t. 1.....o . 2... 10 7 132
Aulo.saxon ........ Sept .24 . . 1 205 Oct. 5.... N ..... 10 76 123
North American ... Oct. . oct. 22...... 13 9 305 Nov. , 8..... Nov. 2L.. 12 22 :10
canian .... ......... 1Oct. 22,... Nov. 4ý .. 10 12 1 10.1 Nov. 22. Déc. 7... 12 22 103

(1) 33 heures dans la glace.-(2) 15 heures dans la glace.-(3) 10 heures dans la glace,-(4) il heures dans la-brume
-(5) 10 heures dans la brume.
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Moyenue du passage des steamers canadiens .............. AL.a. 12.20--Rroun, 11.02-24 .19
Moyenne du passage des steamers Cunard pour l'année

Service de Boston ................................ ALLa, 13.07-RtouR, 11.12.-24.19J
Service de Nu w York.................................. 11.22 " 11.13 .- 23.11
Steamers Collins....................................... " 12.16 " 12.08 . 25.00½
Steamers de Brème, [Southampton]. ..................... " 15.(0 " 14.12 -29.12

Les soussignés croient qu'il est inutile pour eux d'insister sur l'importance
de cette ligne pour les intérêts du Canada, parcequ'elle est parfaitement admise
et comprise; mais ils saisissent l'occasion de renouveller leur vif espoir de voir
s'établir entre Québec et les provinces d'en bas une ligne qui ferait le trajet de
concert avec celle déjà établie.

CHEMIN DE TÉMISCOUATA.
Cette importante ligne de chemin forme la principale communication par

terre entre le Canada et le Nouveau Brunswick; c'est sur ce chemin lue les
malles entre les deux provinces sont transportées, ainsi qu'une partie considéra-
ble des provisions et approvisionnements pour les hommes et les animaux
employés au commerce de bois sur le haut St. Jean, la Madawaska, etc.

La longueur du chemin depuis la rivière du Loup sur le St. Laurent jusqu'à
la ligne provinciale, est de 63 milles; la plus grande partie traverse une étendue
de terres montagneuses et rocbeuses, qui présente des obstacles sérieux à la con-
fection d'un bon chemin ; et dans les endroits où il traverse une contrée unie, vu
la nature du sol et la longueur des cours d'eau qu'il faut percer pour les faire
retomber dans leurs cours naturel, Passèchement de la ligne est très difficile et
bien coûteux.

Un grand nom're de ponts, dont plusieurs devront avoir des dimensions con-
sidérables, sont nécessaires, et le nombre de ponceaux requis est plus grand
qu'ordinaire.

Sur la longueur totale (63 milles), il y a 36 milles d'achevés, aux termes du
marché ; cinq sont à moitié terminés, et l'abattage et Plessonchage d'environ
trois autres milles sont effectués.

La ligne du chemin, telle qu'elle est aujourd'hui en voie de construction,
suit l'ancienne route a peu près la moitié de la distance ; quant au restant, il de-
vint nécessaire de l'abandonner, afin d'éviter des collines impraticables pour les
voitures, d'avoir un meilleur drainage, et de prendre avantage de sites plus sûrs
pour les ponts au-dessus de plusieurs rivières et cours d'eau.

Le principe sur lequel le contrat pour le chemin a été passé, était que les
travaux devaient se limiter aux plus mauvaises parties de ,la ligne, c'est-à-dire
celles qui en considération de leurs fortes montées et de leur surface couverte de
rochers, ou de ce qu'elles passaient à travers des savannes et des marécages non
égoûtés, étaient impraticables pour les chevaux pendant une grande partie de l'an-
née. C'est sur ce principe que le montant de l'appropriation a été fixé; en pre-
mier lieu l'intention était de faire ouvrir la ligne dans tout son parcours (principale-
ment à l'endroit où il fallait abandonner l'ancienne route), en autant qu'il était
question de l'abattuge et de Pessouchage, d'enlever les roches, d'excaver et de faire
des terrassements pour obtenir des niveaux convenables et un bon drainage, etfaire
des ponts sur toutes les rivières et cours d'eau. Après que ceci eût été effectué
on proposa d'entreprendre, après que les fonds nécessaires eurent été accordés,
d'améliorer la confection générale d'une extrémité à l'autre et de pierroter ou gra-
voier les parties du chemin qui en avaient besoin.

Néanmoins, tel que le tait a été mentionné dans le dernier rapport annuel,
ce principe n'a pas été strictement suivi, vu que le surintendant donna ordre
qu'une partie considérable des travaux fut faite à lextrémite nord et ailleurs ; ces
endroits du chemin, à raison de ce qu'ils étaient comparativement praticables,
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n'étaient pas mentionnés dans le contrat, et bien que finalement il aurait fallu
les améliorer pour pouvoir compléter toute la route, cependant on aurait dû les
abandonner jusqu'à ce que la partie qui présentait des. obstacles réels au trafic
eut été terminée. Cet officier a aussi de temps en temps ordonné divers chan-
gements durant le progrès des travaux, qui bien qu'évidemment avantageux au
chemin, n'en eurent pas moins pour résultat d'augmenter considérablement la
main-d'œuvre et les frais. La position de plusieurs des ponts et terrassements
fut aussi changée, et il fit poser des murs en ailes à plusieurs ponts qui,
d'après les devis, ne devaient pas en avoir; indubitablement que ces travaux
étajent essentiels à la sûreté des ponts, et à l'entretien du chemin à l'avenir. A
part ces travaux additionnels il a été fait des réparations constantes à 25
ou 30 milles du chemin après que les travaux requis aux termes du contrat eurent
été confectionnés, sur les représentations répétées et urgentes de l'entrepreneur
de la malle, appuyé par le maître général des postes. Ces réparations ont été
rendues nécessaires pour le passage des voitures lourdement chargées sur la
route, se rendant au district où l'on fait du bois; sous ce rapport l'entrepreneur a
un droit bien fondé à une indemnité; d'après les soussignés, le mode le plus rai-
sonnable d'en arriver à un réglement est d'envoyer l'affaire à des arbitres.

Les matériaux dont une grande partie de la chaussée de ce chemin est for-
mée sont inévitablement d'une nature périssable, conservant longtemps l'humi-
dité, etc., et disparaissant aisément au frottement, de manière que quand il y
en a une partie de terminée parfaitement, le passage de quelques voitures char-
gées, dans les temps pluvieux, le brise complètement et le laisse dans un état
aussi impraticable que jamais. Il est donc évident que ces parties du chemin
ont besoin d'une couche de cailloutis, soit en pierre, soit en gravier, selon que la
chose peut se faire le plus aisément, et il est très à désirer qu'on en recouvre les
plus mauvaises parties durant la prochaine saison de sécheresse, autrement le
trafic de l'automne démolira le chemin.

Cette voie de communication devient de jour en jour plus importante; le
trafic qui s'y fait a considérablement augmenté depuis qu'on a entrepris de l'amé-
liorer, et une fois achevée, il continuera à augmenter dans de grandes proportions

LE CHEMIN MÉTAPÉDIAC.
Par ce chemin on entend la partie de la voie de communication entre le

fleuve St. Laurent et la baie de Gaspé, depuis le St. Laurent jusqu'à la tête du
lac Métapédiac, distance d'environ 3S milles. L'exploration et le tracé de la route
se font actuellement sous la direction de M. G. F. Baillargé, qui depuis plusieurs
années est engagé dans différents travaux importants entrepris sous le contrôle
de ce département, et qui a acquis une très grande expérience dans l'art de les
tracer et de les confectionner.

A la clôture des travaux du canal de jonction, dont il était l'ingénieur local,
il fut choisi pour faire cette exploration, dans laquelle il a fait des progrès satisfai-
sants, malgré le mauvais temps qu'il a éprouvé.

Par son rapport annexé au présent (voir Appendice 1), on verra qu'il a eu à
explorer trois routes distinctes avant de pouvoir en choisir une favorable.

M. Baillargé décrit la section de la contrée traversée par la route comme
étant partout propre à la colonisation'; Je sol est d'une très bonne qualité, débar-
rassé de rochers et de cailloux ; il y a aussi de grandes étendues de pays plat,
qui ont néanmoins généralement besoin d'être asséchées.

La partie sud de ce chemin (ci-devant Métapédiac) continue depuis Méta-
pédiac sud jusqu'à la baie de Gaspé-une faible appropriation a été votée à la
dernière session pour en faire l'amélioration.
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Il suit généralement la ligne du chemin de Kempt dont il a été. nécessaire
d'adopter en grande partie les déviations, afin de rendre la voie de communi-
cation plus praticable.

Cette division sud a été tracée par M. Lefébvre, qui a eu aussi la direction
des travaux, soit pour améliorer certaines parties de l'ancienne ligne, soit
pour en confectionner de nouvelles. Les travaux sont conduits judicieuse-
ment et d'une manière économique. Ils sont ordinairement donnés à l'entre-
prise en petits lots aux résidants de la contrée adjacente.

Le chemin de , Métapédiac aura l'effet d'ouvrir cette partie de la province,
qui a été bien négligée jusqu'à ce jour; il rapprochera les anciens établissemepts
des grandes étendues de terre décrites par M. Baillargé comme étant si favorables
à la culture, et en encouragera l'établissement; les pêcheries près de cette côte en
retireront aussi de grands avantages.

LE CHEMIN DE MATANE ET DU CAP CHATS.

Lors de la dernière session une somme a été affectée à l'amélioration et au
prolongement du chemin de la côte sur la rive sud du St. Laurent, depuis
Matane jusqu'au Cap Chats.

La direction des travaux a été confiée à M. Frazer, qui a fait le tracé de la
ligne. Les travaux se font d'après le même système que celui adopté sur le
chemin de Métapédiac sud. Il a été fait autant de progrès qu'on pouvait s'y
attendre, à raison de l'époque à laquelle le chemin fut commencé.

LE CHEMIN DE LA MALBAIE ET DE LA GRANDE BAIE.

C'est la seule ligne de communication depuis la Malbaie, sur la rive nord
du St. Laurent, jusqu'à la Grande Baie, le principal établissement du Sague-
nay,-distance 62 milles.

M. Paschal Bouchard a eu la direction des travaux, et les soussignés ont
tout lieu d'être pleinement satisfaits de ses efforts, et de l'étendue et de la qualité
de l'ouvrage qu'il a confectionné à si peu de frais.

L'intention n'est pas de compléter le chemin sur une échelle aussi étroite
que celle récemment adoptée, vu que le soleil et l'air ne peuvent y parvenir, et
il est prouvé que des chemins confectionnés de cette manière et avec des. maté-
riaux tels que ceux qui ont servi à cette ligne, se brisent promptement, et que
leur entretien est bien plus dispendieux que quand la largeur est assez considé-
rable pour laisser leur surface exposée à l'action du soleil et du vent.

L'objet que M. Baillargé avait en vue en donnant instruction à M. Bouchard
de ne pas dépasser 12 pieds de large, était d'ouvrir et de d'essoucher le chemin,
aussi loin et aussi promptement que possible, de manière à faciliter le transport
de la malle-dans les établissements.

On peut considérer le chemin comme à moitié fait, en autant que leschevaux
et les voitures peuvent y passer.

Le chemin en entier peut être facilement complété durant le cours de cette
année pour la somme de £1000, mais il faudrait entre £500 à £600 de plus pour
ouvrir les fossés d'une manière parfaite, et faire des rigoles, et pour abattre en.
certains endroits les arbres afin de donner au chemin tous les avantages du
soleil et du vent.

Le rapport de M. Bouchard est annexé au présent. Voir appendice K.
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LE CHEMIN DE LA RIVE NORD.
Par ce chemin on doit entendre le prolongement du chemin sur la rive nord

du St. Laurent, depuis le comté de Charlevoix par Tadousac, jusqu'à la rivière
des Escoumains, distance d'environ 30 milles.

Cette ligne a été explorée et tracée par M. Boutillier, en vertu d'instructibns
du commissaire des terres de la couronne, et pour faciliter la colonisation et le
commerce.

Il y a environ deux ans, £500 ont été appliqués à sa construction. Cette
somme est dépensée, et l'on peut considérer qu'un tiers de l'ouvrage est fait;
plus de neuf milles de chemin ont été construits d'une manière durable.

Pour cette année £500 y passeront bien, et une pareille somme en 1859
compléterait le chemin jusqu'à la rivière des Escoumains.

Ce chemin sera d'un grand avantage dans les naufrages qui arrivent fré-
quemment sur cette côte. Un grand nombre d'infortunés matelots, après avoir
évité une tombe au fond des eaux, ont péri sur la rive, vu qu'il n'y avait pas de
chemin qui put les conduire aux établissements.

GIZOSSE ISLE.
Il est à regretter qu'on n'ait pas donné plus de stabilité aux bâtisses de la

station de la quarantaine à la Grosse Isle, vu que malgré les fortes dépenses qui
se font chaque année, elles ont toujours besoin de réparations.

Les dépenses qui ont été faites l'an dernier sont bien moins considérables
que d'habitude ; elles ne se sont montées qu'à £228 12s. 6d.

Dans un rapport soumis par le surintendant des travaux dans le district de
Québec, on voit que la somme de £1053 11s. 8d. est requise aujourd'hui pour
diverses réparations, mais en modifiant le devis de ces travaux, les soussignés
pourront réduire ce montant d'environ £250. Les travaux ayant été autorisés,
des soumissions seront bientôt demandées et les travaux commenceront aussitôt
que la saison le permettra.

EDIFICES PUBLICS.

COURS ET PRISONS.

PALAIS DE JUSTICE PE MONTREAL.
Les améliorations introduites dans les arrangements pour chauffer cet im-

mense bâtisse ont été couronnées de:succès, sous l'administration prudente d'une
personne expérimentée, à qui on avait donné le soin des fournaises et des
registres ; la chaleur est plus également répandue, et grâce au système éco-
nomique que, cette personne a, adopté dans l'emploiidu combustible, il yaura
une grande diminution d'effectuée sur le coût de l'année dernière.

Labâtisse. continue- d'être dans un parfait état de conservation, et il a-été
encouru peu, ou point de dépenses durant l'année passée. Il y a encore grand
besoin d'un, hangard à bois; et il faudra aussi faire disparaître cette partie de
l'ancienne bâtisse qui occupe lapproche projetée de la-place Jacques Cartier au
Champ der Mars. Il reste encore à: terminer le mur d'enclos, et la balustrade en
fer en arrière de la bâtisse. Il serait important de constater, si, en vue de
l'élargissement oprojetée de larue Notre-Dame, il ne serait-pas àn propos ,de ne
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pas construire le mur et la balustrade immédiatement en face du palais de jus-
tice, d'autant plus qu'une terrace ouverte au niveau de la rue pourrait être pré-
férable à une clôture autour du terrain en avant. Si on adopte cette mesure, de
grandes dépenses auront été évitées.

PRISON DE MONTREAL.
Il n'a pas été donné d'autorisation depuis le dernier rapport d'effectuer les

améliorations ou les additions à cette bâtisse: l'insuffisance de toutes les amélio-
rations pour une prison convenable a été démontrée dans les divers rapports an-
nuels de ce département. La même chose a aussi été fortement représentée de
temps à autre par les grands jurys et par plusieurs juges. Le Dr. Nelson, l'ins-
pecteur des prisons, a exprimé son opinion sur les changements et les additions
ù faire ; sur quoi les soussignés firent faire un estimé du coût, qui, d'après ce
qu'il paraît, monterait à la somme de $17,736.

Le montant total en disponibilité pour les travaux de la prison, n'est que
de $5,458.

PA LAIS DE JUSTICE ET PRISON D'AYLMER.
Ce département a reçu des représentations du juge résidant, et une copie des

représentations du grand jury du district d'Oitawa, fais;ant voir l'état défectueux
de la prison de ce district, et exposant que des " réparations considérables"
sont requises, entre autres : " Des chambres devant servir d'infirmerie pour les
" hommes et les femmes ; une chambre confortable pour les débiteurs ; un ap-

partement séparé pour les jeunes délinquants; une chambre obscure pour les
prisonniers indociles, et un espace convenable pour permettre aux prisonniers
condamnés aux travaux forcés, d'y remplir leurs devoirs. [,e plancher en
pierre d*ivriit être recouvert en bois; il devrait y avoir des latrines aux étages

" d'en haut, et le mur de la prison devrait être élevé, etc." A l'égard de ces
améliorations, le shérif soumît des plans, des estimés et, des devis au secré-
taire provincial, qui les fit parvenir aux commissaires des travaux publics,
lesquels à leur tour les transmirent au Dr. Nelson, l'inspecteur des prisons, avec
prière de communiquer aux commissaires son opinion sur les changements pro-
posés.

Cet officier a élevé de fortes objections contre les arrangements intérieurs
qu'on avait en vue, et les soussignés sont d'avis qu'elles paraissent bien
fondées. Des plans plus propres à atteindre l'objet en vue seront préparés dans ce
bureau en temps opportun, pour être mis à exécution au commencement de la
belle saison.

PRISON DES TR!tOIS-RIVIERES.
Vers la fin de l'an dernier, une communication fut reçue du protonotaire

du district, représentant que certaines réparations au toit étaient nécessaires, et
que la municipalité avait demandé la construction d'un trottoir en madriers
dans les rues d'alentour, du côté de la prison. Autorisation fut donnée d'effecuer
les réparations au toit, mais les dépenses d'un trottoir ne furent pas sanctionnées.
Alors des soumissions furent faites pour les réparations. et la soumission la plus
basse fut acceptée ; néanmoins, quelque temps après, on découvrit que la per-
sonne quijavait ainsi soumissionné était incapable de rencontrer ses engagements,
à moins qu'une avance ne lui fut faite; mais cette démarche n'ayant pas été
considérée prudente, la personne ayant la soumission la plus basse ensuite
fut demandée.

Des doubles portes en fer ont été fournies pour la voûte dans laquelle sont
déposées " les minutes notariées."
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PALAIS DE JUSTICE ET PRISON DE ST. HYACINTHE.
Il était dit dans le dernier rapport que le grand jury du district avait

représenté cette prison comme trop petite, peu sûre, en ruine et parfaitement
hors d'état de servir de prison., L'officier du département eût en conséquence
instruction d'en faire l'inspection. Suivant lui, il était besoin d'une somme
d'environ £160 pour effectuer les réparations extérieures, et il ajoutait: "Qu'il
" fallait une somme considérable pour les réparations intérieures, mais que
" comme la bâtisse était très vieille et bien détériorée, il ne recommandait que

les réparations dont il a été parlé plus haut."
Il n'a pas été encouru de dépenses depuis, vû que lors de la passation du

nouvel acte de judicature, il fut décidé qu'à part la.construction d'une prison
convenable et d'une cour dans chacun des nouveaux districts à même les fonds
disponibles à cette fin, la reconstruction ou les réparations générales des cours
et des prisons sraient autorisées dans les anciens districts, lorsque l'état des
édilices actuels l'exigerait, comme à St. Hyacinthe,à Sherbrooke,Kamourasa, etc.

Des plans uniformes pour la construction de prisons sur deux échelles diffé-
rentes, de manière à faire face aux besoins de chacun des nouveaux districts,
sont maintenant en voie de préparation ; ces plaps seront faits au point de vue
de la santé et de la sécurité des prisonniers, et des objets nécessaires à une pri-
son publique, tels que la ventilation, la classification, ]'emploi des prisonniers,
etc., en autant que le maximum de la somme autorisée par l'acte le permettra.

PALAIS DE JUSTICE ET PRISON DE SHERBROOKE.
L'état de ces bâtisses a été le sujet de représentations répétées faites par

divers grands jurys. Un grand nombre des observations faites, sous le titre
de prison et cour ce St. Hyacinthe. s'appliquent encore bien plus fortement dans
ce cas-ci. Tard dans l'automne, autorité fut reçue de dépenser une faible somme
d'argent (£180) pour effectuer les réparations de la prison qui étaient les plus
pressantes, et des ordres furent donnés à cet effet au surintendant des tra-
vaux, qui représenta qu'à raison de la période avancée de l'année, ils devaient
être remis au printemps. La cour a aussi un grand besoin de réparations, mais
comme l'étanchement du toit doit nécessairement précéder les réparations du
plafond et les autres ouvrages intérieurs, et comme la chose ne peut se faire à
cette saison, le tout a été inévitablement ajourné au printempsi. Les soussignés
sont d'opinion que la cour est susceptible de pouvoir être installée pour la trans-
action des affaires judiciaires lu district, mais à des frais considérables, vu
qu'à raison de la nature du terrain, sur lequel elle a été construite, la bâtisse a été
grandement endommagée par l'action de la gelée ; pour y remédier il faudra
encourir de grandes dépenses.

La prison, à raison de son plan défectueux dès l'origine, et son mode de
construction, et son état de ruine actuel, devrait être, dans ['opinion des soussi-

gnés, condamnée in toto, et on devrait ordonner qu'une nouvelle bâtisse fut érigée.
Dans l'intervalle la faible somme qui devra être dépensée sera employée au prin-
temps de la manière la plus avantageuse possible. Lorsqu'on aura décidé de
construire une nouvelle prison, il sera nécessaire d'obtenir un site convenable
et suffisant, vu que le terrain sur lequel se trouve la prison actuelle, à part le dé-
savantage d'être entouré des deux côtés par des rues publiques, est si rétréci
(n'ayant que 128 pieds sur 97) qu'il n'y a pas moyen d'y établir de promenades, etc.

PALAIS DE .USTICE DE QUÉBEC.
Une dépense de $300 a été faite par les commissaires pour restaurer la

-alle et les appartements, récemment occupés par la commission de la tenure
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seigneuriale, à leur état primitif de chambres d'audience, avec de nouveaux siéges
pour les juges, etc.

PRISON DE QUÉBEC.
Il n'a rien été fait autre chose sur cette batisse que le planchéiage de la

cour, la pose les égouts, de clôtures et (le trottoirs autour du terrain.
Le surintendant recommande qu'on abatte et reconstruise les latrines des

prisonniers le printemps prochain, vu que le mur n'est plus susceptible d'être
réparé.

Les plans pour la nouvelle prison projetée sont entre les mains des commis-
saires, qui attendent la décision maintenant pendante entre eux et les autorités
militaires, au sujet d'un échange de terrain pour un site qui ne nuira pas à la
défense de la forteresse.

PRISON ET PALAIS DE JUSTICE DE KAMOURASKA.
Il a été dépensé sur ce édifice défectueux, 'peu sûr, et disproportionné

sous tons les rapports à l'objet auquel il sert, une somme de $400, pour
abattre et reconstruire d'une manière plus sûre un mur intérieur pour séparer les
cellules du bureau du protonotaire, et pour empêcher les relations entre les hom-
mes et les femmes. La bâtisse actuelle était d'abord une maison privée de
dimensions modérées, et ne saurait jamais porter décemment le nom de palais
de justice et de prison.

SITES DES PRISONS ET DES COURS DE JUSTICE DANS LES NOU-
VEAUX DISTRICTS.

On est en voie de choisir et fixer des sites pour les diverses prisons et cours
de justice qui devront étre érigées dans les nouveaux districts sous le dernier
acte. Comme la chose a déjà été répétée, il se prépare des plans de deux clas-
ses, pour faire face aux besoins actuels ; ces plans sont faits de manière à pou-
voir être agrandis par la suite quand l'augmentation de la population pourra le
justifier.

D 0 UA NE S.

DOUANE DE QUEBEC.
L'ensemble des travaux de cette bâtisse, jusqu'au point où ils sont rendus,

a été fait de la manière la plus solide et la plus recommandable, et les maté-
riaux qui ont été employé, sont de la meilleure qualité possible.

Au lieu d'asseoir les fondations sur le roc à quelques pieds au-dessous du
niveau de l'eau, comme on l'avait cru possible, il fut jugé nécessaire d'excaver
à une profondeur considérable, et de jeter des fondations artificielles; pour en
arriver là, tout en donnant de plus grandes dimensions aux murs et en se servant
de ciment ponr la maçonnerie, ce qui était inévitable, il fallut nécessairement en-
courir un grand surcroît de dépenses. Ce surcroît de dépenses ainsi qu'une autre
somme qu'il fallut payer pour un nouveau site, eût l'effet de tellement di-
minuer l'appropriation faite pour l'érection de la bâtisse, que la balance dispo-
nible qui restait était tout-à-fait insuffisante pour la terminer. Sous les cir-
constances, un ordre en conseil fut passé le 21 janvier 1857, ordonnant la sus-
pension des travaux, et en conséquence ils n'orit'pas été repris depuis.
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Il a été fait plusieurs suggestions qui ont été prises en considération pour dimi-
nuer les frais de bâtisse, parmi lesquelles il y avait une proposition d'omettre
tous les ornements d'architecture des façades, mais cette économie ne pouvait se
réaliser que sur une très petite échelle, vu l'état des travaux, d'autant plus que la
plus grande partie de la pierre ornamentale avait été livrée ou préparée. Une
autre suggestion fut celle de substituer du bois à la maçonnerie dans les
quais et les marches du débarcadère en face de la bâtisse, et de limiter
considérablement l'étendue de terrain qu'on avait eu l'intention de remplir autour
de la bâtisse. Ces suggestions peuvent être réalisées, mais en sacrifiant 'appa-
rence et les commodités de l'édifice.

Une autre suggestion fut d'adapter une partie.de la bâtisse à un bureau de
poste, de manière a ce que l'appropriation qui avait été votée pour l'érection d'un
nouveau bureau de poste pût être employée à l'achèvement de la bâtisse, et confor-
mément à un ordre en conseil à cet effet, les plans furent soumis au maître gé-
néral des postes, afin qu'il pût décider quels seraient les appartements qui
conviendraient le mieux à la transaction des affaires du bureau de poste. Les
soussignés n'ont pas encore reçu cette décision, et les travaux demeurent dans le
statu quo, excepté que les murs en brique du rez-de-chaussée souffrent de l'hu-
midité et sont exposés aux gelées.

Le coût définitif de la bâtisse, en autant qu'il a été possible de le constater,
sera d'environ £57,144 19s 11, savoir:

Prix du terrain. ....................... 8000 0 0
Montant du contrat pour la bâtisse............. 39975 0 0
Montant des extras, jusqu'au 5 octobre 1857....... 9160 19 14

£57144 19 l
Montant de l'appropriation et de l'ordre en conseil. 36099 0 0

Déficit ................... £21045 19 li
Si partie de la bâtisse est consacrée à un bureau de

poste, et si l'appropriation à cet égard est cédée
a la bâtisse.......... ................ 15000 0 0

£6045 19 Il
La somme qu'il faudrait donc voter en sus serait de £6,045 19s 1 .
Dans l'aperçu qui précède, on a porté le montant entier du contrat, vu que

la déduction qui en serait faite, par les épargnes qui seraient faites en ne cons-
truisant pas la coupôle, etc., ne feraient guère plus qu'indemniser l'entrepreneur,
pour la suspension de louvrage et les dommages causés à ses matériaux, etc.

Néanmoins, les soussignes, se croient obligés d'exposer qu'ils craignent que
le site de la douane soit très mal vu par ceux qui ont des affaires à transiger au
bureau de la poste.

DOUANES DE MONTREAL ET DE TORONTO.
Les édifices se trouvent respectivement dans le même état qu'ils étaient lors

du dernier rapport, et les soussignés n'ont rien à ajouter áux observations qui y
sont faites à leur endroit.

DOUANE DE KINGSTON.
Les travaux de construction de l'édifice avancent rapidement et d'une

manière tout-à-fait satisfaisante. La couverture et les chassis ont été posés avant
l'hiver, et il est mnaintenant prêt à recevoir le plâtrage.,

c14
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Comme d'après le contrat le site a été changé, il faudra l'entourer d'un mur
bas surmonté d'un treillage en fer.

DOUANE D'HAMILTON.
Conformément à un ordre en conseil, ce département avait fait faire le plan

et les devis estimatifs de cette bâtisse. Quelques temps après, on s'aperçut
qu'ils étaient faits sur une échelle plus grande et plus dispendieuse qu'il n'était
nécessaire.

On fit alors une appropriation pour couvrir le coût d'une bâtisse moins con-
sidérable, pour laquelle on fit faire un plan, dont le coût de l'exécution ne devait
pas excéder le montant de cette. appropriation, et l'on se procura le bois nécessaire
pour la bâtisse afin de le faire sécher avant de l'employer; mais comme bientôt
on vint faire des objectioîs et des remontrances contre la mise à exécution de ce
plan réduit, toute action ultérieure a été ajournée jusqu'à ce que la question fut
décidée d'une façon ou de l'autre.

BUREAUX DB POSTE.

POSTE DE QUEBEC.

Il est fait mention de cette construction au chapitre de la douane de Québec.

POSTE DE MONTREAL.

L'année derniére ce département n'a fait aucune dépense sur cet édifice.

POSTE DE KINGSTON.

Les travaux avancent d'une manière rapide et très satisfaisante, et l'on
s'attend qu'ils seront achevés dans le délai du contrat. On croit qu'il faudra une
autre fournaise pourréchauffer suffisamment la bâtisse. Il faudra aussi une han-
gar à bois, qu'on a oublié d'inclure dans le contrat; le coût n'en peut être que
minime.

POSTE DE TORONTO.

On n'a fait que peu de dépense sur cet édifice dans le cours de Pannée der-
nière. Le tout consiste dans quelques changements faits au guichet de distribu-
tion, et dans d'autres petits arrangements intérieurs, etc.

POSTE D'HAMILTON.
Depuis la date dû dernier rapport il a été encouru ici une dépense d'environ

£75, tant pour augmenter les moyens de chauffage que pour d'autres petites
réparations et changements à l'intérieur.

POSTE DE LONDON.
Cet édifice pro.jeté se trouve à peu près dans les mêmes circonstances que la

douane d'Ramilton. Le plan avait été dressé à peu près dans le même style et
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sur la même échelle que celui de l'édifice en construction à Kingston. Lorsqu'on
vint pour le faire approuver, on le trouva plus dispendieux qu'il n'était néces-
saire ; en conséquence on demanda une appropriation d'un montant limité, et
après l'avoir obtentie, on fit un autre plan dont le coût ne devait pas dépasser le
montant de la somme appropriée.

Finalement cependant, on a pensé que par rapport au caractère et au style
des édifices qui se trouvent dans le voisinage immédiat de l'emplacement, et
pour rendre le service de la poste de la cité plus facile et plus convenable, il
fallait un édifice d'un caractère plus relevé. L'affaire en est là.

HOTEL DU GO UVERNBfMENT ET B URB1A UX PUBLICS,
TORONTO.

HOTEL DU GOUVERNEMENT.
La dépense de l'année dernière comprend les réparations faites aux égoûts,

les améliorations de drainage, un mai neuf, des changements dans la serre et des
réparations de différentes sortes à l'intérieur.

BUREAUX PUBLICS.
Dans les bureaux du conseil exécutif, du secrétaire provincial et du régis-

traire : de nouveaux chassis aux fenêtres, des réparations aux toitures, des cloi-
sons neuves, des portes à panneaux, des échelles de toit, des armoires et des casiers,
des planchers neufs, des ventilateurs, de nouveaux tambours, une bibliothèque
en:noyer noir et une presse pour le département en loi de la couronne, et diverses
réparations, forment les items de la dépense encourue.

Dans le département de l'inspecteur général: on a construit un nouveau
hangar à bois, de 75 pieds de long, et l'on a fait une nouvelle porte et des cloi-
sons neuves, des armoires et des casiers, des þatères, diverses réparations aux
jalousies, aux clôtures, etc.

Dans le département du receveur général: il a fallu de nouvelles portes
vitrées et à panneaux, dus boîtes à bois, des perrons, des tuyaux à eau, un évier,
de nouvelles armoires et casiers, y compris l'érection et le planchéiage de han-
gars à bois et à charbon, ainsi que divers autres ouvrages.

Dans le département des terres de la couronne: on a fait poser de nouveaux
chassis doubles en plein-éintre, des ventilateurs- dans le toit, des portes neuves,
des chassis vitrés, de nouvelles cloisons,.des armoires, des casiers, etc., des portes
en flanelle verte, et l'on a fait divers, autres changements et réparations de diffé-
rentes espèces.

Dans le bureau général des postes: de nouvelles armoires pour les papiers,
de nouveaux volets aux fenêtres, et des tablettes avec cases, etc.

Dans le bureau d'agriculture et dans le département de l'adjudant général:
des armoires neuves et réparations d'armoires, des réparations à la toiture, l'étaye-
ment des pignons de lédifice, une porte neuve et un tambour, des presses à
papiers, etc.

Dans le département des travaux publics: des réparations au toit, aux
escaliers, aux tuyaux à eau, de nouvelles latrines, un manteau de cheminée, un
tembour extérieur, et du treillage en avant et en arrière de la bâtisse.

A. 1858.
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ECOLES NORMALES ET MODELES.

QUEBEC ET MONTREAL.
Ces édifices sont inaintenant sous le contrôle et la direction du surintendant

de l'éducation pour le Bas-Canada. Il a été fait quelques petites dépenses à la
réquisition de cet officier, principalement pour des ouvrages de plombier.

HOPITAL DE LA MARINE, QUEBEC.
Les malades qui occupaient les chambres de l'ancienne bâtisse ayant été

transportés, il y a quelque temps, dans l'aile neuve, on a pu profiter de loccasion
de ce déménagement pour peinturer, réparer et nettoyer ces salles comme il faut.

Dans le rapport annuel de 1855, on représentait qu'il fallait faire ici des répa-
rations, des additions et des améliorations qui pourraient coûter environ $12,096.
Dans le rapport de l'année suivante, on a donné le détail des progrès qu'avaient
faits ces travaux, et l'on y disait qu'il était indispensable d'y faire quelques nou-
velles modifications, qui ont dû nécessairement être effectuées en même temps.
que les ouvrages qui étaient déjà recommandés et prévus. Il s'agissait princi-
palement de la reconstruction des quais qui protègent la propriété contre l'action
de la marée, et d'un débarcadère 'flottant que Pofficier médical recommandait
pour faciliter le débarquement des malades et des estropiés,-de l'érection d'une
nouvelle infirmerie pour les fiévreux, et l'enlèvement de l'ancien abri,-de l'exhu-
mation des corps du vieux cimetière,--d'entourer convenablement le terrain de
clôtures et de murs, avec touiniquets, etc. 'Le boût de ces réparations excèdera la
somme appropriée, d'environ £350.

ABRIS A CANONS.
Les hangars qui servent d'abri et de lieu de sûreté à lartillerie de campagne

des volontaires, aux attelkges et à leurs -armes légères, etc., dont ilest fait men-
tion en détail dans le dernier rapport, comme étant en cours de se faire, à Québee
et à Toronto, ont été achevés, et depuis, il n'y a èté fait-quýune faible dépense.
A Hamilton, on a acheté un emplacement pour un hangar, et Pon y a-érigé -une
bonne bâtisse en brique, dont le coût, y compris le prix du terrain, s'élève à $5,12.

EDIFICES DE LA LEGISLATURE.

TORQNTO.
La dépense qui a été faite dans le cours de Pannée dernière sur ces bâtisses,

a été nécessitée principalement par le mauvais état de la toiture qui faisait énor-
mément de l'eau partout. Pour remédier à cela, aussi bien que pour diminuer
jusqu'à un certain point les chances de feu provenant des étincelles qui tombaient
sur une si grande surface de couverture en bardeaux, il futidonné ordre de cou-
vrir l'édifice en ciment galvanique patenté de McIntosh.

On avait pendant quelque temps entretenu des doutes quant à la suffisance
de la charpente du toit et à son assemblage avec les plafonds, etc,, doutes qui ont
té pleinement confirmés dans le cours des travaux de toiture qu'on avait don-
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nés à l'entreprise au propriétaire de la patente. D'après les conditions du con-
trat, le vieux bardeau devait être enlevé, et les planches du toit rejointoyées et
recouvertes de la préparation galvanique brevetée. L'entrepreneur était tenu,
sous une pénalité, de prendre toutes les précautions nécessaires, et d'avoir tou-
jours de prête une quantité suffisante de prélart, etc., pour empêcher que la pluie
ou l'humidité ne causassent quelque dommage à l'édifice dans le cours des
travaux, et dans le cas où cela arriverait, il était obligé de tout réparer à ses
propres frais. Cependant, malgré les remontrances réitérées de ce bureau et les
avis qu'il crut devoir donner de temps à autre à l'entrepreneur pour lui reprocher
la lenteur qu'il apportait dans l'exécution de ses travaux, ces derniqrs n'en avan-
çaient pas mieux. Sur ces entrefaites l'entrepreneur mourut, et, comme le
temps pressait, que le toit était encore loin d'être étanche et qu'il restait à lui
donner une autre couche de ciment; et vu que tous les jours 'exécutif faisait
demander quand il pourrait compter que l'édifice serait prêt à recevoir la légis-
lature, on fut obligé de confier l'achèvement de l'ouvrage à d'autres mains, et le
nouvel entrepreneur l'a terminé en aussi peu de temps qu'il a été possible.

Par la négligence du premier entrepreneur et son inattention à remplir ses
engagements, plusieurs parties du plafond des deux chambres ont souffert consi-
dérablernent de la pluie, tellement qu'il a fallu les renouveler. En le démolis-
sant on s'est aperçu qu'en général le plafond, et surtout les corniches, offrait
assez peu de sûreté, qu'on crut devoir les faire examiner bien particulièrement,
ainsi que le toit, par un architecte de grande réputation de cette cité, conjointe-
ment avec un officier de ce département. Leur rapport fit voir qu'en conséquence
de leur mauvaise construction primitive, le plafond et les corniches étaient dans
un état dangereux, faute d'être suffisamment supportés,-que quelques-unes des
principales pièces du toit même étaient fendues, qu'elles pliaient et menaçaient
de céder,-que le corniches (dont chaque pied courant pesait en approchant
100lbs,) ne tenaient au mur que par la seule force de cohésion du plâtre, ayant
été posées sans la précaution ordinaire des consoles, etc., et que, vu l'affaissement
continuel des pièces de toit, l'adhésion du plâtre devenait de jour en jour moins
rassurante. Il fallut donc enlever immédiatement ces corniches, pour les rem-
placer par de légères moulures, et tarauder et renforcer la charpente du toit au
moyen d'équerres, de liens, ,etc.

On a pris avantage de la nécessité qu'il y avait d'abattre les plafonds, pour
augmenter considérablement les moyens de ventilation dont le besoin se faisait
si vivement sentir. Dans les circonstances ci-dessus détaillées, on peut presque
considérer comme providentiel le dégât dont la négligence de l'entrepreneur a
été la cause, en laissant pénétrer la pluie jusqu'aux plafonds. Si cela ne fut pas
arrivé, on n'aurait pas constaté le mauvais état de cette partie du comble, et, en
toute probabilité, il serait arrivé quelque accident sérieux.

Les autres dépenses faites sur ces bâtisses consistent dans quelques change-
ments fâits aux fournaises et aux tubes à air chaud, pour se conformer aux régle-
ments des compagnies d'assurance contre le feu,-dans l'amélioration des égouts
et du drainage en général,-dans l'augmentation des moyens de ventilation dans
les ailes de la bibliothèque,r-et dans diverses réparations. Il serait grandement
à désirer qu'on eût le pouvoir de prendre les moyens de pourvoir la place d'une plus
grande quantité d'eau. Il s'y trouve bien plusieurs grandes citernes, placées
avantageusement, mais le tuyau qui amène l'eau du dehors est de très petite
dimension, et l'on.croit qu'il ge suffirait pas dans le cas d'un incendie.
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ASILE DES ALIENÉS.

Le toit de la succursale temporaire de l'asile des aliénés, sur le terrain de
l'université, a été mis parfaitement à l'épreuve de l'eau, et l'on a fait quelques
petites dépenses en clôtures autour du bâtiment.

Le département a fait l'acquisition d'un bon emplacement pour l'asile des
aliénés criminels, près de Kingston, en rapport avec le pénitencier provincial, et
l'on est à dresser un plan, sur une échelle modérée, d'un bâtiment propre à
l'usage auquel il sera destiné.

ETUDES ET RELEVÉS.

Les soussignés avaient cru et espéraient pouvoir donner, sous ce chapitre, le
résultat, dans tous ses détails, de l'étude qui a été confiée à M. Shanly, et qui
avait été ordonnée dans le double but, Io. de déterminer la praticabilité et le
coût probable d'une voie de communication par eau, non-interrompue, depuis
Montréal jusqu'au lac Huron, par la route de lOttava, du lac Nipissing et de la
rivière des Français, et de déterminer, par rapport à la profondeur d'eau, etc.,
l'échelle qui devait être adoptée, eu égard aux accidents de la contrée; 2o. de
s'assurer de la meilleure route pour un chemin de fer qui partirait de quelque
point sur le lac des Chats, ou plus haut, pour aller à la baie Georgienne, soit en
suivant les vallées ou en passant près des rivièr.es et des lacs en question, soit en
suivant une ligne plus directe ;-cette reconnaissance devant embrasser une étude
générale de la nature du pays par où devrait passer la ligne, pour savoir s'il est
propre à la colonisation, etc.

Mais comme les documents et les détails indispensables pour faire un tel
rapport n'ont pas encore été fournis, les soussignés sont dans l'obligation de le
remettre à une autre époque.

M. Norman, sous la direction de ce département, a fait une excellente étude
très circonstanciée de la partie de l'Ottawa qui embrasse le rapide des Chats.
D'abord, cette étude avait été ordonnée dans le but de constater l'étendue des
pouvoirs d'eau qu'offrent ces rapides, et la meilleure manière de les rendre
propres à l'exploitation; mais dans le cours des opérations il fut tiré plusieurs
lignes de niveaux, et l'on a compris dans l'objet de l'étude cette partie de la
rivière qui s'étend du lac Chaudière au lac des Chats, de manière à la rendre de
quelqu'importance pour la navigation et pour d'autres fins en général.

M. Norman mérite beaucoup d'éloges pour avoir, en si peu de temps et avec
un personnel si limité, complété un travail aussi considérable et, aussi exact.
Son rapport est donné ici en appendice. Voir appendice L.

M. Slater a aussi reçu des instructions de ce bureau pour faire un relévé,
(qu'il a commencé à l'heure qu'il est,) de la rivière en général, en étudiant en même
temps les battures et les endroits les plus convenables pour y placer des lumières
et des falots, afin de rendre plus facile la navigation entre. Ottawa et Lachine.

Les résultats des études faites par ces deux messieurs, que l'on va pouvoir
avoir sous peu de temps maintenant, et qui auront respectivement doûté si peu à la
province, avec celui des relevés faits depuis Ottawa jusqu'au lac Chaudière par
M. Gallway, sous la direction de l'ingénieur didépartement, vont mettre les
soussignés en état de soumettre un rapport général, [avec une estimation du goût
probable,] sur le meilleur mode d'améliorer la navigation de lOttawa, depuis
Lachine jusqu'au Portage du Fort, et ils espèrent avec confiance que l'étendue
et la nature des renseignements qu'ils attendent des diverses personnes qui ont

A. 1858i



21 Victoriæ. Appendice (No. 19.)

été employées depuis le mois d'août 1856 sur le haut Ottawa, etc., lorsqu'ils
auront été fournis, en y joignant les cartes, les profils et autres détails si précieux
qu'on a obtenus sous la direction de Sir William Logan, suffiront pour servir de
base à un rapport sur la praticabililé et la meilleure manière d'ouvrir une route
de navigation jusqu'au lac Huron, auquel on pourra se fier, et que l'on fera accom-
pagner d'une estimation approximative de ce que devra coûter cette longue voie
de communication.

Les soussignés savent qu'il y a eu un peu de mécontentement de manifesté
à l'occasion de la suspension des opérations de l'étude Ie la partie de la roule
qui se trouve au-dessus du Portage du Fort, mais ils se croient pleinement jus-
tifiables d'avoir recommandé cette suspension, vu que la totalité des fonds votés,
[£15,000], était dépensée, et qu'on estimait encore à £40,000 la somme néces-
saire pour achever les études,-qu'il aurait fallu entrer dans les détails [aussi
inutiles que dispendieux], de l'étude telle que conduite sur les derniers temps,-
et qu'ils entretenaient l'espoir de se mettre, à l'aide des documents ci-dessus
mentionnés, en état d'exposer toute laffaire à votre excellence d'une manière
suffisamment claire et explicite, tant sous le rapport de la praticabilité que sous
celui du coût, pour permettre d'en venir à une décision sûre quant à l'opportunité
d'entreprendre l'ouvrage ; et dans ce cas, la suspension momentanée d'une étude
qui aurait entraîné de si grandes dépenses en la poursuivant sans délai, n'aura
nullement l'effet d'en retarder l'exécution ni de prolonger le temps qu'il faudra
pour compléter les travaux.

Le tout respectueusement soumis.

CHARLES ALLEYN,
Commissaire en chef des travaux publics.

HAMILTON H. KILLALY,
Assistant commissaire des travaux publics.

Département des travaux publics,
Toronto, 8 mars 1858.
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No. 1.

ETAT des travaux du Canada sous le contrôle du département des travaux publics,
et qui produisent un revenu, indiquant le coût de la construction, sous la
direction ce ce département, jusqu'au 1er janvier 1858,-les dépenses de
l'année 1857,-aussi les frais de réparations et d'administration,

Travaux.

Canaux.
Welland................................

Canaux du St. Laurent.
Lachine.................
Beauharnois ...............
Cornwall......................................
W illiamsburg ........... .....................
De Jonction ,.................................
Dépenses générales.............................

Canaux de l'Ordonnance .... ...................
D es Chats.....................................
Des Chats et Chaudière......... ............
Chambly..............................
St. Ours ......................................
St. Anne................................
Baie de Burlington .......................

Navigation intérieure de Scugog... ..........

Glissoires, Ecluses, &c.
Ottawa.................................
St. Maurice............. ..................
Trent..................................
Saguenay ...................

Havrez.
Port Stanley .............................
Port Bruce............................. ...
La- Huron............ ....................... 1

Frais de construe- Dépenses faites
tion, jusqu'aus en 1857,

1er janvier comprises dans
1858. j la colonne

1 précédente.

£ s. d.
1094099 17 1

493626
384375
118115
272418
52807
18403'

60278 18
618 4

16863 6
8256 18

26939 2
60302 0

19825 19

125621
57951
88025
2040

54132 3 6
537 0 0

14720 6 6

£ s. d.
16988 14 3

4351
3442
2535
1195
5982

484

4 9
3 2

11 4
13 5
5 4

17 8

3500 0
618 4

37 10
1372 0
931 10

10339 6

5891 13
5835 5

....... ...
2040 18

6582 1 8 ...........
537 0 0 ............

4>790 11 4 ............

Frais de répara.
tions et d'ad-

ministration en
1857.

£ s. d.
27157 6 2

8415 1 4
5403 9 8
4173 0 5,

2041 17 1

............

8113 4 3
............
............

4078 9 6
2335 7 il

244 12 3
............

30 0 0

3413 11 8
2363 5 6

229 13 il
............

19 5 | £77456 11 9 | £67998 19 8

A. 1858.
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No. 2.

ETAT des travaux du Canada, sous le contrôle du départernent des travaux publics
et qui ne rapportent aucun revenu, indiquant la somme dépensée sur iceux
jusqu'au 1er janvier 1857, et la dépense depuis cette date jusqu'au ler
janvier 1858.

Dépenses ju4  Dépenses jus-
Travaux, qu'au 1er janvier qu'au 1er janvier

1857. 1858.

S.d £s d.
Edifices publies, loyers, réparations, etc........................43797 14 il 7199 19 9
Edifices parlementaires, Toronto .............................. 83531 13 il 133 1 0
Hôtel du gouvernement, do ..........
Douane, do ........... . . . . 9 91 60 0
Poste, do ................................ 6532 14 1 463'16 3
Palais de justice, Montréal............ .6.112 16 3 3..4 18 8
Douane, do ................................................. 226 18 2
Prison, do .............................................. 315>18 0
Hôpital de Marine, Québec..................................... 23 3 5 8107 19
Douane, do .................................... 20976
Pris-on et p-adais de justice, Québec.................. .......... 8331 0 il 308 3 8

Fleuve st. Laurent.
Bateaux remorqueurs, 'haut St. aurent.........................27162 14 11 62712 I 2

do 'bas St. Laurent...61873 15 7 13396 2 7
'Débarcadères..............................185905 3 il 6337 1 2
Emigration................................................ 3125 5 0 1429 2 1

Phares.
Phares en bas de Québ0 0.................................. 69915 13 il 16324 2 10
Appareils pour les phares en bas de Québec ................... t 10840 0O0 2810 10ï Io
Phares (nouveaux) en bas de Québec 26 3853 10 2
Phare de la pointe Pelée..... ............................. 3213 12 9 8733 15 2
Phare de l'île aux Serpents ................. ....... . 663 5 7
Phare de la baie de Quinté ...................... ,................ 8319 4 l
Phares, lac Huron ........... Lur..........................19302 4 9191 S il
Appareils pour les phares, lac Huron ............................. 9036 9 8 8251 5 2

)Eamillon.
poste .............................................. 21515
Douane.......6........1............................187215 2 9 261 2 7

Douane . .2269 14 4 3 91 5 8
Poste............................................ ...... 2512 5 10 4632 10
Asile des aliénés ........................................... 653 3 4 14 1 3

Chemins.
Du Canada au Nouvreau Brunswick ............................ 1151 12 0 1419 14 2
De Métapédiacux) enba. de. u........................................81500 0 O
De Malbaie à Grande Baie..................................... 500 O 0O
De Longueuil à Chamly ........................ ................ .. 1 .... 200 0
De St Denis au Cap Chats.............................................. 2000 5
De Marmor a ae ................................ ............. 400 0 0
D'Hamilton à Brantford............................. ................. 1 18 1

Vapeurs océaniques....................................... 50787 19 Il 10120 7

Translation à Toronto...................................... 43223 6 1 1024 Il 

Translation de l'administrateur à Toronto et retonr à Montréal................ 889 3 O

De L nguuil Ch mbl ... ... ... .... ... ... .... ... ...
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No. 2.-(Suite.)

Travaux.

Miscellanées.
A rbitrages...................................................
Etudes et relevés en général...... .......................
Edifices parlementaires, Québec (par'suite (le l'incendie) ..........
Relevé de la ligne frontière, Canada et Nouveau Brunswik ........
Réclamations, canal Chambly ..................................
Observatoire, Québec .... ...................................
Observatoire, Toronto......................................
Asile des aliénés pour les femmes, Toronto...................
Cure-môles, pompes à vapeur, etc.........................
Draguage du détroit, et pont neuf, lac Simcoe................
Draguage à Picton et à Presqu'île ...........................
Arsenal de Montréal...................................
Abris à canons, Hamilton ....................................

do Québec ......................................
do Toronto.......................................

Améliorations, navigation de l'Ottawa..... .................
do do rivière Thames.......... .............

Maison de la Trinité, Québec ..................................
Rapide du Richelieu, améliorations...........................
Exploration de l'Ottawa......................................
Terrains de l'avenue du collége .................................
Ecole normale, Montréal ............ .........................

do Québec........................................
Communications avec la Rivière Rouge.......................
Visite du gouverneur général dans l'Ottawa......................
Poste de London ................ ......... .................
Améliorations aux ponts des rivières du Nord et Petite Nation .......
Abordage des steamers canadiens ..............................
Protection des pêcheries du golfe...............................
Plans pour les édifices publics..................................
Département des postes.......................................
Jetée de LOrignal......................................
Palais de justice d'Aylmer...............................
Biens de l'artillerie .........................................
Bureau de l'agriculture.......................................
Bureau de l'adjudant général ..................................

MOITS
InclusQ au chai itre dles arbitra es etfa com teM de contrutin o1

Dépenses jus- Dépenses jus-
qu'au 1er janvier qu'au 1er janvier

1857. , 1858.

£ s. d. d.
70181 10 4 4329 19 Il

5406 8 9 1310 9 6
207 7 9 16184

8280 12 8 3212 8
285 14 5 311610

1 7 0 5513 6
3462 18 7 8 4 
2314 14 6 176 19 8
3019 10 8 220 19 8
....... ... 203411l 6
.. .. ...... 6817l 6
.......... 35716
..... ..... 1002 15 Il

396 9 1 705 1 6
869 0 4 29 010
933 17 il 284 51
...... ... .. 306 3 0

2000 0 2000 0
26 10 0 1719 9 1

5007 8 7 9598 2 1
624 18 0 258 9 6
121 14 Il 1232 9 2
... .. ... .. 1741 4 1

£1.1. 2 9
437 14 4
2163 0 

.... ... ... 257 0 0

........ 534 0 0
1260 1 4

32 10 8
250 0 0

1 5 0
29 3 4

266 7 6
233 2 6

184570 3 0

. 2624 1 4

£181946 1 8

A. 1858.
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No. 3.

ETAT détaillé des dépenses faites depuis la date du dernier rapport, pour l'érec-
tion, les réparations et l'entretien des phares de la province qui se rattachent
à la navigation intérieure et d'en bas de Québec, pour l'année 1857.

No. Nom du phare. Nom du gardien.

1 Quai de Lachine..........John Norton.........
2 Phare flottant ............ J
3 Chateauguay No. 2 ...... ... Pierre Landre.. .......
4 Chateauguay No. 3 .......... Benjamin Picard .......
5 Beauharnois ................ Joseph Meloche .......
6 Grosse Pointe............. Peter Shannon ........
7 Pointe Mackie.............. Alexander McDonald....
8 Ile aux Merises ............. E. S. Johnson ..........
9 Quai de Lancaster........... Thomas Hill ...........

10 Battures de Coles .......... Richard Elliott .......
Il Ile des Grenadiers .......... Joseph Austen .........
12 Fiddler's Elbow Island....... John Landon... ......
13 Lindoe Island............... William Landon......
14 Détroit de Gananoque. Cornelius Co
15 Batture de Jack Straw.......JamesMDon.
16 Batture du Spectacle ........ iram Cook
17 Red Horse Rock .......... DanielBryant.
18 Btrnt Island..............Joseph Mervin.......
19 Nine Mile Point...........Jon Dunlop........
20 False Ducks................Joseph Swetnn.
21 Point Peter, Longue Pointe.... W. A. Palm..........
2]1 Scotch Bonnet............John Girox.........
22 Tr, Isle ... ,............W . Swetman, Ser....
22j do 2 Range Light . .. Wra. Swetman, Jr.
23 lie aux Goëlands............George Roddiek.
24 Pointe Gibraltar... ....... George Durnan.
25 Bais de Burlington.........John Davidson.
26 Port Dalhousie.. .......... Jonathan Woodall.
27 Port Coiborne .............. oJames Fortier........
28, Mohawk IslandJ........... Joh a .....
29 PortMaitland............Chas. D. Parnel.......
30 Port Dover...............Wm. Fifield ..........

SLongue Pointe ............ Henry .......
82 Longue Pointe, phareflottant.. Peter Bailie.........
33 Port BurwelJ............. Aex. Suhermand.
34 Port Stanley ............. Matthew .........
35 Je PeléeGi................Jas. Cummins........
36 Bois Blanc...............Jas. Hakett .........
37 Rivière Thames...........Thomas Carier ......
38 Goderich................Humphre Fiddier.......
39 le Chantry..............Rohnert Miis.........
40 le of Coves.............John Alanson.........
41 Nottawasaga Island .......- Jrh. MDougal.
41 le des Chrétiens............ Wn. oare..........

Montant
du

salaire payé.

£ s. d.

96 5 0

62 10 0
62 10 0
56 5 0

108 15 0
43 15 0

108 15 0
83 15 0
18 15 0
17 10 0
35 0 0
12 10 0

37 7 0

33 13 4

17 10 0
108 15 0
127 10 0
108 15 0

90 18 6
81 5 0

062 10 0
81 il 3

108 15 0
100 0 0
81 5 0
81 5 0

108 15 0
117 10 0

135 18 9
127 2 6
80 0 0
34 5 5

132 13 6
135 17 10
111 0 0
108 8 9
127 19 il

148 11 10
49 16 10

Approvision-
nements et Total.
réparations.

s. d.

179 19 0 276 4 O
402 5 8 464 15 8
488 15 8 551 5 8
130 10 10 186 15 10

* 146 2 9 254 17 9
37 13 3 81 8 3

198 I 6 307 2 6
458 4 3 541 19 3

41 11 2 60 6 2
4411 l0 62 1 0
23 18 8 58 18 8
41 17 10 54 7 10

46 0 10 83 7 10

67 17 2 10110 6

19 1111 37 1 11
121 12 10 230 7 10
184 17 10 312 7 10
133 6 4 242 1 4
199 13 6 290 12 0

329 10 6 473 5 ,6

273 10 0 355 2, 0
240 0 8 348 1f5. 8

83 8 9 183 8 9
140 10 6 221 15 6

1 196 13 0 27 18 0
92 13 10 201 8 10

130 12 5 248 2 5
25 1 6 25 1 6

225 1 6 361 0 3
111 18 5 239 0 11

70 0 3 150 0 3
25 2 6 59 7 11

816 9 0 949 2 3
113 11 5 309 9 0
103 3 0 214 3 5
122 5 8 230 14 1
99 10 8 227 9 10

.......... 14... 11. 10148 Il 10
97 14- 36

A. 1858.
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No. 3.-( Suite.)

Nom du gardien.No.

42

43

44

45

Administration, frais de voyage, fret, etc...................

Moins-Ce montant, pour approvisionnement pris au magasin.'

Frais de construction.

Phares en bas de Québec...............................
Appareils pour les phares en bas de Québec................
Phares en bas de Québec (nouveaux)...................t..
Phare de la Pointe Pelée...............................
Phare de l'île aux Serpents ..............................
Phare de la baie de Quinté ............................
Phares, lac Huron......................................
Appareils pour les phares du lac Huron............... ...

r£

Montant
du

salaire payé.

£ s. d.

169 17 6
47 6 3

113 1 8
54 3 4
83 6 8
78 18 5

113 1 8
91 11 3

.. ... .....

3996'12 2

Approvision-
nements et

réparations.
Total.

£ s. d. £ s. d.

358 10 4

266 13 1

304 11 10

263 il 1

350 il 0

7867 5 2

575 14 1

433 18 1

466 16 11

468 4 0

350 il 0

11863 17 , 4

...... ... 2424 5 10 2424 5 10

3996 12 2 10291 11 0 14288 3 2

3906 12 2

279 13 il

10011 17 1

279 13 il

14008 9 3

16324 2 10
2810 10 10
3858 10 0
8733 15 0
663 5 7
19 4 6

9191 811
8251 5 2

399612 210011 17 1 63860 12 1,

A. 1858.

Nom du phare.

En bas de Québec.

Belle Isle.................. D. Vaughan............
.J. Bt. Baron, Assistant..

Anticosti ................ D Ballantyne .........
John Harvey, Assistant..

Baie Forteau............... John Blanepied.........
A. Dussault, Assistant. ..

Cap Rosier................. Eugene Trudeau........

Jetées en bas de Québec. L. Lemieux, Assisstant..

Jeée en ba deubc ........................
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No. 4.

ETAT des sommes payées comme indemnités pour dommages résultant de chacun
de ces travaux, depuis la date du dernier rapport; aussi les sommes payées
aux arbitres ou commissaires, pour services et dépenses, jusqu'au 1er jan-
vier 1858.

Canal de Lachine................................................
Canal de Beaubarnois............................................
Canal de Cornwall.......................................
Canal de St. Ours.......................................
Canal W elland ...................................... ..........

John Rose ............................ ...........
A. B. Sirois.......................
C. J. Dunlop .................................................
L. W. Marchand ....................... ....... ...
Autres dépenses................................................

Arbitres pour le Haut-Canada.

£ s. d.
150 0 0
787 17 7

1000 0 0
37 10 0

648 13 9

45 0 0
10 0 0
54 2 0
50 0 0
31 6 7

A. N. Striker ................................................... 12 0 0
Joseph Bates............................................... 12 0 0

Arbitrs pour le Bas-Canada.

James Sommerville .............................................
P. T. ýMasson.........................................
Edward Quinn. ........................................
T. C. De Lorimier, secrétaire..................

428 0 0
!442 O 0
446 10 0
175 0 0

£ s. d.

2624 1 4

8 7

24 O 0

1491 10 0

4329 1 9 il
N. B.-Les sommes ci-dessus, payées Iur les canaux, sont comprises dans l'état No. 1, et la somme

totale dans l'état No. 2, d'après arbitrages.

No. 5.

ETAT indiquant le montant total dépensé par le département des travaux publics,
pendant l'année 1857, tel que détaillé dans les états ci-dessus numérotés 1,
2 et 3.

Réparations
et Construction. Total.

entretien.

£ s. d £ s. d. £ s. d.
Etat No.1 ...................................... 67998 19 8 77456 Il 9 145455 11 5
Do No. 2 ......................... ............ 73525 0 Il 108421 0 9 181946 1 8
Do No.3..................................... 14008 9 3 ............ 14008 9 3

155,532 9 10 185,877 12 6 341,410 2 4

A. 1858.
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AP PE N D I C E
DU

RAPPORT DES COMMISSAIRES DES TRAVAUX PUBLICS.

A. Rapport de Wm. Scott, I. C., sur les travaux du nouveau phare de la pointe
Pelée.

B. Rapport de John Page, ingénieur en chef des travaux publics, sur l'étude
de l'extrémité occidentale du lac Erié; pour des places de quais.

C. Rapport de Wm. Scott, sur l'état actuel; etc., du havre de Rondeau.
.D. Rapport d'Edward Browne, I. C., sur les travaux de l'intérieur du district

de New Castle.
E. Rapport d'H. Merrill, sur les travaux de la rivière Ottawa.
F. Rapport d'I. Merrill, sur les travaux de la rivière St. Maurice et de la

rivière Vermillon.
G. Rapport de T. A. Begley, secrétaire des travaux publics, sur les établisse-

ments de la rivière St. Maurice, etc.
H. Etat relatif aux phares, etc., récemment construits à Belle Isle et. dans le

golfe St. Laurent.
I. Rapport de G. F. Baillargé, I. C., sur le chemin de Métapédiac.
K. Rapport de P. Bouchard, sur le chemin de la Malbaie à la Grande Baie.
L. Rapport de T. E. Norman, I. C., sur le relevé des isles et des pouvoirs d'eau

du rapide des Chats, rivière Ottawa.

21 Victoriæe. A. 1858.
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APPENDICE.

A.
RAPPORT SUR LES TRAVAUX DE FONDATION DU PHARE DE

LA POINTE PELÉE.
C'est le 28 de janvier 1856, que l'assistant commissaire des travaux publics,

l'hon. H. H. Killaly, m'a expliqué au long les efforts qui avaient été faits depuis
quatre ans Dour établir un phare sur la pointe Pelée, à l'extrémité méridionale
du banc de sable, environ à quatre mlles de terre, et qu'il m'engagea à entre-
prendre cet ouvrage. Le 7 d'avril, j'avais examiné les ruines de l'ancien ou-
vrage, fait mes relevés, mes plans et mon rapport, et je reçus instruction de
commencer les travaux.

Mon plan, dont je crois avoir eu le premier l'idée, tant sous le rapport de la
forme que sous celui du mode de construction, était de bâtir un grand caisson
de forme octagqne, de 65 pieds de large à sa base, de 30 pieds de. haut, et de 50
pieds de diamêtre au sommet, construit de plançons du meilleur chêne blanc,
tout d'une longueur et solidement assemblés et boulonnés au moyen de grosses
chevilles du meilleur fer forgé du lac Supérieur, toutes les pièces d'assemblage et
les liens devant être à Pintérieur de manière à présenter une surface égale et
unie à l'action des vagues. Au lieu de poser, comme on a coutume de faire dans
ces sortes de constructions, les pièces extérieures horizontalement, je les ai fait po-
ser verticalement, de sorte que le bout d'en bas porte et repose sur le fond en eau
profonde et morte, tandis que l'extrémité supérieure recevra le choc des lames,
opposant ainsi à ce choc la section entière de la pièce de bois, au lieu d'une
simple assemblage artificiel, comme ce serait le cas si le caisson était construit
en lits horizontaux. L'inclinaison de ces pièces à l'intérieur est de 7 pieds sur
une hauteur de 30 pieds, ou de 1 pied sur 4. Le tout, avant d'être calé, pesait
au-delà de 380 tonneaux. J'ai eu recours à la forme octogone comme étant
bien adaptée à une forte construction, tandis qu'en même temps elle présente
une ligne égale de résistance presque dans toutes les directions. L'inclinaison
que j'ai donnée, aux pièces verticales m'était zuggérée par les considérations sui-
vantes, savoir:-

1. Ayant une base plus large avec moins de matériaux, et une aire et un
poids dans la proportion de cinq à trois, c'était donner une plus grande stabilité
à toute la charpente.

2. En opposant de tous côtés à l'action des vagues une face régulière en
talus, de manière que plus elles s'élèvent haut, moins la surface de résistance est
grande, elles rencontrent par conséquent à une certaine hauteur- le refrain qui
les empêche de s'élever à une grande hauteur sur la construction.

3. Pour empêcher la glace de s'amonceler sur la structure au temps de la
débâcle qui se fait toujours par l'action des grands vents sur l'eau, et la forcer
par la poussée de Peau. Plus la glace s'élèvera haut sur cette structure, plus
elle s'en détachera facilement, car à chaque pied d'élévation il se fera une ouver-
ture de trois pouces tout autour.

Depuis le 7 d'août à aller à la fin de septembre, j'ai employé le temps à me
procurer le bois, les boulons, et à bâtir le bureau et les cabanes des ouvriers ; de
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sorte qu'on n'a pu commencer la base du caisson que le 25 de septembre 1856;
et cependant le tout, y compris les anguilles qui s'étendaient à 600 pieds dans le
lac, était complété et prêt pour le lancement le 4 juillet 1857.

En un mot, le lancement eut lieu le vendredi soir, 24 juillet, et le caisson
fut remorqué à Amherstburgh, où l'on y mit dans le fond 600 tonneaux de
maçonnerie en pierre à bâtir hourdée de mortier hydraulique à la chaux, et le
samedi, 8 d'août, juste un an après l'approbation des plans, etc., il fut toué dans
cette condition à environ quatre milles au sud de la pointe Pelée, où il a été calé à
l'endroit qu'il devait occuper, dans 19 pieds d'eau. Cet opération s'est faite en
introduisant Peau au-dessus de la maçonnerie intérieure par une soupape prati-
quée dans le fond et qui s'est trouvée refèrmée lorsque le caisson fut parfaitement
assis sur le banc. Alors, aussitôt qu'on eut suffisamment chargé de pierre le
caisson pour le tenir en place, on pompa toute l'eau qu'il contenait, et on re-
commença la maçonnerie par dessus celle qui était déjà faite, et on l'éleva en
assises regulières jusqu'à la hauteur de huit pieds au-dessus de l'eau ou jusqu'à
8 pieds du sommet du caisson. Chaque aseise a été régulièrement jointoyée au
mortier hydraulique, fait assez délié pour c'nuler et s'introduire parfaitement dans
tous les joints, de sorte que l'intérieur du caisson forme un pilier solide qui con-
tient 2,025 verges cubes de maçonnerie, formant le tronc d'une pyramide à huit
côtés réguliers, de 63 pieds de base, .27 de hauteur et 50 ýde diamêtre au som-
met, et pesant plus de 4,600 tonneaux, ce qui, avec le ca'isson, donne à toutes les
fondations un poids d'environ 5,000 tonneaux, tandis qu'elles ne déplacent que
1,443 tonneaux pesant d'eau. A ce poids, il faut encore ajouter quelques 3,000
tonneaux ou plus de pierre dont on a couvert le terrain tout autour et jusqu'à la
hauteur de 9 à 10 pieds du caisson, ainsi que le
fait voir la figure qui est en marge. Cet em-
pierrement a été jugé nécessaire à cause du . - --

fort courant qui s'y fait sentir par intervalle -

(d'une vitesse de près de cinq milles à l'heure), -- --- -
et qui, sans cette précaution, aurait pu finir par miner les fondations; mais à
présent cet empierrement servira plutôt de noyau à une batture de sable que le
courant y entraînera du banc voisin.

La maçonnerie n'est pas encore portée à la hauteur entière du caisson; on
en a laissé trois pieds à faire en attendant qu'il ait été décidé quelle espèce de
structure on donnera au phare, car il faudra alors le niveler et le faire adapter au
genre de construction qui aura été adopté. Les opérations de la saison ont été
closes le 31 d'octobre 1857, mais le phare temporaire qu'on avait commencé le
12 d'avril y fut entretenu jusqu'à la clôture de la navigation, le 28 de novembre
1857. L'établissement de cette lumière, que l'on pouvait voir de huit à dix
milles, a donné une satisfaction universelle à tous ceux qui naviguent sur ce lac,
et bien des capitaines de steamers ou de propellers m'ont exprimé, par lettres et
verbalement, leurs remerctments pour le degré de sécurité qu'elle leur procurait
et la distance qu'elle leur épargnait, vu qu'à présent ils peuvent passer en
dedans de cinquante verges au sud du phare.

La veille que les gardiens du phare l'ont fermé pour la saison, dans la nuit,
il est arrivé un de ces acidents que la main de Dieu piermet quelquefois pour
montrer sa providence suprême. Le capitaine Wye, de Mersea, avec un équi-
page de cinq personnes, était parti avec son bateau plat de quelque port de la
rive américaine du lac, et avait été surpris par le grand froid et l'horrible tem-
pête de neige qui est arrivée àla fin de novembre. Ils furent pris dans les glaces
qui inirent leur bateau presque en pièces, et ils dérivèrent ainsi pendant deux ou
trois jours à la merci des vents, sans pouvoir s'aider eux-mêmes. Le 27 de novem-
bre au soir, ils chàssèrent vers le caisson, et purent, au moyen d'une vieille
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chaloupe qu'ils rapiécèrent avec des planches, parvenir jusqu'au phare, où ils
passèrent la nuit confortablement, et le lendemain ils purent gagner terre avec
les gardiens du phare. S'ils ne l'eussent pas rencontré sur leur route, il est plus
que probable qu'ils auraient tous péri sur le lac.

Je suis heureux de voir que ces fondations répondent parfaitement au but
qu'on s'est proposé. Elles paraissent au3si solides que le rocher même, et
dans les plus grandes tempêtes elles brisent la lame de telle sorte que les plus
grosses houles n'atteignent point leur sommet bien qu'il ne soit qu'à 11 pieds au-
dessus de leau, et elles sont là comme un point au milieu d'un désert.

Je vous ai déjà fait part, dans mes lettres du 10 et du 18 de septembre 1857,
des nombreuses;difficultés que l'on a eues à surmonter dans Pexécdtion de cet
ouvrage.

J'annexe au présent un aperçu des différents chapitres de la dépense encourue
jusqu'au 31 décembre 1857, et je crois que vous trouverez qu'un ouvrage aussi
considérable et fait aussi solidement, dans une position isolée et des plus dange-
reuses, soutient avantageusement la comparaison, sous le rapport du coat, avec
tout ce qui a été jusqu'ici construit sur ce continent.

On peut donc dire, à moins qu'on ne veuille les entourer de grandes pierres jus-
qu'à la hauteur de l'eau, que les fondations sont complètes, et il ne reste plus qu'à
élever au printemps la tour et la maison du gardien, pour lesquelles je soumettrai
sous peu de jours un plan avec un devis estimatif.

Il est admis par tous ceux qui naviguent sur les eaux de l'ouest que cette
lumière est la plus importante de toutes celles qu'on rencontre sur les lacs. C'est
pourquoi je recommande qu'on donne au phare une hauteur d'au moins 60 pieds
au-dessus de l'eau, avec un reverbère tournant de seconde classe au moins, et s'il
est possible de lui donner une lumière aussi éclatante que celle de "Tuscar," dans
la mère patrie, ce sera pour le mieux.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

WILLIAM SCOTT
Ingénieur-

THomAs A. BEGLY, écr.,
Secrétaire,

Dépt. des travaux publics.
12 janvier 1858.

Voir le plan du phare, ci-annexé.)

e1L4

A. 1858.
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B.
ToRONTO, 26 octobre 1857.

MONsIEUR,--En recevant votre lettre du 8 du courant, contenant pour ma
gouverne une lettre d'instructions données à feu M. J. F. McDonald, relative-
ment à certaines jetées ou quais que Plon se propose de construire vers l'extré-
mité ouest du lac Erié, avec d'autres documents qui s'y rattachent, j'ai, sans
délai, pris les arrangements nécessaires pour me rendre à l'endroit en question,
et en y arrivant, j'ai fait sur les côtes une étude qui me met en état de vous sou-
mettre le rapport suivant.

En consultant la carte ci-jointe, on verra que les rives du lac, depuis un point
dans le township de Colchester jusqu'au 6e rang du township de Mersea,
ont une direction nord-est, puis, traversant soudainement au sud-est, longent la
rive de la Pointe Pelée, formant entre cette pointe et le Ruisseau des Cèdres,
dans le township de Gosfield, la baie des Pigeons. Çette baie, bien qu'elle soit
large, est comparativement peu profonde et est exposée à tous les vents de l'ouest
au sud, (on prétend qu'en moyenne ces vents règnent pendant sept mois de l'an-
née) ce qui expose considérablement les vaisseaux qui approchent le rivage ou
qui se trouvent auprès; mais comme c'est un fonds d'argile, l'ancrage est excel-
lent, en sorte que ceux qui sont pourvus de bonnes amarres peuvent généra-
lement, quand ils sont dans la baie, rester à l'ancre sans danger pendant une
moyenne tempête, s'ils sont à une bonne distance du rivage.

Cependant, la baie n'offre aucun abri quelconque, et, dans mon opinion, il
n'y a pas, sur cette partie de la côte, un seul endroit où l'on puisse, même dans
le cas où il serait possible, former, sans avoir à encourir des dépenses considé-
rables, un havre qui pourrait être considéré, au degré même le plus éloigné,
comme " capable de servir de havre de refuge pour le commerce en général."

Mes recherches font voir encore que, strictement parlant, la côte ne possède
pas un seul endroit qui ait ou prétende avoir, autrement que pour des fins locales,
des avantages sur toutes les autres localités pour la construction d'un débarca-
dère ; elles paraissent toutes être, ou à peu près, sinon pareillement exposées à
l'action de la mer et du vent, avec des bas-fonds qui s'avancent à une distance
considérable du rivage, pendant que dans tous et chacun des endroits qui pour-
raient être choisis, les constructions devront se continuer à une distance à peu
près égale pour obtenir la même profondeur d'eau,-devant être également faites
avec solidité pour résister à la pression et à l'action de la glace, dans les débâ-
cles du printemps, et durant l'hiver, lorsque les grands vents soulèvent ou font
baisser les eaux du lac. -

Mon attention, cependant, a été particulièrement attirée sur trois différentsz
endroits par des citoyensr marquants qui résident dans les environs de chacun.:
de ces endroits.

Le premier est contigü au village de Ringsville, vers le centre de la partie
sud du township de Gosfield-l'un des endroits que feu M. McDonald a arpentés,
et dont le plan accompagne ma lettre d'instructions. Le plan donne pne idée
passablement juste de la localité ; mais l'endroit qui y est indiqué comme la ha-
vre de Kingsville, n'est autre chose que la grève du lac, sur laquelle l'eau est-géi
néralement moins profonde que sur la barre en dehors, et en révisant les mesurages
et les sondages, on a trouvé que le plan indique 8 pouces d'eau de plus q'Ill'n'y en
a aujourd'hui sur les mêmes fonds. Ceci est indubitablement dû; ceRendant,,
à ce que le lac a baissé depuis que les sondages ont été fa its..

A. 1858.
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Néanmoins, je dois différer d'opinion sur une note écrite sur le plan relative-
vement au chenal que l'on dit avoir été formé par le ruisseau des Cèdres. Le
prétendu chenal étant commun à presque toutes les parties de la côte, à une dis-
tance variant de 200 à 300 pieds du rivage, n'est, si je ne me trompe pas, que la
partie inférieure de la barre qui court parallèlement au rivage, et sur laquelle, à
la distance mentionnée ci-dessus, la réaction de la mer ou ce qu'on appelle " ras
de marée," empêche que le sable et le gravier ne s'accumulent à la hauteur
qu'ils atteignent plus loin dans le lac. Dans tous les cas, il n'y a point de raison
de supposer que le ruisseau des Cèdres ait la moindre influence pour le former
ou l'entretenir, le ruisseau étant un cours d'eau tranquille et lent, et trop faible
pour laisser ouverte durant l'été, dans ses bas-fonds, une décharge de 7 à8pieds
de large, par laquelle, dans les moyennes tempêtes les eaux du lac se répandent
dans l'intérieur; tandis que quelquefois, l'embouchure du ruisseau est si cornplè-
tement bloquée, que les voitures passent sans obstacle tout le long (le la grève,
et, justement vis-à-vis, la barre se trouve avoir trois quarts de mille de large
et n'est couverte que de 2 à 51 pieds d'eau ; de fait, la barre est plus large et l'eau
moins profonde au Ruisseau des Cèdres, ainsi que sur une distance considérable
en aval, qu'ailleurs.

Vers Kingsville, la barre diminue en largeur, et à un cinquième de mille
environ au-dessous de la principale partie du village, elle disparait en grande par-
tie sur une courte distance; néanmoins, même à cet endroit, l'eau augmen-
te en profondeur d'une manière si peu sensible, qu'à 800 pieds de la rive il y a à
peine 12 pieds d'eau.

Les habitants disent, cependant, " qu'il y a quelques années, plusieurs vais-
seaux ont hiverné en toute sûreté sous la barre, et que les vaisseaux, dans le
'temps calme, y déchargent et reçoivent des cargaisons."

Ils insistent, en outre, et prétendent que c'est la localité qui offre le plus d'a-
vantages à la construction d'une jetée, parce que Kingsv-ille est un port d'entrée,
pendant qu'aujourd'hui les marchandises sont déchargées indifféremment sur
toute l'étendue de la côte, ce qui augmente les travaux du percepteur des dou-
anes, et invite, disent-ils, à faire aisément la contrebande. Qu'en raison du
manque d'un débarcadère, les marchandises destinées pour le port et les
campagnes adjacentes sont souvent débarquées à Amherstburgh ou à Wind-
sor, distance respective de 25 et 35 milles, et qui jette sur celui qui importe, et par
conséquent sur les consommateurs, des frais considérables pour le charroyage
par terre. Ces inconvénients, et bien d'autres considérations d'une nature
locale, sont allégués comme des raisons qui exigent que Kingsville soit choisi
comme l'endroit où la jetée devrait être construite ; pendant que quelques
uns s'efforçent de croire et de faire croire aux autres que l'on pourrait facilement
y faire.un port de refuge, alléguant qu'il est déjà presque complètement formé sur
un côté par la barre, et qu'au moyen du cure-môle il serait facile de former un
bassin de l'étendue voulue, oubliant, cependant, que.les mêmes causes opéreraient
de manière à le.remplir de nouveau, et que, vu la position exposée de la côte, les
facilités d'entrée ou de sortie pour les voiliers, ne seraient que bien peu augmentées.

Mais à part les considérations autres que celles d'une nature strictement
locale qui semblent constituer tout ce que l'on peut alléguer comme une ombre
de raison, on pense quune jetée qui y serait construite serait d'un avantage pour
le village et les environs, bien que le commerce généralement n'en retirerait
ien.

La position et la place que représente le plan sont, je pense, les meilleures
que l'on puisse trouver dans les environs ; mais lorsqu'elle sera construite, comme
elle doit l'être, la jetée pourra être désignée comme débarcadère " en eau
calme ;" seulement il ne me semble pas qu'il soit nécessaire de la porter à une
plus grande profondeur qu'à celle qui admettra des vaisseaux d'un tirant d'eaur

A. 1858.



21 Victorie. Appendice (No. 19.) A. 1858.

modéré, qui pourront s'amarrer des deux côtés, à l'extrémité extérieure ; on
suppose donc qu'une jetée de 750 pieds de long répondrait à tous les besoins,
et en admettant que le lac baisse de 18 pouces au-dessous de sa présente éléva-
tion, les derniers 130 pieds seraient encore dans environ 9J à 10 pieds d'eau.

Les premiers 200 pieds voisins du rivage auraient 18 pieds de large; les 200
pieds suivants, 22 pieds de large ; les 200 autres pieds suivants, 27 pieds de
large, et le reste 30 pieds de large ; l'augmentation de largeur se ferait gra-
duellement, dans chaque cas, c'est-à-dire dans l'espace de 25 à 30 pieds de lon-
gueur de la jetée.

Ces travaux conteraient environ £6,500; la jetée pourrait être portée du rivage
à une distance de 230 pieds linéaires pour £1,500. Dans ce cas, il y aurait à
l'extrémité de la jetée 7 pieds 3 pouces d'eau, d'après la hauteur actuelle des
eaux du lac.

L'endroit que j'ai examiné ensuite est immédiatement à l'ouest de la Pointe
Pelée, près de l'angle intérieur de la baie, et sur quelque distance et des deux
côtés de la ligne qui sépare les lots 6 et 7,. du township de Mersea, (vis-à-vis une
terre connue sous le nom de " Ferme de Risk.")

L'esquisse ci-jointe, bien qu'elle ne donne qu'une idée bien imparfaite de
l'endroit, montre encore, ainsi qu'il a déjà été dit, qu'il est complètement exposé
aux vents et aux tempêtes qui sévissent très fréquemment et avec la plus grande
violence sur cette partie de la côte, difficulté qu'il est également impossible de
surmonter, vu qu'en y construisant un havre, il ne serait accessible qu'un jour
sur dix, dans tout le cours de l'année.

Les sondages font voir qu'à une distance de 250 pieds du rivage, il y a 12 à
18 pouces d'eau de plus que sur la barre à l'extérieur, et qu'à une distance de 500
à 550 pieds, Peau est, en moyenne, de la profondeur de 10 pieds, et à la distance
de 750 à 800 pieds, la profondeur moyenne en est de 12 pieds. A environ un hui-
tième de mille, à louest de la ligne ci-dessus mentionnée, la barre est d'envi-
ron 50 pieds pfus étroite qu'ailleurs.

Les habitants se servent des arguments suivants en faveur de la jetée
en cet endroit, savoir:

C'est le seul front d'eau qu'il y ait dans le township où ils considèrent qu'il
serait possible de construire une jetée qui serait grandement avanlageuse à tous
les habitants du township ainsi qu!a ceux de la partie est de Gosfield, qui les
uns et les autres exportent de grandes quantités de bois, douves, potasses, tabac,
etc., et importent des épireries et autres articles de nécessité sur une échelle con-
sidérable.

Que la glace n'a pas coutume de s'entasser dans cette partie de la baie
comme dans les autres endroits, parce qu'elle se brise généralement à partir de
Bell's Point (un miile environ à l'ouest) à quelque distance du rivage, et au-delà
de l'endroit où la jetée serait placée; et que les vaisseaux qui fréquentent la
place peuvent en toute sûreté ancrer à l'extérieur, etc.

Toutes ces choses sans doute, sont plus ou moins correctes; cependant l'ac-
tion et les effets de la glace seront plus probablement dus à la direction et à la force
du vent, lors de la débâcle,qu'à l'influence de Bell's Point, et bien que les vaisseaux
dans une moyenne tempête, puissent en toute sûreté ancrer en dehors, il s'élève na-
turellement la question comment par un vent d'ouest un vaisseau à voile sortira
du quai pour prendre la direction sud, vu que c'est un fait admis et, dans tous les
cas, bien connu, que le vaisseau ne saurait alors rester le long de la jetée.

Quant au site particulier que cette localité offre ýpour un quai, il n'y a
ée:llem.ent pas de choix à faire, excepté qu'à environ 750 pieds à l'ouest du
-assage en question, l'eau est un peu plus profonde; cette place est donc marquée
ur P'esquisse comme le site projeté ; -si un quai était porté à pareille distance du
ivage, comme c'estle cas pour Kingsville, onatteindrait la même profondeur d'eau
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avec à peu près les mêmes dépenses, à l'exception près qu'avec £1,500 ici, l'ex-
trémité de la jetée n'atteindrait que le côté intérieur de la barre.

Le troisième et dernier endroit sur lequel mon attention s'est portée a été
le village d'Union qui est, je crois, sur le lot No. 9, dans le township de Gosfield,
et à mi-chemin environ entre les deux places examinées d'abord. La descrip-
tion déjà donnée de la position exposée de la côte s'applique également à cette
place, et la profondeur d'eau sur la barre, etc., aux distances respectives dri rivage,
correspond autant que possible avec celle de vis-à-vis la ferme de Risk dans
Mersea.

La côte du lac a cependant une élévation de 40 pieds. Les arguments que
les partisans de ce quai avancent sont ceux-ci

Qu'il est à peu près au centre de la baie des Pigeons et près de la ligne entre les
townships de Mersea et Gosfield, vu qu'il est situé à la tête du chemin de Sandwich
et des principales routes du township qui mènent au village-qu'un quaiy seraitbâti
(vu que la pierre est à proximité) à meilleur marché que dans aucun autre endroit,
et que les habitants des deux townships en retireraient aussi plus d'avantages. Que
cette partie de Gosfield est établie en profondeur jusqu'à la 7e concession, et
produit plus de blé que toute autre partie du township; pendant qu'en arrière de
Kingsville il y a une grande savanne qui, comme de raison, n'est pas établie. Que
la glace ne s'entasse jamais vis-à-vis le village, et que les vaisseaux en laissant le
quai prennent beaucoup mieux le large qu'ils ne pourraient le faire en partart
de la jetée vis-àvis la ferme de Risk, etc,

En pesant ces raisons pour placer la jetée dans cet endroit, si on les rapproche
de celles qui ont été avancées pour tous les autres, on voit qu'elles sont toutes
d'une nature strictement locale. Et on peut dire encore qu'il n'y a guère à choisir
dans la position, et peu ou point de différence à faire quant aux frais de construc-
tion, et certainement aucune raison pour qu'il y en ait un seul dont la construc-
lion pût être de quelque service à la navigation en général.

Ayant cherché à mettre franchement la matière devant les commissaires, je
n'ai plus qu'à ajouter que si ces travaux sont entrepris, en tout ou en partie, il
serait bien d'en venir à une prompte décision à cet égard ainsi que sur le choix
des endroits, l'hiver étant la plus favorable des saisons pour préparer les matériaux
pour cette espèce de travaux.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
JOHN PAGE,

Ingénieur des travaux publics.
Thomas A. Begly, écr.

Secrétaire des travaux publics.

col
WINDSOR, C. O., 30 décembre 1857.

Monsieur,-Conformément à votre lettre du 10 courant, (22879) contenant
le rapport de l'ingénieur en chef sur le havre de Rondeau, je n'ai pas perdu un
seul instant à l'examiner. J'ai trouvé que la dégradation de ces travaux et de
la jetée est maintenant beaucoup plus considérable qu'elle n'était il y a deux ans,
et que tout tombe rapidement en ruine par suite de l'action combinée des cou-
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rants, de la vieillesse des travaux, et de la négligence, accélérée par l'action
incessante des vagues sur ses portions les plus exposées, et que l'affaire ne sera
pas longue vu la pourriture qui s'est introduite dans la charpente des caissons.

Comme il serait impossible de donner une idée bien claire de l'affermisse-
ment des jetées du côté intérieur, et des causes nombreuses de dégradation dans
une description par écrit, j'ai fait un plan avec sections transversales pour accom-
pagner ce rapport, comme pour faire voir aussi un nouveau caractère dans l'élé-
ment de destruction qui vient du changement opéré dans la décharge ouest.

Les jetées d'entrée se sont affermies du côté intérieur vers le chenal qui est
maintenant creusé à une profondeur uniforme de 21 pieds au centre et de 15 à
18 pieds immédiatement auprès des caissons. C'est ici, sans aucun doute, qu'est
la cause première de la dégradation, parce que je sais que la profondeur pre-
mière du chenal et des travaux était d'environ 10 pieds sous l'eau.

L'état de la jetée ouest, qui est décidément la plus avancée en ruine, se trouve
comme suit: 50 pieds. environ de l'extrémité nord sontentièrement disparus,et les
50 pieds suivants sont tellement renversés qu'ils forment une courbe à l'intérieur et
que tout le front se trouve à 3 ou 4 pieds sous l'eau, (voir plan A.) Les 80 ou
90 pieds suivants, cette partie qui aboutit au brise-lame, n'ont guère changé de
place; pour les 450 pieds suivants, l'angle d'inclinaison varie de 16 à 36 degrés,
la plus grande partie de devant se trouvant sous l'eau jusqu'à la profondeur de
6 pieds en certainsendroits, comme le montrent les sections transversales sur le plan
marqué B. La partie sud de cette jetée avait un coude de plus du double de
sa largeur, qui l'a empêchée de céder à l'intérieur; mais l'extrémité sud en a été
minée et brisée par les vagues, et elle a perdu environ 30 pieds de sa longueur.
La plus grande partie du plancher de cette jetée est ou disparu tout à fait ou
considérablement pourri, et le tout offre l'apparence de la plus grande détérioration
et de la plus grande ruine; et il est impossible, dans mon opinion, de réparer ces
avaries avec quelque chance de durée.

Le dessus du brise-lame ouest a été brisé, et il ne se trouve pas, aujourd'hui,
à plus de 18 pouces au-dessus du niveau de l'eau. Il en reste encore environ
750 pieds intacts, mais l'extrémité ouest se brise graduellement, et déjà elle a
perdu 100 pieds de sa longueur. (Voir plan marqué C.)

La jetée Est paraît avoir perdu plusieurs pieds à l'extrémité nord qui s'af-
faisse et se brise graduellement, et elle est sur toute sa longueur, à l'exception
d'une centaine de pieds qui aboutissent au brise-lame, penchée en dedans sur un
angle de 10 à 32 degrés, et une centaine de pieds près de l'extrémité sud se
trouvent avoir le devant tout à fait sous l'eau; le plancher se brise rapidement.
(Voir cette partie, sur le plan marqué D.) Autant que j'ai pu m'en assurer, j'ai
vu qu'il avait été emporté 100 pieds de l'extrémité sud de cette jetée. Ceci con-
prend la jetée sur laquelle se trouvait le phare, et j'ai trouvé, en sondant à cet en-
droit, de 9 à 10 pieds d'eau.

La jetée du phare n'a pas bougé jusqu'à ce qu'on en eût enlevé le poids
superposé de la tour; et aujourd'hui l'on n'en peut apercevoir aucun vestige.

Le brise-lame de l'est est intact et presque aussi bon que le jour qu'il a été
posé, et il parait avoir parfaitement rempli le but pour lequel il a été fait.

Le phare a été brûlé le printemps dernier, accidentellement, je crois. Autant
que j'ai pu m'en assurer, les faits sont ceux-ci: deux hommes qui étaient à la
pêche se réfugièrent dans la tour pour se nettre à l'abri du mauvais temps; ils
firent du feu sur le plancher et s'endormirent, et ils furent réveillés par le feu qui
dévorait la tour, dont ils s'échappèrent le plus promptement possible. A part
quelques grosses pièces de bois, elle fut détruite jusqu'à fleur d'eau. Il n'y avait
pas eu de lumière dans la tour depuis six ans, et elle était très détériorée; elle
n'avait plus ni portes ni croisées, et tous les verres de la lanterne étaient brisés.
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Je vais maintenant attirer votre attention sur un fait qui devra être le sujet
d'une mûre considération lorsqu'il s'agira de faire des réparations ou des travaux
pour perfectionner les jetées d'entrée de ce havre. Je veux parler du fait que la
décharge ouest s'est avancée vers l'est, depuis dix ans, de plus d'un demi mille,
(voir la grande*carte attachée à ce plan,) et que ce mouvement n'a été arrêté que
par l'obstacle qu'offrait à sa continuation le brise-lame ouest. Mais comme cetob-
stacle disparaitra graduellement (ce n'est qu'une question de temps,) la. décharge
s'étendrajusqu?à la jetée ouest, et il devient très important de savoir si le banc de
sable et la batture formés à l'est n'encombreront pas et n'empêcheront pas l'appro-
che de la décharge artificielle du côté nord. Il y a cependant, aujourd'hui, un cou-
rant constant qui entre dans le Rondeau ou qui en sort.

En conséquence, avant que l'on ne puisse faire aucune amélioration perma-
nente, je suis d'avis qu'il faudrait enlever tout à fait la jetée ouest et la remplacer
par une autre jetée que l'on construirait plus à l'ouest, afin de laisser entre les
jetées une décharge d'environ 400 pieds de largeur, ou une ouverture assez large
pour laisser une sortie aux eaux réunies de la décharge artificielle et de la dé-
charge ouest, ayant une profondeur maxi murn de 15 pieds. L'on pourrait alors
fermer la décharge ouest 'par une double rangée de pilotis, et le sable qui s'amas-
serait bientôt alentour la fermerait effectivernent pour toujours.

La jetée et le brise-lame Est ne peuvent, suivant moi, être mieux placés
qu'ils le sont, et cette jetée pourrait être réparée en y faisant un revêtement
à l'intérieur, et en l'entourant à l'extérieur de pieux solidement assemblés
et recouverts à 6 ou 7 pieds au-dessus de l'eau, en remplissant le tout de pierrée
ou de composition hydraulique jusqu'à cette hauteur, ou en le couvrant de iadriers
par-dessus. Les fondations du phare devraient être entourées de pilotis, que l'on
couperait à un pied au-dessous du niveau de l'eau, et sur lesquels on élèverait un
mur de gros blocs de pierre, prise des carrières des îles ou d'Amherstburgh, jusqu'à
7 pieds au-dessus de l'ean. La tour et les autres bàtiments pourraient alors
être construits en pierre ordinaire d'Amherstburgh ou de Kingston.

La jetée ouest pourrait être formée d'un double rang de pilotis bien
ensemblés et remplis avec la pierre de la jetée actuelle jusqu'au niveau de l'eau,
et bordée de madriers à la hauteur de sept pieds au-dessus de l'eau.

Je suis parfaitement d'avis avec M. Page, que la nature et les améliorations
antérieures ont donné au havre de Rondeau des avantages qu'aucun autre port
du lac Erié ne possède au même degré, pour offrir un abri aux navires avariés
qui font le grand commerce, si seulement l'entrée du havre était améliorée d'une
manière stable, et si l'on construisait un phare pour en indiquer Pentrée. Il faut
aussi se rappeler que le comté de Kent augmente rapidement en population, et en
richesse, qu'il tire de ses produits agricoles seulement, et que ses habitants sont
aujourd'hui obligés d'expédier presque tous leurs produits par Chatham,-ce qui
impose aux colons des townships du sud un long voyage parterre, tout en ne leur
rapportant qu'un prix moins élevé pour leurs produits, puisque, par Chatham, le
transport par eau est de 150 milles plus long que par Rondeau.

Le quai de Shrewsbury, sur la rive nord de lErié, est dans un si mauvais
état qu'il ne peut servir aux voitures, et comme il en a été emporté, 600 pieds ou
environ de l'extrémité extérieure, les vaisseaux qui tirent plus de 7 pieds d'eau
ne peuvent en approcher; il y en a 1,100 pieds ou plus, en allant vers la grève,
qui ne peuvent servir que temporairement et qui se trouvent à fleur d'eau; la
glace Payant brisé et emporté en grande partie, les gens Pont réparé pour leur
propre commodité. Si ce qui en reste résiste à la glace le printemps prochain, l'on
ne pourra s'en servir, parce que le tout est tellement délabré et en dehors de la
ligne perpendiculaire, qu'un poids très léger renverse les pilotis et passe à travers
le 0plancher. Il faudra construire un nouveau quai à 7 pieds auadessus de Peau,
et bien solide, avant que l'on y puisse faire un commerce de quelque importance.
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Si on faisait cela, il faudrait aussi construire un grand entrepôt à céréales,
qui paierait de gros intérêts sur les sommes dépensées.

J'ai annexé ci-dessous une estimation du coût probable de ces travaux faits
d'une manière solide et permanente, mais les plus nécessaires sont un phare et
un quai, puisqu'avec ces travaux le commerce du port pourrait être repris, tandis
que la construction des autres ouvrages se poursuivrait.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

WILLIAM SCOTT, . C.
Thomas A. Begly, écuyer,

Secrétaire des Travaux Publics.

HAVRE DE RONDEAU.
Estimation des dépenses probables pour mettre l'entrée en état convenable, construire

un phare, et faire un nouveau quai de débarquement, et fermer la décharg'e ouest.
Enlever la jetée ouest et partie du brise-lame..........£700
Construire 700 pds. de lajetée ouest, avec pilotis, et la rem-

plir de pierre (de la jetée actuelle) au niveau de l'eau 1800 0 O
Réparer et rendre permanente la jetée Est sur une longueur

de 700 pieds, et la remplir de pierrée ou de béton, à
7 pieds au-dessus de l'eau. .................... 2300 O

Jetée du phare, bâtiments et tour.............. ....... 200 0 
Prolongement du brise-lame ouest au moyen des pilotis à

travers la décharge ouest........................1500 0 0
Nouveau quai............ ............... ........ 500
Entrepôt...........500 0 0***1)500 0 0

Total..........................£13,500 0 0
WILLIAM SCOTT, I. C.

31 décembre 1857.

D.
PORT HOPE,

18 février 1858.
MoNsiEUR,-J'ai l'honneur de soumettre le rapport suivant pour l'informa-

tion des commissaires, sur l'état des travaux maintenant en voie de construction
aux rapides de Bobcaygean et de Buckhorn, et sur les améliorations faites dans
la navigation de la rivière Scugog, au-dessous de Lindsay, par le creusement et
laligniment du chenal, et sur d'autres matières qui ont rapport à la navigation
de ces eaux.

Tops les travaux sont dans un état très satisfaisant, et j'énumérerai de la ma-
nière la plus succincte possible les différentes améliorations faites dans la naviga-
tion, et les grands avantages qui en résulteront pour l'intérieur du pays.

TRAVAUX DE BOBCAYGEAN.
La maçonnerie de l'écluse et des biez d u moulin à farine et à scie est termi-

née, et en conséquence de la hauteur de leau il a falla pour cela surmonter
d'assez grandes difficultés. Les maçonà ayant été öbligés de suspendie leur ouvrage *
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le 25 novembre 1856, ils ne purent le reprendre que le 10 septembre 1857. Les
portes d'écluses sont posées et parfaitement étanches, tant aux tourillons qu'au
buse. Le canal est aussi terminé,-une partie-environ 500 pieds de long-en
est solidement construite .et bien bordée de madriers des deux côtés; et le
fond, qui était couvert de fissures en plusieurs endroits, a été rempli de béton, puis
recouvert d'un double plancher de madriers, solidement fixés au moyen de fiches,
en sorte qu'il est aujourd'hui parfaitement étanche. Le reste-environ 400
pieds de longueur--est formé de levées naturelles, dont le fond et les côtés
sont bien bousillés, ce qui le rend parfaitement sûr. Les dames ont subi toutes
les réparatiotis dont elles avaient besoin; elles ont été recouvertes de madriers de
3 pouces, bien assujettis avec des fiches, sur lesquels on a mis une forte couche
de bousillage, puis on les a chargées de gravier, ce qui les rend parfaitement
étanches. Elles ont été commencées le 24 août 1857, et pour cela il a fallu de
toute nécessité encourir de fortes dépenses supplémentaires, parce qu'avant que
les travaux pussent être commencés. il a fallu faire des caissons qui ont occa-
sionné heaucoup de frais et d'embarras à l'entrepreneur, en conséýuence de la
grande hauteur de l'eau, et parce qu'il ne voulait pas la faire baisser trop rapide-
ment durant les mois d'été, les habitants des environs semblant tous craindre
que, si l'eau était baissée trop rapidement, il en résulterait beaucoup de maladie
par la putréfaction des matières végétales qui se trouveraient exposées au soleil.
Une autre raison qui s'opposait à ce qu'on fit baisser l'eau au commencement de
la saison, était que cela aurait pu affecter la navigation. La conséquence en a
été que cette partie des travaux fut remise jusqu'au dernier moment dans lespoir
que l'eau baisserait, mais comme elle s'est maintenue haute durant toute la sai-
son, il a fallu recourir aux caissons comme dernière ressource, et sans cela les
dames n'auraient pas pu être réparées durant la saison. Le bois de charpente
pour les jetées nouvelles à la glissoire a été livré, la vieille jetée en pierre étant
presque inutile, parce que l'eau s'était ouvert un passage à travers les fissures du
roc, un peu au-dessous de la dame. Pour parer à cette difficulté, il sera néces-
saire de construire une petite dame de 120 pieds <le long, (au-dessous de l'ancienne
jetée,) pour relier la nouvelle jetée en bois à la terre ferme. Le roc étant bien
plus solide ici qu'il ne l'est plus haut, on peut rendre la glissoire assez étanche.
Cette darne renverra l'eau en arrière, et n'occasionnera pas beaucoup plus de
dépenses que celles que l'on était d'abord décidé de faire.

Le nouveau pont tournant qui a été construit il y a deux ans a été peinturé
l'été dernier, et tous les obstacles qui s'opposaient à la navigation de la rivière,
au-dessus de l'écluse, ont été enlevés, et quelques jours de travail au printems,
pour tracer le passage des remorqueurs et construire les nouvelles jetées à la glis-
soire de la darne, suffiront pour complèter la navigation à Biobcaygean.

RAPIDES DE BUCKHORN.

Les réparations de la dame ont été complètement terminées il y a deux ans,
et une partie du pont a été reconstruite à neuf. Le reste du vieux pont-environ
500 pieds de long-a été enlevé cet hiver, et les matériaux du nouveau sont
presque tous livrés, et des charpentiers sont activement employés à en faire la
charpente. J'espère que tout sera terminé vers le 1er mars. La longueur du
pont, lorsqu'il sera terminé, sera de 642 pieds.

RIVIÈRE SCUGOG.
Il a été fait une assez grande quantité de dragage, durant l'été dernier, dans

la rivière Scugog, au-dessous de Lindsay, en sus de ce qui avait été fait l'année
précédente, ce qui a beaucoup amélioré la navigation de cette rivière, en faisant

A. 1858.
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disparaître un grand nombre de sinuosités qui gênaient considérablement les vais-
seaux qui la remontaient ou la descendaient. Il ne reste plus qu'une seule pointe
de terre à enlever, d'environ 100 pieds de longueur, pour compléter la navigation
entre le lac aux Esturgeons et Lindsay, et cette pointe sera creusée l'été prochain.

Pour compléter la navigation je suggérerais l'enlèvement de quelques cailloux
qui obstruent la navigation à Bobcaygean, à environ un mille au-dessus de la
dame, et à Buckhorn dans les détroits, à environ trois milles au-dessus du pont.
En outre de l'enlèvement des cailloux à ce dernier endroit, je recommanderais de
poser des bouées dans le chenal, à deux endroits où se trouvent des roches dange-
reuses qui obstruent le passage des steamers (et je pourrais même ajouter des
petites embarcations), parce que durant l'été ils sont presque visibles. J'estiine
à $950 le coût de ces bouées et l'enlèvement des cailloux aux deux endroits.

Les bômes de Buckhorn, qui avaient été construits lorsque la dame a été répa-
rée il y a deux ans, ont été emportés et brisés, grâce, me dit-on, à la négligence de
conducteurs de radeaux qui les ont laissés heurter par sept mille billots, sans
d'abord prendre la précaution nécessaire d'enlever les aiguilles dans la glis-
soire. Le courant étant ici très rapide, je recommanderai, pour prévenir un
nouvel accident de cette nature, de construire deux petits piliers triangulaires en
bois, remplis de pierre, auxquels je propose de fixer les bômes au moyen d'organeaux
en fer. Ces piliers étant placés à égale distance de la glissoire et de la terre,
auraient l'effet d'augmenter considérablement la force des bômes. Les anciens
bômes avaient 740 pieds de long, mais il n'y en a que 140 pieds qui peuvent servir,
parce que les frais seraient plus grands pour les rassembler que pour en construire
de nouveaux. J'estime que la réparation des bômes et la construction des piliers
coûteront $1,425. 75.

La nouvelle écluse à Lindsay est impérieusement requise, surtout depuis
que le chemin de fer de Port Hope à Lindsay et Beaverton est terminé jusqu'à
cette ville. Comme la vieille écluse en bois est hors de service depuis le prin-
temps dernier, les steamers qui viennent des chutes Fénélon à Port Perry ne
peuvent, à cause du mauvais état de cette écluse et de la chaîne de rocher qui
s'étend depuis l'écluse jusqu'à environ deux tiers de mille en aval de la rivière,
passer à Lindsay, et ils sont obligés de transborder leur chargement, tant de bois
que de frêt, d'un vaisseau dans un autre, ce qui est une source de beaucoup de désa-
grémens pour le public, outre les dépenses que cela occasionne. Des hommes
sont activement employés à tirer du bois pour les fondations et les portejs de la
nouvelle écluse, et des tailleurs de pierre sont aussi employés, dans la carrière de
Bobcaygean, à tirer et à préparer la pierre.

Je me permettrai d'attirer l'attention des commissaires sur la nécessité de
construire quelques jetées de débarquement pour la commodité des vaisseaux qui
naviguent sur ces lacs de l'intérieur ; il y en a un grand besoin, surtout depuis
que les nouvelles améliorations de la rivière Scugog et la nouvelle écluse de
Bobcaygean sont terminées.

Le privilége que semblent avoir les propriétaires de moulins, de jeter des
dosses et autres rebuts dans les rivières et les ruisseaux, cause beaucoup de
nuisance, et l'on s'en plaint forterient (et avec droit, suivant moi,) car on a vu
souvent ces dosses flotter sur une très grande étendue avant de caler; dans
plusieurs endroits elles s'érigent en chicots, et dans d'autres elles s'amoncellent si
rapidement qu'en bien peu de temps elles causent des embarras très sérieux à la
navigation. Je mentionne ceci dans l'espoir qu'il sera pris quelque mesure pour
remédier à ce mal.

Il est réellement surprenant de voir avec quelle rapidité marche la colonisa-
tion au nord de Bobcaygean depuis l'ouverture en cet endroit de la nouvelle
écluse et des autres améliorations qui s'y rattachent ; et malgré que les terres, sur
une certaine étendue à l'intérieur, ne soient pas de la meilleure qualité, presque
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tous les lots des nouveaux townships de Galway et de Seymour sont déjà pris, et
tous les jours il arrive'de nouveaux colons. Lesterres deviennent meilleures à mesure
quel'on s'avance à l'intérieur,età dix ou douze millesen arrière elles peuvent être
avantageusement comparées à celle de n'importe quelle partie de la province. Le
gouvernement construit maintenant un nouveau chemin, immédiatement au nord
de Bobcaygean, qui s'éterdra,à quarante milles à l'intérieur; il en a déjà été fait
quinze milles, le long desquels un bon nombre de colons sont établis des
deux côtés. Des maisons en troncs d'arbres apparaissent çà et là, avec des défri-
chements, où il n'y a que quelque temps encore on ne voyait qu'une épaisse
forêt d'arbres séculaires.

J'apprends que les fabricants de bois se plaignent que la glissoire des rapides
de Buckhorn est trop courte, et qu'il sont sur le point de demander aux commis-
saires de la faire allonger de deux à trois cents pieds, de manière à l'amener
jusqu'à l'eau morte.

Pour parler des améliorations projetées dans la navigation de la rivière Trent
aux Chutes d'Heeley et aux rapides de Crook, je n'ai plus qu'à ajouter qu'ayant,
d'après les instructions reçues l'été dernier des honorables commissaires, exa-
miné les travaux projetés et en ayant fait rapport, j'ai trouvé que la somme de
£1,000, affectée à cet objet, n'était nullement suffisante pour effectuer ces amé-
liorations, puisque, outre l'enlèvement des cailloux et des autres obstructions
dans la rivière, et l'étanchement des dames à ces deux endroits, il faut un nouveau
pont tournant. Je recommanderais donc (le différer les travaux, jusqu'à ce qu'il
ait été octroyé une somme suffisante pour faire toutes ces améliorations.

Vous soumettant le tout respectueusement.
J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

EDWARD BROWNE, I. C.
Thomas A. Begly, écr.,

Secrétaire, Travaux Publies,
Toronto.

E.
OTTAWA, S1 décembre 1857.

MoNsEUR,-J'ai eu lhonneur de soumettre au département, durant le mois
d'août dernier, un rapport sur l'état des différents travaux confiés à mes soins.
Ce rapport indiquait les sommes reqnises pour leur entretica à chaque station.

Les commissaires ont autorisé la dépense des sommes suivantes:

Glissoire des Joachims .............. ...... £150 0 0
(o du Calumet.......... ...... ....... 2
do de la Montagne....................150 0 0
do des Grandes Chutes............ ..... 41 10
do des Chats ....................... . . 233 15

Bômes à l'embouchure de la Madawaska ........ 300 O 
Glissoire de Hull...........................128 0 0

do de Bytown ........................ 7 D 0
Dôme de Gatinea ...................... 25 0 0

£1885 17 0
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J'ai à faire rapport, pour leur information, que les réparations nécessaires
sont en voie de se faire, de manière que les glissoires, les bônes, etc, seront prêts
pour les affaires du printemps prochain.

Le pont suspendu de la chute de la Chaudière est en bon ordre, et n'aura
besoin que d'une couche de peinture au printemps prochain,-et les commis-
saires ont autorisé celte dépense. Les autres ponts de l'Ottawa sont presque neufs.
Quelques bouts de planchers devront cependant être renouvelés.

Nouveaux travaux en voie de construction et achevés.

Les dames hydrauliques aux chutes de la Chaudière sont terminées, et
les propriétaires de moulins et autres intéressés sont satisfaits.

La glissoire et la grande dame jetée à la Petite Chaudière sont aussi
achevées. Ces améliorations sont d'une grande importance pour les fabricants
de bois, puisque la distance que doivent parcourir les radeaux est raccour-
cie, le passage est plus sûr, les frais moindres, et que le bois est expédié plus
promptement.

Les dames et les glissoires, etc., sur la rivière Petewawa, sont dans un état
très avancé. Les entrepreneurs poursuivent les travaux avec une grande énergie
et le tout sera prêt pour la prochaine saison.

Les travaux de Carillon avancent d'une manière satisfaisante. L'eau a été
très haute cet automne et cet hiver, et cela a offert de très grandes difficultés à con-
tinuer les travaux; cependant l'entrepreneur est parvenu à poser 1,200 pieds de
dame, dans un courant très fort. Il ernploie un grand nombre d&ouvriers, et il a
touq les matériaux nécessaires sur les lieux, en sorte que je crois qu'il pourra rem-
plir son contrat.

Les travaux faits à la petite décharge do lac .St. Jean dans la rivière
Saguenay sont aussi dans un état satisfaisant,-les dames établies à lembou-
chure du lac étant terminées. L'entrepreneur a creusé le roc à la tête de la
grande glissoire, et il en constrait maintenant les portes d'en haut et les cloisons.
Il s'est procuré presque tous les matériaux pour la grande dame de la tête des ra-
pides de Gagnon. La construction de la dame sera commencée vers le 25
janvier. Je partirai d'Ottawa de manière à me trouver à la rivière Saguenay à
cette époque, afin d'aider à la pose des fondations, et de donner Pinclinaison de
la glissoire.

Les bômes et les jetées n'avancent que lentement, mais 'entrepreneur se
procure les matériaux nécessaires. Deux des jetées sont achevées, et une
troisième est en voie de construction.

Ceci est un ouvrage assez important, et je tâcherai de le faire finir à temps
pour le service de l'exploitation du bois au printemps.

En soumettant ce rapport,
J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,
Voire obéissant serviteur,

HORACE MERRILL,
Surintendant des travaux de POttawa.

T. A. Begly, Eer.,
Secrétaire des Travaux Publics,

Toronto.
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F.
OTTÂwA, 31 décembre 1857.

MoNsiEuR,-Comme j'en ai été requis par les honorables commissaires des
travaux publics, je rne suis rendu sur la rivière St. Maurice, et j'ai l'honneur de
soumettre le rapport suivant sur les améliorations qui y ont été faites.

Je suis parti d'ici, le 12 octobre dernier, pour Montréal, où j'ai rencontré
Thomas A. Begly, écr., secrétaire du département, qui avait préparé tous les
gréements de canots, les provisions, etc., nécessaires au voyage. Ce monsieur m'a
accompagné jusqu'au St. Maurice, où il a fait l'inventaire de l'outillage et drs
ustensiles qui se trouvaient à chaque station, et il a aussi pris des notes pour faire
un rapport sur le personnel employé aux différents travaux de la rivière.

Nous partîmes des Trois-Rivières à 2 heures p.m.,. le 14, (oct.,) et nous
passâmes la nuit à Shawinigan, après avoir fait 21 milles ; puis le 15, nous arri-
vâmes aux Piles, à 18 milles de là environ, en passant par le nouveau chemin
construit par le gouvernement; les terres qui le bordent de chaque côté sont très
belles. Nous trouvâmes à cette station des hommes qui nous attendaient avec
des canots. 16. Un vent très fort soufflait en descendant la rivière ; impossible
de partir ce jour-là. La chute d'eau aux Piles est d'environ 10 pieds, mais il
n'est pas nécessaire de faire d'améliorations pour la descente (les billots ou (lu bois
quarré. 17. Vent encore fort. Part.is des Piles à 2 heures, P. M.; au bout de six
milles de marche à l'aviron, nous dressons nos lentes. Neige durant la nuit.
18. Dimanche, avancé jusqu'à la rivière Mattawin. Le St. Maurice a un courant
assez fort d'ici aux Piles ;-belles rives, pas de remous ni d'obstacles à la des-
cente du bois. Le 19, pluie dans la matinée. Partis à 11 heures, A. M., et
remonté 12 milles contre un fort courant. La rivière offre le même aspect que
celui décrit plus haut, sans obstructions. 21. Arrivés à la Tuque. Un steamer
fait le service entre cette station et les Piles,-distance d'environ 75 milles,
-ce qui montre que le bois peut descendre facilement. J'ai examiné les rapides
de la Tuque, et j'ai vu qu'ils ont à peu près un demi mille de longueur, qu'ils
sont agités et étroits, avec des côtes tortueuses et de violents remous; l'action de
l'eau est telle que le bois attiré dans les rapides est bientôt détruit. Au pied de
ces rapides, il se trouve deux remous, de l'un. desquels il est presque impossible
de sortir le bois. Près de l'extremité inférieure, d'un côté, il a été construit une
dame-aile, mais tout le rapide est si rude, que je pense qu'il serait très difficile
d'y faire des améliorations. Je suis donc d'avis que le meilleur moyen de faire
paser le bois dans les rapides de la Tuque, serait die faire une simple glissoire
à billots qui s'étendrait depuis l'extrémité supérieure jusqu'à un point en bas
des remous; la longueur de cette glissoire serait d'environ trois quarts de mille,
et les frais de construction seraient d'environ £6,000 courant, si on la donnait à
l'entreprise. Immédiatement au-dessus des chutes, la rivière est large, et elle
n'offre aucun obstacle à la confection de bômes pour guider le bois à la
tête de la glissoire. Au-dessus des rapides de la Tuque, et à l'embouchure de
la rivière des Bostonais, il y a un grand bôme ( fait il y a environ trois ans) qui
est inutile aujourd'hui; environ 3,000 pieds de ce bôme sont de 3 pieds 9 pouces
de large, à triple rang de bois sain et bien conditionné, et le rete, environ
600 pieds de long, est fait d'un simple plançon. Ce bôme a été étendu
au-dessus de la Tuque, mais depuis deux ans on ne s'en est pas servi, et je ne
vois. pas, non plus, de quel usage il pourrait être, à moins que la glissoire que je
viens de suggérer ne soit construite, car, d'après la nature des rives, le bois doit
nécessairement et de lui-même passer dans le rapide sans l'aide d'aucun bôme;
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et comme la glissoire dont je viens de parler n'avait jamais été projetée aupara-
vant, je ne vois pas pourquoi ce bôme a été fait.

Ayant reçu ordre du département de mesurer et constater la quantité (les
matériaux entrés dans la construction des travaux faits à cette station, pour me
servir de guide dans l'estimation de ce qu'ils auraient dû coûter d'abord, je sou-
mets l'état suivant, savoir:

Pin blanc pour la dame et les supports, disons, 23,974 pieds
cubes, à 9d........ ................. ....... £899 0 6

Madriers, 69,125 pieds, M. P., à 70s.................. 242 7 6
Remplissage en pierre, 3,659 verges cubes, à 4s.... ..... 731 16 0
Plançons en triple bôme, 14,062 pieds cubes, à 9d..... .. 527 6 10i
Valeur du bôme simple, disons........................ 50 0 0
Vafeur des fiches et chaînes en fer...................560 0 0

Total..........................................£3010 10 10t

Cette somme est amplement suffisante pour payer la construction de ces travaux.
Le 23, à 2 heures, P. M., nous partîmes de la tête des rapides de la Tuque ;

nous fîmes 5 milles à l'airon, ne vimes aucune obstruction, et campâmes pour la
nuit. 24. Arrivés à l'embouchure de la rivière Vermillon. Les douze derniers
milles sont un rapide continu, très fort en certains endroits, entre des rives
élevées, et sans remous. Je n'ai jamais vu de plus grandes facilités pour la des-
cente du bois, et je suis certain que Pon pourrait descendre le bois (le l'embou-
chure de la rivière Vermillon aux Piles en une semaine.

Le 24 nous partîmes pour la chute des Iroquois, sur la rivière Vermillon,
à 4 milles environ de son embouchure. -Cette rivi'tre est un cours d'eau d'à peu
près la grandeur de la Bonnechère, l'un des tributaires de lOttawa, et l'on dit
qu'elle arrose un pays qui abonde en pin rouge et blanc d'une grande valeur. Le
seul obstacle important qui s'offre à la descente du bois, est le manque d'une
glissoire à cette chute ; il n'en a pas encore été fait au-dessus de cet endroit. J'ai
examiné le terrain avec soin dans les environs, et j'ai trouvé un chenal naturel
admirablement adapté à la construction d'une glissoire; sa longueur totale est
d'environ 200 pieds, par 12 pieds de profondeur, et 8 pieds de largeur; un des côtés
est formé par un roc perpendiculaire, et l'autre par un roc qui l'est presque.
J'ai remarqué qu'une petite quantité d'eau passait par ce chenal. Les dames
qu'il faudrait faire pour élever l'eau auraient environ 240 pieds de longueur, avec
une hauteurr moyenne de dix pieds. L'on peut y jeter des fondations d'une
nature supérieure, parce que le fond est de roc solide et que les côtes en sont à
pic. Le bôme nécessaire sera d'environ 350 pieds de long, et sera facilement
placé, puisque l'anse qui conduit au canal est à 200 pieds plus haut que la dame
projetée. La hauteur de la chute de l'eau à cette station est d'environ 50 pieds.
Le plan ci-joint indique les chutes et les' positions relatives de la dame et de la
glissoire. J'ai aussi annexé une estimation du coût probable de ces améliora-
tions, et si les commissaires décidaient de les faire faire, je recommanderais
fortement de les donner à l'entreprise, parce que c'est le moyen le plus économi-
que.

Il y a des cailloux entre la chute des Iroquois et l'embouchure de la rivière
Vermillon dont le pétardement, avec la construction de trois petites dames-ailes,
coûtera environ £600 courant.

Dimanche, 25 octobre. Partis de Vermillon à 10 heures et arrivés à la
Tuque dans l'après-midi. Passé la nuit là.

26. Partis de la Tuque ce matin et arrivés à la rivière Mattawin le même
jour. 27. Arrivés aux Piles, où je passai la nuit.

A. 1858.
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Comme j'avais passé par terre en montant, je n'avais pas eu l'occasion de
voir cette partie de ia rivière qui se trouve entre les Piles et les chutes de la
Grande Mère ; je résolus donc, le 28, de me rendre en canot à l'embouchure du
St. Maurice. Etant arrivé à la Grande Mère, je trouvai la rivière parfaitement
propre à la descente des bois, et la glissoire et les bômes en bon état. Je me
rendis ensuite au rapide des Hêtres, à une distance d'environ cinq milles, et je
vis que, malgré qu'il se trouve à la tête des rapides un rocher qui arrête quelques
pièces de bois dans les eaux hautes, il y a cependant peu ou point de dommages,
le bois étant facilement remis à flot aux eaux basses.

Je continuai à descendre en canot jusqu'à Shawinigan, à environ 4 milles
de là, et je ne vis aucun obstacle à la descenfe des bois. A cette station la
glissoire et les bômes sont en bon état de service.

Il y a un grand bôme supporté par six jetées dans le remous en bas de la
glissoire, et on en construit encore quelques autres, mais je pense qu'elles ne sont
pas nécessaires.

Je visitai ensuite la chute des Grès, où l'on est en voie de construire une
glissoire à radeaux. Je ne vois pas qu'une glissoire à radeaux soit d'un grand
service pour les fabricants de bois, quand on considère qu'à Shawinigan, à cinq
milles plus haut, où la chute est d'environ 135 pieds, le bois doit passer en billots
séparés, et ce bois peut être conduit en quelques heures des Grès au bôme de
retenue à l'embouchure du St. Maurice.

L'inutilité de la glissoire à radeaux projetée aux Grès est rendue encore plus
évidente par le fait que le pied des chutes de Shawinigan (où la construction des
radeaux aurait lieu) est bien peu propre à cette fin ; et les frais de construction et
de descente d'un radeau jusqu'à l'embouchure de la rivière, distance de 24 milles
seulement, seraient comme suit, à part les péages:

Pour cadre de radeau, disons...... .................. £0 2 6
" frais d'assemblage............................. 0 7 6
4 gages de 4 hommes pour descendre 24 milles, un

voyage par jour............................. 1 0 0
4 rames, à Is. 6d............ .................. 0 6 0

4 passage des glissoires........................... 0 5 0
Dépenses pour ramener les hommes en voiture, disons pas

moins de'5s. chaque................... .......... 1 0 0

Ce qui porte les frais d'un seul radeau à......... £3 1 0

Aucun fabricant de bois pratique ne voudrait encourir ces dépenses, lorsqu'il
peut faire descendre son bois en moins de temps et pour le quart de cette somme.
De plus, une glissoire à radeaux aux jetées ne permettrait pas aux fabricants de
bois de faire descendre un radeau sans qu'il soit fait de grandes dépenses aux
rapides de la Gabelle, un peu au-dessous des Grès, où il faudrait construire une
glissoire à radeaux, un certain nombre de jetées et des bômes conducteurs, etc.,
avant que les radeaux pussent passer en sûreté.

En supposant qu'il serait possible de faire des radeaux et de les des-
cendre de Shawinigan à l'embouchure de la rivière avec profit (ce dont je doute
beaucoup, à cause des difficultés qu'offriraient les remous et la force du courant
à l'assemblage des radeaux), les bômes de retenue qui se trouvent là, qui sont
aujourd'hui en bon état et qui ont été construits à grands frais, deviendraient
inutiles.

Enfin, je suis d'opinion que l'on peut promptement et avec profit faire des-
cendre les billots et les bois équarris de Shawinigan aux bômes de retenue à
l'embouchure de la riiière ; et que si, plus tard, il était établi des moulins à scie
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à Shawinigan, une simple glissoire à madriers répondrait à tous les besoins, et
épargnerait les glissoires à radeaux, les jetées et autres travaux dispendieux que
l'on projette de faire aux Grès et à la Gabelle.

Il me serait très difficile d'assigner une, valeur exacte à toutes les améliora-
tions du St. Maurice, mais, supposant que copie du mesurage du bois et
de la pierre, 'avec le poids du fer, etc., employés dans les travaux, a été
envoyée au département, je dirai, pour l'information des commissaires, 'que
d'après mon expérience en faisant faire des travaux à l'entreprise, je crois que les
prix des matériaux, même dans les établissements éloignés et à des endroits
comme sur le lac St. Jean, au Saguenay, sont à peu près comme suit, savoir:
pin blanc, par pied cube, confectionné. 9d.; madriers, par 1000 pieds, M.,P.
70s. ; empierrement, par verge cube, 4s.; creusement dans le roc, par verge cube,
7s. 6d.; et fer, par lb., 6d. J'appliquerais ces prix aux travaux du St. Maurice.

En soumettant ce rapport,
J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

HORACE MERRILL,
Sur. des travaux de l'Ottawa.

(Voir le plan ci-annexé des améliorations de la rivière Vermillion.)

EstTImolN du coùt des améliorations projetées à la chute des Ir,.quois, sur là
rivière Vermillon.

1. Dames.
Pin blanc, pieds cubes, confectionné, 3380, à 9d. ..... £125 15 O
Madrier, M. P., 17,250 pieds, à 70s. par M.... ..... ..... 60 7 6
Boulons et fiches en fer, 1000 à 6d....... ....... .... 25 0 0.

£212 2 6.
11. Bôme.

350 pieds linéaires complets, à 5s .................... 87 10 Q

III. Glissoire.
440 pieds de longueur, 6 pieds de largeur, et

3 pieds de hauteur, posés sur plan in-
cliné; pin blanc, 12,093 pieds cubes,
à 9d ........................... 458 9 9

Madrier, 49,000 pds. M. P., à 70s. par M.... 171 10 0
Boulons, "fiches, etc., en fer, 1,900 lbs., à 6d 47 10 0 672 9 9

£972 2 3
Ajoutez pour la surintendance......... ...... 75 0 0

Coût total... ...................... £1047 2 3

1
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G.
DÉPARTEMENT .DES TRAvAUX PUBLICs,

TORONTO, 19 novembre.1857.
MEsSIEURS,-Conlbrmément aux instructions que vous m'avez donnéesde vi-

siter les différents travaux de la rivière St. Maurice, en compagnie de M. Merrill,
et de vous faire un rapport de leur administration, de leur économie, etc., j'ai
l'honneur de vous infbrmer qu'ayant été rejoint par M. Merrili à Montréal, le 13
octobre, nous sommes imm2édiatenent partis pour les Trois-Rlivières, d'où nous
nous sommes rendus par terre aux Piles, qui se trouvent à une distance d'environ
quarante-cinq milles (le la ville.

Le chemin qui conduit des 1rois-Rivières aux Piles est presque parallèle à
la rivière e-t. Maurice, et c'est par ce chemin qu'il faut transporter toutes les den-
rées et autres provisions nécessaires auxtablissements d'exploitation du bois de
ce disirict,-les nombreuses chutes de la Gabelle, des Grès, de Shawinigan, des
Hêtres, de la Grande Mère.et des Piles rendant le transport par eau, en remontant,
non seulement fatiguant, mas.dispendieux. Le chemin, quoique d'une grande
importance, n'a eté que partiellement amélioré, et vu son importance pour le com-
inerce de bois, qui rapporte un si grand revenu à la province, il mérite, suivant
moi, qu'on s'en occupe et qu'on y fasse de nouvelles améliorations. La partie
située entre Trois-Rivières et les Forges est encore, à l'exception de la côte qui
descend à ce dernier endroit, à l'état de nature ; il ne parai1 pas qu'on y ait fait
aucunes dépenses quelconques; de là, et aussi loin que s'étend le terrain des
Forges, le chemin n'est geèe en neilleur état: depuis ce t endroit jusqu'à.environ
six milles des Piles, il été amélioré par le département des teres de- la.couronne,
sous la direction de MM. Wells et Dawsor. Cette partie du chemin a été bien
construite, et les ponts, dont quelques uns sont de fories constructions, semblent
avoir été bien construits et solidement assemblés ; plusieurs milles de cette partie
du chemin, passant à travers un terrain.marneux, très profond et très riche, il est
facilement coupé dans les mauvais temps.

Les six milles les plus près des Piles n'ont été qu'abattus; il ne sont, ni faits ni
nivelés, et ne pourraient guère être dans un état pire qu'ils sont aujourd'hui.
Quant à la partie du chemin faite par le département des terres de la couronne,
on pourrait y employer très avantageusement, chaque année, une légère somme
d'argent, pour déblayer les fossés des pierres et des branches d'arbre qui s'y
trouvent, remplir les ornières et arrondir le chemin convenablement. l-
est vrai que lorsque le chemin de fer du St. Maurice sera fait, ce chemin
ne servira plus à l'exploitation du bois ; mais en attendant il est absolument
nécessaire d'y faire des améliorations.

En arrivant aux Piles, nous trouvâmes nos canots, nos homrnmes, nos tentes,
nos provisions, etc., tous prêts. Il y a ici une chute considérable dans la rivière,
mais elle n'empêche aucunement la descente facile du bois quarré ou des billots.

Un véritable ouragan s'étant élevé pendant quelques jours et le vent conti-
nuant à être très fort, il nous fut impossible de partir des Piles avant l'après-midi
du 17, et nous arrivâmes à la Taque dans l'après-midi dii 21.

La seule dépense publique qui ait été faite sur cette rivière, entre la Grande
Mère et la Taque, l'a été aux rapides de Manigance, où il a été dépensé £160
à faire sauter les pointes de quelques rochers afin de faciliter le passage du ba-
teau à vapeur. Il faudra dépenser encore environ £100 pour terminer cet
ouvrage.

Depuis quelques années un bateau à vapeur fait le service entre les Piles et
la Taque, sur une distance d'environ 70 milles, et il a été d'une grande utilité
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pour le transport dès-beufs, des provisions, etc., 'requis dans les établissements
d'explôitation du bois ; il appartient à MM. Phillipps et Norcross, qui ont de
grands- moulins à scie à l'embouchure de la rivière, et il leur a été d'un grand
service, ainsi qu'aux autres grands établiés, ments d'exploitation du St. Maurice.

Le seul ouvrage fait à la Tuque est une dame de chasse dans le rapide,
construite dans+le but de'conduire le bois- flottant dans le bon chenal. Il y a
aussi -une maison en-troncs d'arbres qui sert de logement, de magasin et de bou-
tique de forgeron. Il y a une grande quantité d'outils-, de couvertüres de laine et
d'autres effets dont on devrait se défaire, comme je le disais dans ma lettre du 9
septembre adressée aux commis aires. J'en annexe ici un inventaire. J'ai
trouvé tous-ces effets en bon ordre etý bien entretenus.

L'établissement se c<mpose ici de deux hommes qui n'ont rienà faire. En
conséquence je les ai avertis qu'aussitôt que j'aurais pris des arrangements pour
la garde des effets, en -attendant qu'ils soient vendus ou enlevés, leurs services ne
seraient plts requis. Il leur est payé £96 par année, et ils sont nourris' logéà
chauffés, etc. Ils ont aussi un bouf pour tirer leur bois de chauffage'; etc., J'ai
de suite disposé du bouf.

Dans la rivière des Bostonais, lun des tributaires du St: Maurice, et immédia-
ternent au:-dessus de la chute de la Tuque, il y a une grande longueur de- bôrries;
Je ne sais pas pourquoi ils ont été construits; depuis deux ans-ils sont là parfâi-
tement inutiles.

Les fabricants de bois pratiques semblent être généralement d'opinion qu'il
aurait dû-être construit une glissoire pour le bois quarré en cet endroit. Dans
l'état actuel des travaux, les bois éprouvent de grands domrages en passant dans
la chute; et un remous très fort, situé au bas de cette chute, qui en attire une-quan-
tité, en rend la descente non seulerient difficile, mais dispendieuse. Tous ces
inconvénients di sparaîtraientvpar la construction d'une- glissoire. Cependant M.
Merrill fera un rapport complet sur tout cela.

Les dépenses faites par le gouvernement à cette station, ainsi qu'il- appert
par-les livres du bureau, aux Trois-Rivières, s'élèvent à un peu plus de onze
mille louis.

Ayant terminé l'examen nécessaire à la Tuque, nous partîmes pour la rivière
Vermillon, où nous arrivâmes environ deux heures après le coucher dix soleil
dans la soirée du 23.

La chute des Iroquois, située à environ cinq millés en remontant la rivièr-1
Veriillon, est, dit-on, le seul empêchement qui existe à l'exploitation du bois
sur cette belle rivière, parce qu'il est impossible de faire passer-le bois dans cette
chute sans de très graves dommages. Des fabricants de bois qui ont exploré la
localité en font un rapport des plus favorables, tant pour la'quaritilé que pour la
qualité du pin rouge et blanc qui s'y trouve, et dans l'espérance que la chute des
Iroquois serait améliorée, il a été pris une étendue considérable de, limites de
de bois, en remontant la rivière. M. Merrill, après avoir sorgneusement examiné
la chute, est- d'avis qu'il pourrait 'y être construit une glissoire à des' p. ix compa-
rativement moOiques, qui ouvrirait probablement la rivière à lexploilation' du
bois jusqu'au lac du Pin Rouge, distance de plus de 70 milles.

Nous partîmes du Verrmilon le 25 octobre, et nous arrivâmes à la Grande
Mère dans la matinée du 28.

Les travaux à ce dernier endroit consistdnt en une simple glissoire à billots
et en une grande longueut de bôres conducteurs en haut, et en une maison pour le
maître de glissoire et quelques bâtimens. La résidence du maître de'- glissoire
est- une bâtisse en bois qui a coûté plus de £5C0, mais, n'ayant pas de che-
minée, elle court constamment le risque de prendre en feu.

Elle n'a jamais été lambrissée; et ayant été mal construite, les queues d'a-
ronde des poutres -des coins se sont disjointes. Lorsque je'suis ven -ici ea sep-
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tembre, j'ai chargé le surintendant général de faire réparer les parties de la
bâtisse qui se disjoignaient, de faire faire une cheminée et de faire lambrisser
la maison ; puis, comme elle était beaucoup trop grande pour la résidence du
maître de glissoire-50 sur 36 pieds-et à deux étages, je lui avais aussi donné
ordre de faire faire une cloison au milieu de la maison, et d'en faire servir une
moitié au logement du maître de la glissoire, et de réserver l'autre moitié pour
y loger les hommes qui pourraient être employés à la station. Cependant, aucune
de ces instructions n'a été suivie.

Il y a une grande quantité d'outils et d'autres effets à cette station. Voir
l'inventaire ci-annexé. On n'en a pris aucun soin, et ils étaient dispersés dans
toutes les parties de la bâtisse. Le maître de la glissoire a prêté, sans autorisa-
tion, un poêle et plusieurs autres articles, et il s'est aussi servi des effets dont
il a eu besoin sur sa terre.

Le département n'a jamais pris possession du terrain sur lequel la maison est
construite, et le maître de la glissoire s'y étant établi, après sa nomination,
comme squatter, il demande aujourd'hui deux cents louis pour son droit de pro-
priété et pour les améliorations qu'il prétend y avoir faites. Le surintendant
ayant recommandé la démission de cet homme-voir sa lettre du 9 octobre,-les
commissaires adoptèrent cette recommandation, mais jusqu'à présent leur ordre
n'a pas été exécuté.

Quant à la construction de trois petites jetées et d'un bôme en bas de la glis-
soire, ordonnée depuis longtemps, j'ai vu qu'on n'en avait encore rien fait.

J'ai trouvé ici M. Rousseau, maître de la glissoire de Shawinigan, qui sur-
veillait le déplacement des bômes pour l'hiver.

Le coût des travaux faits à cette station s'élève à environ £6,500.
Partant de la Grande Mère, nous arrivâmes de bonne heure, le soir, à Sha-

winigan. Les travaux consistent ici en une simple glissoire à billot jetée sur une
chute d'environ 138 pieds de hauteur, avec de longs bônies conducteurs,
tant en haut qu'en bas de la chute. Il s'y trouve aussi une bonne boutique
de forgeron en charpente, une maison en troncs d'arbres, occupée par le maître
de la glissoire comme résidence, et quelques bâtimens du dehors. Toutes les
maisons ont été construites sur des propriétés appartenant à des particuliers ; et
il est absolument nécessaire d'acquérir une certaine étendue de terrain à ce poste.
Il est aussi indispensable d'acquérir le droit de faire un chemin allant du pied à
la tête de la chute, ainsi que la portion de la rive sur laquelle les bômes sont
tirés, un terrain pour servir de jardin et de pâturage à une vache, et une terre à
bois pour le chauffage.

Tout parait être parfaitement en ordre à cette station, comme lorsque je l'ai
visitée en septembre dernier. Le personnel se compose d'un maître de glissoire
et d'un assistant. Les services de ce dernier n'étant pas, dans mon opinion,
requis durant l'hiver, il a été congédié jusqu'au printemps. S'il devenait néces-
saire d'employer quelqu'un d'une manière permanente, je recommande fortement
la nomination de M. Alfred Rousseau, dont je viens de parler, comme étant un
homme parfaitement intègre et capable.

Le coût des travaux faits à cette station s'est élevé à un peu plus de £14,000.
Comme à la Tuque et à la Grande Mère, j'ai trouvé ici une grande quantité

d'outils et d'autres effets, tous en très bon état, mais qui ne peuvent être d'aucune
utilité pratique. lis sont compris dans linventaire ci-annexé.

Partant de Shawinigan, nous arrivâmes aux Trois-Rivières de bonne h-ure
nous passâmes par la chute des Grès, où il se faisait alors quelques travaux ,dont
M. Merrill fera rapport. Comme il n'y avait pas d'établissement en cet endroit,
je ne m'y arrêtai pas.

Les travaux faits aux Trois-Rivières se composent de nombreuses jetées et de
grands bômes qui servent aux radeaux, etc., et d'un grand magasin construit aux
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frais du gouvernement sur un terrain qui appartient aux MM. Gilmour. Il s'y
trouve aussi. comme aux autres stations, de nombreux effets. Tout parait être
en bon état et avoir été bien entretenu.

Le personnel de l'établissement des Trois-Rivières se compose d'un député
garde-bôme à l'embouchure de la rivière, et, dans le bureau du surintendant,
d'un commis paie-maître, et d'un autre commis qui est porté sur la liste du
personnel de la chute des Grès ; il y aussi un gardien de bureau.

Comme il n'est pas nécessaire de garder permanemment un député garde-
bôme, je l'ai congédié pour l'hiver. Tous les bômes ayant été lirés à terre
sèche, il n'est pas nécessaire que personne les surveille. Ne croyant pas que le
second commis fût nécessaire dans le bureau, il a aussi été congédié.

Relativement aux travaux en général, je dois dire que jusqu'ici, suivant
moi, les établissemens ont respectivement été beaucoup trop dispendieux, et
qu'il y a été constamment gardé un nombre d'hommes qui n'était pas en rap-
port avec leur utilité. J'ai donc pris sur moi la responsabilité d'en diminuer le
nombre, et, cette réduction produira une économie d'environ £700 par année.
Voir l'état ci-annexé.

La construction des travaux par le travail à la journée, avec des établisse-
ments d'exploitation, des provisions, des boeufs, et en fournissant les vivres pour
les hommes, offre de grands inconvénients, et occasionnera toujours au gouver-
nement des dépenses d'au moins un tiers plus fortes que si les travaux étaient
donnés à l'entreprise.

La grande quantité d'outils, de couvertures, de canots, de poêles, d'ustensiles
de cuisine, etc., qui se trouvent à chaque station, et que l'on avait achetés lorsque
tous les travaux se faisaient à la journée, devraient être vendus aussitôt que l'on
pourrait le faire avantageusement. J'avais pris des mesures à cet effet (voir ma
lettre du 9 septembre dernier), mais la panique.qui s'est fait sentir sur le marché
monétaire, en restreignant l'exploitation des bois, a subitement empêché que ces
effets ne pussent être vendus.

A l'exception d'un lot de grève acheté dernièrement près des Trois Rivières,
de M. McCabe, il ne parait pas qu'il ait encore été acquis un seul acre de terre
sur lequel sont situées les bâtisses construites aux frais du gouvernement aux
différentes stations, non plus que les lots de grève sur lesquels on place les bômes
lorsqu'on les tire de l'eau, ou le droit de faire des chemins autour des chutes de la
rivière. Les terrains dont il faudrait ainsi faire l'acquisition sont comme suit :

Aux Trois-Rivières, le terrain sur lequel est situé le grand magisin, avec le
droit de passage jusqu'à la grande route et à la rivière ; mais si la maison pou-
vait être transportée sur le terrain du gouvernement appelé la " Cour à bois, "
cela serait préférable ; on pourrait alors en convertir une partie en bureau. Les
lots de grève nécessaires pour mettre les bômes durant l'hiver.

A Shawiiigan-L'île située à la tête de la chute, entre elle et la glissoire,
que l'on dit appartenir au gouvernement ; et si l'on ne peut l'obtenir, il faudra
acheter le terrain sur lequel se trouvent la maison du maître de la glissoire, la
boutique de forgeron, et les autres bâtimens, ainsi que les lots de grève qui
seraient nécessaires, et le chemin du portage qui conduit du pied à la tête de
la chute; un terrain suffisant pour un jardin, le pâturage d'une vache, et six
acres ou environ de terre à bois pour le chauffage.

A la Grande Mère-Le site sur lequel se trouve la maison de l'éclusier,
avec le terrain qui l'entoure, sur lequel sont situés le magasin et les autres bâti-
ments, avec jardin, etc., comme à Shawinigan.

A la Tuque et à la chute des Jroquois. sur la rivière Vermillon, il devrait
être fait des'réserves de même étendue que celles mentionnées pour Shawinigan
et la Grande Mère.



21 Victorio, Appendice (No. 19.;

Dans un précédent rapport au département, j'ai dit que le .1er octobre
j'avais chargé le surintendant de mesurer et réserver l'étendue de terrain requis à
Shawinigan et à la Grande Mère, et d'en envoyer un plan au bureau. Mais le
surintendant, suit qu'il se sentit incapable de remplir ce devoir, soit pour d'autres
raisons, a négligé de le faire, et il ne m'a pas expliqué pourquoi il avait différé
si longtemps.

Pendant que j'en suis.sur ce sujet, je crois qu'il est de mon devoir de dire
que le surintendant, grâce à sa parfaite incapacité à prendre les niveaux, les me-
surages, calculer les estimations, examiner les comptes, etc., s'est placé dans
une fausse position. L'on ne peut pas se fier à l'exactitude des documents qu'il
certifie, et il est constamment obligé de se soumettre à ses subordonnés et aux
entrepreneurs dont il est chargé de surveiller les travaux. En même temps, je
dois dire, en justice pour lui, qu'en toutes circonstances je 'J'ai trouvé extrême-
ment poli et prévenant, et prêt à donner toutes les informations qu'il possède ;
mais il est tout à fait impossible que les travaux soient continués d'une manière
satisfaisante sous son administration.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre obéissant serviteur,

THOMAS A. BEGLEY,
Secrétaire.

Aux bon. Commissaires des Travaux Publics.

INvENTAIRE des outils, canots, couvertures, et autres effets appartenant au gon-
vernelient, en magasin aux Trois-Rivières, à Shawinigan, à la Grande-
Mère t à la Tuque, sur la rivière St. Maurice.

151 tarrières.
10 scies de travers.
7 scies de long.

12 égoïnes.
2 passe-partout.
5 rainettes.

189 haches.
39 tilles.

106 limes.
9 râpes.
5 soufflets.

55 marteaux.
23 pieds de chèvre, 5 virevaux
19 équerres.
15 crochets.
27 anspects.
20 clés à écrous.
66 crampons de fer.
43 pelles.

2 épinglettes de pétard.
32 pinces à miner.

2 tréfileurs, complets.
5 planes.
5 romaines.
6 vrilles.
1 débordoir.

44 ciseaux.
1 étampe " G. M."
8 rainettes.
4 cloutières.
4 maillets.

13 esses.
4 étaux.
1 paire crampons de fer.
1 hachette de menuisier.
1 grattoir, 2 clavettes.
3 filières.
1 truelle.
7 vieux boulons.

Il écroux à vis.
3 enclumes.

11 poinçons d'acier.
4 canots.
4 grands chalands.
2 petits do.
2 barges.
5 chaloupes.
2 esquifs.

28 rames.
7 ancres.
4 grappins.
2 harpons.
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3 rabots.
1 bouvet à languette.
1 mouchette.
4 galères.

31 chaudières.
2 marmites.
5 fours de camp.
9 couteaux de table.
2 zrands couteaux.

29 fourchettes.
2 ndes fourchettes.
15 iIllers.
16 grands plats.

204 assiettes.
2 bols à laver les mains.

10 chandeliers.
1 paire de mouchettes.
24 écuelles de ferblmc.

3 théières.
1 cafetière.
5 pots de 'fer.
2 grands plats de ferblanc.
5 petits do do.
3 mesures d'un gallon.
1 demi-minot.
8 lèchefrites.
4 grandes cuillers à potage.
3 petites do do.

Il bidons à huile.
8 grandes chaînes d'accouplement,

1½ pc., et-crochets.
15 petites do de à,¾ pc., et cro-

chets.
22 do do

1 chaîne (vieille) 4a brasses, 2pc.
1 do (bonne) t0 brasses, pc.
1 do 4 brasses, z pc.
2 do (neuve) 30 brasses, ¾ pc.
1 grande chaîne.
3 traines, 2 paires travails.
4 grosses double-sleighs.
1 sleigh simple.
1 clivis.
5 sleighs.
1 paire roues de charrette.
1 seau d'écurie.
4 pitons à anneau.
1 cloche à vache.
8 manches de faulx, 11 faulx.

12 pioches.
2 brouettes.

11 poëles.
72 feuilles de tuyau.

3 paires de tenailles.

4 organeaux pour chalands.
27 gaffes.

2 gaffes sans manches.
7 do avec manches.
7 tourtières.
I chaîne à billots.
1 do de î pc.
2 chaînes d'arrêt.

26 bouts do.
1 lot de chaînes de bômes
1 lotde chaînes brisées.

72 grands anneaux de fer.
2,1 petits do.
2 crochets de chaîne.
1 arrêtoir de chaîne.

41 rouleaux, 3 bouts et 291 lbs. corde
de manille.

3 do et 7 bouts corde goud ronnée.
1 câble 2 pcs.,30 pieds.
1 lot de bouts de câbles.

14 bouts de vieux do.
60 barres et 8 bouts de fer.

8 qtx. ferraille.
1 lot de do.

179 fiches.
60 lbs. clous à bardeaux.

2 double-jougs.
8 jougs simples.
5 anneaux de joug à bœufs.
6 paires traits de corde.
1 chaîne de trait.

19 chain. de trait à chevaux et bufs.
3 bretelles de corde pour traînes.
5 harnais.
2 colliers.
4 brides.
1 paire guides.
5 baculs.

'25 fers à cheval.
1 petit sac de fers à bœuf.

67 manches de pic.
19 piques.
4 pinceaux.
1 crible.
6 lbs. poudre à pétarder.

40 gros coins à fendre.
1 niveau d'air.
4 niveaux.
1 petit coin, 1 baril 10 gal
5 lignes à tracer.
3 morceaux de toile cirée.
1 poche.

10 lanternes.
4 lampes.
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25 pinces.
7 tisonniers.
1 paire pinces à forge.
6 porie-poëles.
2 écrans en ferblanc.
2 casseroles.
2 boites à bois.

92 paires raquettes.
2 tapis de cheval.

60 paires de couvertures.
2 sacs et 28 livres d'étoupe.

40 lbs. craie.
40 minois charbon.

6 barils chaux.
2 cadenas.

25 coins.
5 puisoirs.
7 seaux à l'eau.
2 jougs à seau.
2 pieds zinc.
2 tabliers de cuir.
1 boutoir de maréchal ferrant.
1 paire compas.
1 compas.
2 pieds-de-roi.

13 meules à aiguiser.

1 tente.
1 grand pupitre de bureau, table en

noyer noir, tiroirs et appareils.
4 tables de bureau, en pin.
1 presse de bureau, noyer noir.
1 grande presse de bureau.
2 petits pupitres de bureau.
6 chaise&,
2 tabourets.
8 bancs.
1 écranen flanelle verte
1 carte géographique.
1 calendrier de bureau.
4 cadres, iègles et ordres.
2 couchettes.
1 baudet.
1 lit de repos.
1 crampon de bôme.
5 gros do.

15 petits do.
43 rondelles de cheville de bôme.
4 poulies doubles.
3 do simples.
4 do coupées.
1 cordage de poulie.
1 réa de poulie en fer.

MEMOIRE de l'économie annuelle qui sera opérée aux travaux de la rivière St.
Maurice, par les réductions mentionnées dans le rapport précédent, faites
dans les établissements permanents.

Bureau des Trois-Rivières, savoir: £ s.
Loyer de bureau, autrefois.... ...... ........ 30
Loyer de bureau, à présent............. ...... 15 0

£ s. d.

15 0 0
Economie sur le combustible................. 12 10 0
Second commis.......................... .156 10 0
Cheval et voiture............................ 132 0 O

316 0 0
Bômes à l'embouchure de la riv., 1 homme, 313 jours à 6s.3d 97 16 0

Shawinigan:-
Député maître de glissoire, 12 mois à £7 10s...............90 0 0

La Tuque :
Deux hommes, 12 mois à £8.................96 0 0
Provisions, etc............................ 70 0 0
Fourrage pour bouf... ..................... 15 0 0

181 0 0

£684 16 0
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TOWNSHIP DE CABOT, CAMp No. 4.
St. Octave de Métis, 22 février 1858.

MONsIEUR,-J 'ai l'honneur d'informer les commissaires que depuis le com-
mencement de l'étude et du tracé du nouveau chemin projeté du St. Laurent à
la tête du lac Matapédiac, distance d'environ trente-trois milles, j'ai été obligé de
faire l'étude de trois lignes d'une longueur de vingt-et-un. milles chacune, ou soi-
xante-trois milles en tout, avant d'en trouver une qui pût convenir à la construc-
tion du chemin projeté.

Ceci vous expliquera de suite pourquoi l'étude a duré plus longtemps
que ne le comportaient les instructions que j'ai reçues en novembre dernier (No.
22,682).

Les lignes représentées sur le plan qui m'a été fourni par ie département,
savoir : la ligne du major Robinson, et l'autre qui se trouve au sud de celle-là,
ont été explorées d'un bout à l'autre. J'ai cru la première impraticable à cause
de la gorge très étroite de la rivière Tartigoux, qui coule entre des collines escar-
pées dont la hauteur varie de 50 à -20 pieds ; et le pied de ces collines vient d'un
côté ou de l'autre si près de l'eau qu'il faudrait, pour se frayer un passage, tra-
verser la rivière treize fois dans l'espace d'environ un mille et demi, ou faire un
pont sur une étendue d'un mille ou plus. Je crus aussi que la seconde ligne, ou
celle qni est située au sud de la ligne du chemin die fer, était sujette à objection
en conséquence d'une rangée de collines élevées qu'il fallait traverspr depuis le
ruisseau Pâquet jusqu'au chemin actuel de Kempt, à quatorze milles et demi de
la Pointe-aux-Senelles, et de là à la quinzième pierre milliaire.

La ligne 'que j'ai choisie, après le plus soigneux examen, et qui, dans mon
opinion, offre les plus grands avantages pour la construction d'un chemin, suit la
route actuelle de Ste. Flavie à Neigette, en faisant les détours nécessaires pour
éviter les collines et pour aboutir à un endroit convenable pour jeter un pont sur
le bras principal de la rivière Métis, où il rejoint et suit ensuite le ruisseau Pâ-
quet ; de là, à quatorze milles du St. Laurent, il atteint le chemin de Kempt près
de la seizième pierre milliaire, après avoir traversé une série de côteaux à pente
douce, excepté celui qui se trouve près du ruisseau Pâquet, qui offre des diffi-
cultés à cause de son escarpement, mais il était impossible de l'éviter,; à partir
de la seizième pierre milliaire, la ligne a généralement été tracée dans la posi-
tion indiquée sur le plan, à environ un demi-mille tu nord et le long du chemin
actàel sur tout le reste de la distance, avec quelques légères déviations jusqu'à
la tête du lac Matapédiac.

La ligne telle que tracée traverse une série de plateaux, interrompus à de
longs intervalles par des chaînes de terrains élevés qui vont d'un plateau à l'autre,
avec des rampes de 3 pieds sur 100 généralement, et en quelques cas de 6 pieds
sur 100, ou plus. Les plateaux sont généralement couverts de cèdres. et ont
besoin d'être bien terrassés et asséchés; les côteaux ou terrains élevés sont
généralement couverts de merisier blanc et jaune, d'épinette, etc., et le terrain est
sec et facile à égoutter. La partie du pays traversée par ce chemin est partout
favorable à la colonisation, le sol étant d'une bonne qualité, exempt de roches et
de cailloux, avec de grandes étendues de terrain plat qui auront besoin d'être as-
séchées dans beaucoup de cas.

Cette ligne a été plaquée d'un bout à Pautre, et ouverte sur une distance de
vingt-et-un mille, dont dix-neuf et demi ont été chaînés et nivelés.

A. 1858.
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Il en reste encore treiza milles à ouvrir pour le chaînage, et j'espère l'avoir
terminé vers le 9 mars prochain, si le temps est favorable.

Il s'est maintenant écoulé deux mois depuis que l'ouvrage est commencé,
c'est-à-dire, depuis le 20 décembre dernier jusqu'au 20 du courant, et l'étude a
pris au moins un mois; le reste du temps a été employé à camper, à faire les
portages, et à mesurer. En général le temps a été très défavorable aux travaux,
puisque nous avons eu pendant ce temps quatorze jours de neige et quatre
jours de pluie.

Enfin j'ai;raison de croire que les avantages de la ligne choisie sur les autres
lignes proposées, et sur le chemin actuel de Kempt, sont tels qu'ils justifient par-
faitement le temps employé et les dépenses encourues pour l'étude et le tracé.

Le plan et l'estimation du coût du chemin projeté seront préparés et trans-
mis aussitôt que possible après que mes travaux de campagne seront terminés.

J'ai Phonneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
G. F. BAILLARGÉ.

Thos. A. BEGLEY, .écr.,
Secrétaire, département des travaux publics,

Toronto.

Ka
RAPPORT SUR LA CONSTRUCTION DU CHEMIN DE LA GRANDE

BAIE A LA MALBAIE.
Aux honorables Commissaires des Travaux Publics, Canada.

MEsSIEURS,-Conformément aux instructions contenues dans la lettre du 21
ultimo, que j'ai reçue de Thomas Begley,-écr., secrétaire, je prends la liberté de
vous soumettre mon rapport sur les travaux du chemin de la Grande Baie à la
Malbaie, placés sous ma direction.

A l'égard des travaux faits durant l'automne de 1856, je vous renvoie à
mon rapport de lannée dernière, et je n'en dirai qu'un mol, savoir : que
j'ai ouvert 7. milles de chemin, de 15 à 20 pieds de largeur,; que je l'ai essouché,
déblayé et pioché ; que j'ai construit deux ponts de 30 pieds d'arche, un de 80
pieds d'arche, et un de 100 pieds d'archt; et que j'ai bâti un camp de 18 pieds
carrés,-ce qui, avec les études, etc., que j'ai faites avant de partir, a coûté en
tout £207 10s. Id., laissant une balance non dépensée (sur l'octroi de £500) de
£292 9s. Ild. courant.

Le 22 juin dernier, je recommençai mes travaux sur lechemin, n'ayant pu
obtenir d'hommes avant ce temps, tout le monde étant occupé aux semences.

Je commençai de suite par la construction des ponts, parce que le passage
des rivières, dont quelques unes sont très dangereuses, offrait de grands risques
aux habitants. Six de ces ponts ont les dimensions suivantes : un de 20 pieds
d'arche sûr 15 pieds de largeur, un de 30 pieds d'arche sur 15 pieds de largeur,
un de 60 pieds d'arche sur 12 pieds de largeur, un de 70 pieds d'arche sur 12
pieds de largeur, et un de 100 pieds d'arche sur 12 pieds de largeur. J'ai fait
les ponts dont les·arches sont longues plus étroits et bien appuyés, afin qu'ils ne
soient pas trop pesamment chargés de neige pendant l'hiver; j'ai d.oiné 15 pieds
de largeur aux plus courts. J'ai fait ces ponts avec le meilleur bois que j'ai
pu me procurer, mais trois d'entre eux sont entièrement faits d'épinette grise et
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noire, parce qu'il n'y avait pas moyen de se procurer d'autre bois ;-il y a d'au-
tres petits ponts jetés sur des ruisseaux, mais ils ne valent pas la peine d'être
mentionnés. Les frais de construction des six ponts ci-dessus désianés s'élèvent
à £60 en tout. J'ai aussi réparé le pont qui traverse la rivière Malbaie, qui au-
rait été emporté au printemps prochain, si je n'avais fait ces réparations, que j'ai
cru devoir faire parce que c'est un bon pont bien solide,-et cela a coûté £20 9s.

Lorsque les ponts furent faits, je continuai le chemin où je l'avais laissé
l'automne dernier, et j'en ouvris environ six milles, de 15 à 18 pieds de largeur,
essouché, déblayé et aplani à la pioche, mais non arrondi ni égoutté. J'ai
éprouvé des difficultés, à cause de la chaleur et de la distance qu'il fallait par-
courir pour transporter les provisions, à me procurer des hommes; et pour les
encourager à venir travailler, je vins commencer les travaux à environ deux milles
du village de Caillouton, et je fis deux milles et sept arpents de chemin de 18
pieds de largeur, complet, égoutté et arrondi, avec des rigoles de traverse, dans
lesquels je rencontrai plusieurs gros cailloux qu'il fallut faire sauter. Cette
partie, qui comprend un pont de 30 pieds par 15 de large, coûte environ £100 par
mille. Lorsque cette partie du chemin fut terminée, M. Baillargé est arrivé et
m'a ordonné de continuer le chemin seulement sur 12 ou 14 pieds de largeur, de
l'essoucher, le déblayer et l'aplanir à la pioche, mais de ne pas l'arrondir, ni
de l'égoutter sans de nouveaux ordres. Ainsi, je continuai et j'en fis un mille,
lorsque je reçus de nouvelles instruc ions de votre département, qui étaient sans
doute données par M. Baillargé, et auxquelles je me conformai immédiatement
en reprenant les travaux où je les avais laissés duran; l'été pour venir en bas. Je
fis cinq milles et demi de chemin de 12 à 15 pieds de largeur; j'en arra-
chai les souches et les racines, et je l'aplanis à la pioche, sans l'arrondir ni
l'égoutter, comme M. Baillargé m'avait dit de le faire; et voyant que les froids
arrivaient, je déblayai simplement un chemin d'hiver, de deux milles et demi de
longueur et de 8 pieds de largeur, en enlevant les souches et les autres obstacles,
pour atteindre au Camp-du-Milieu, à trente-trois milles d'ici ; et la terre étant gelée,
il me fut impossible d'en faire plus.

Les travaux et les dépenses se trouvent être comme suit pour cette saison:-

Coût de six grands ponts...................... .. £60 
Réparations au pont de la Malbaie...... ............. 20 9 O
Mes frais et mon temps pour accompagner M. Baillargé. 10 5 0
Mon temps et mes hommes pour l'étude de la continuation

du chemin, le printemps dernier ...... ...... ..... 14 12 6
Payé pour faire déblayer le chemin, juqu'à la Malbaie,

des arbres tombés, etc.................... ..... 6
L111 6 6

Coût de 2 milles et 7 arpents de chemin complet ........ 200
Coût de 2J milles ouverts pour l'hiver, à £10...... . 25
Payé pour 14 quarts de biscuit, que je fis transporter au

camp du petit lac St. Jean en printemps, afin de le
vendre aux hommes, dans l'espoir de leur épargner la
perte de temps pour l'aller chercher en bas, et qui
furent gâtés par l'humidité.........................17 4 6

Payé pour outils, etc., requis pour le chemin ... .......
Payé pour frais de port, papeterie, etc.............. .... 3 4 Il
Coût de 12½ milles de chemin faits d'après les instruc-

tions de M. Baillargé, étant environ £29 8s. par mille. 367 4 2
Balance en) main, pour continuer le printemps prochain 62 '4 10

Somme totale reçue par moi cette anne.............. £7,92 10 2
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Je calcule qu'il faut environ £50 par mille, y compris les ponts, pour faire
un bon chemin de roulage de 15 pieds de largeur, arrondi et égoutté, et avec un
abattis d'arbres de deux pieds et demi de chaque côté.

Pour continuer comme le désirerait M. Baillargé, cela coûterait environ £35
par mille, y compris les ponts; mais comme le chef-lieu et la cour doivent être
à la Malbaie, et que beaucoup de gens sont obligés de traverser en voiture durant
l'été, j'espère que votre honorable bureau consentira à faire ouvrir de suite une
communication directe, de manière à donner un passage, et permettra de recom-
mencer ensuite de manière à égoutter et arrondir un peu le chemin, car sans
rigoles ou sans éclaircie d'un côté ou de l'autre, il deviendra impraticable aux
voitures, à cause de l'ombre des arbres ou du manque de rigoles.

Je crois que le gouvernement a l'intention de faire arpenter un township le
long du chemin, l'an prochain, et alors un grand nombre de colons s'y établiront.

En vous renvoyant à mon compte courant, et en espérant que vous trouverez
tout satisfaisant et correct,

Je demeure, messieurs,
Votre humble et obéissant serviteur,

PASCHAL BOUCHARD.
Grande Baie, 12 janvier 1858.

L.
ETUDES HYDRAULIQUES DE L'OTTAWA,

Ottawa, 1er mars 1858.

MoNsIEUR,-Ayant terminé le relèvement des Iles des Chats, il est de mon
devoir de soumettre, pour l'information des hon. commissaires des travaux
publics, le rapport suivant sur la manière dont elles pourraient être améliorés
pour servir à des fins hydrauliques.

Je vous envoie avec cette lettre un plan des îles (qui sont au nombre de
157,) indiquant la hauteur et la chute d'eau par des lignes de contour, au lieu de
dessins de profil.

Pour en faire des emplacements de moulins, j'ai choisi les chutes du Fer-a-
Cheval et les autres chutes à l'est de l'île des Grands Chats comme lit principal
de la rivière, parce qu'aujourd'hui le plus grand volume d'eau passe sur ces
chutes.

Entre l'Ile du Portage des Sauvages et l'île des Grands Chats, la construc-
tion de dames dans la direction de la ligne de contour couleur gomme gutte
donnerait 19 pieds d'eau, et ensuite, en construisant une dame dans la direction
de la ligne couleur terre de Sienne, l'on pourrait obtenir 18 pieds d'eau-ce qui
rendrait la moitié du côté ouest de l'le des Grands Chats, le côté Est de celle du
Portage des Sauvages, et toutes les îles situées entre ces deux points, propres
à la construction de moulins. M. Josephus Mohr a construit une charpente de
moulin sur cette dernière île, mais R. Conroy a fait discontinuer les travaux, en
réclamant comme sien le fermage du privilége du pouvoir d'eau. L'ile sur la-
quelle est bâtie la charpente n'a été affermée ni à l'un ni à l'autre.

Je recommanderais de faire diviser les îles situées au nord-est des deux
îles en dernier lieu mentionnées en lots dé quai, sur lesquels les bois de
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-construction pourraient être empilés avant de les expédier parc bateaux ou en
radeaux.

Je suggérerais aussi de diviser l'île- suivante des Grands: Chats en lots tà,
bâtir, de quai et de grève. L'extrémité inférieure en étant basse et-inondée
aux eaux, hautes, pourrait être divisée en lots de quai.; les grèves, des deux,
cotés de l'extrémité supérieure en lots d'eau ou de moulin, et le milieu en:lots4à-
bâtir.

L'on pourrait faire des îles suivantes-celles situées à l'estdes -chutes.duiFer-.
à-Cheval,-des emplacements.de moulins mais, on aurait. le, désavantage d'être
obligé d'amener le bois à scier,à travers, la: glissoire du gouvernement, et:de
le tenir en bôme au bas de l'île.

Les îles situées entre cette dernière et l'ile Victoria peuvent être améliorées
de deux manières.: soit en faisant une dame qui partirait de laý jetée située à la
tête de cette dernière île, et qui s'avancerait à 600 pieds versl'ouest, et ensuite
suivrait le courant jusqu'à l'ile située à l'est des chutes dui Fer-à-Cheval ;-
soit en faisant une jetée, disons de 200 pieds de longueur, en remontant le cou-
rant, depuis Pîle située à l'ouest de l'île Victoria, qui empêcherait que les billots
ne fussent attirés dans les rapides par la force du courant. La construction de
cette jetée rendrait les îles situées entre l'Ile Victoria et les chutes du Fer-à-
Cheval propres à l'établissement de moulins sur la ligne de contour couleur
carmin,, avec trente pieds d'eau, et, en se servant des petites îles situées entre
les lignes couleurs carmin et gomme gutte, l'on pourrait faire des réservoirs ou
biez pour les différents propriétaires. D'un autre côté, l'on peut construire des
dames sur la ligne de contour couleur carmin, et les billots passant à travers la
glissoire du gouvernement et étant arrêtés au bas des îles parun bôme, créeraient
ainsi une source de revenu.

Sur une partie de ce qu'on appelle l'île McDonald, l'une des îles ci-dessus;
mais qui en réalité se compose de trois îles, il y a un moulin qui fait marcher
une scie, et qui appartient à John McDonald, de Fitzroy Harbor. L'on pourrait
donner une grande valeur à cette île ou à ces îles comme emplacements de mou-
lins ; rmais aujourd'hui le propriétaire ne paie pas ses frais en achetant du bois
pour le scier; il ne fait que recueillir les billots à-la dérive, brisés dans les ra-
pides, et il les scie ou les vend.

Je suggérerais de faire diviser la partie de l'île Victoria -à l'ouest de la glis-
soire en lots à bâtir et en lots de grève,--le gouvernement gardant comme ré-
serve la partie située entre la glissoire et le chemin du Portage.

L'on pourrait aussi faire des îles connues sous les noms de Grierson et de
McGillivray des entrepôts pour le bois scié, avant son expédition par radeaux ou
par bateaux.

Relativement à la disposition des propriétés-aux.îles des Chats, elles devraieut
être divisées en lots à bâtir, de grève et de quai, de manière à convenir aux
acheteurs, et ces lots devraient, être vendus à- l'encan et à condition-qu'il y soit
fait des améliorations sous un certain temps spécifié.

L'on trouve sur plusieurs îles, ou sur la terre ferme aux environs, de la pierre
propre à bâtir -ou à remplir les caissons.

La saison étant bien avancée lorsque nous eûmes, M. Merrill et moi, termi-
né le- relèvement-des îles, nous pensâmes-qu'il valait mieux attendre au- prin-
temps, lorsque la neige serait disparue, pour diviser, ainsi que nous étions char-
gés de le faire conjointerment;-les îles des rapides des Chats- en-lots hydrauliques
et- autres

Depuis le 28 août; 1857, le petit -parti que j'avais sous -mes ordres a fai-le
relevé et pris les niveaux des îles des Chats, avec- deux-plans, l'un -de 400 pieds
au pouce, et l'autre de 200 pieds au pouce ; le relevé d'environ 3, milles de la
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rivière Madawaska au-dessus d'Arnprior, et de cette partie de la rivière Ottawa
comprise entre les rapides aux Remous et le pied de laglissoire de la Chaudière,-
dont des plans seront prêts dans une quinzaine de jours. En sus de cela, nous
avons fait le relevé et pris les niveaux de la glissoire des rapides Gagnon, sur
la rivière Saguenay.

En terminant, je dirai que les améliorations projetées aux îles des Chats
créeraient des pouvoirs d'eau presque illimités, et qu'il n'en résulterait aucun
dommage par l'inondation des terres, etc. Les lots hydrauliques de la Chaudière
étant vendus, et vu la facilité avec laquelle on peut atteindre aux îles des Chats,
et les progrès que fait la vallée de lOttawa scus le rapport de l'agriculture et de
la colonisation, et vu aussi les glissoires et les autres améliorations qui mettent
la rivière Ottawa et ses tributaires en état de servir les intérêts et les besoins du
commerce de bois, les îles des Chats ne peuvent qu'avoir la plus grande valeur
pour les fins hydrauliques.

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

THOS. E. NORMAN, I. C.
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PHARE DE LA POINTE PELE, 1858.
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Bévation de PEdifice, Tour et Lanterne.



Plan des Bâtiments et de la Tour du Phare.

Coupe de la Tour et des BAtments.
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1. Plan des marches en fonte. 2. Elévation. 3. Coupe do l'extrémité.
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1. Plan de la Lanterne indiquant la Semelle, les Astragales et le Couronnement.
2. Coupe de la Semelle, etc., sur la ligne C. D. 3. Coupe des Astragales.
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S. W.-Batture, sous eau. I. P.-Inclinaison du sommet de la Jetée. H. L.-Ligne horizontale.

W. O.1.-Passage de l'Ouest avant l'achèvement des travaux du Havre (fermé, décembre 1857.)
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ESQUlSSE INDIQUANT LA NATURE DES AMELIORATIONS A FAIRE A LA CHUTE DES IROQUOIS,
RIVIEE VERMILLON.
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